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- VENDREDI 2 AOUT 1985 


La fin 
du repli 
américain 


AtanqTIcitaqiêtrtduBtt 
âpre querelle budgétaire me 
M. Reagan, le Congrès américain, 
avant de prendre ses quartiers 
«Télé, vient, d’ne façon qui pourra 
paraître paradoxale» d’accorder 
pour ressentie! satisfaction à la 
Maison ra * ,u , i i * dans un ^ mu ti n e 
considéré pourtant comme aoe 
pomme de «fisconte : cdm de Pulde 
cn9e M nnlitée à FÊtrauger. Les 
vues des repr ésentants du peuple et 
du chef de l'exécutif difeigeaieitii 
ce point ces dernières ai m ée s qaH 
ne leur avait pas été possible 
depuis 1981 d’arriver à un accord 
es b matière. 

La Chambre des représentants a 
ratifié, m er cr e d i 31 juillet» la loi, 
votée b veille par te Sénat, pré- 
voyant ub montant global d’aide de 
12,7 müBard s de dollars pour les 
deux a nn é es fiscales & venir (1986 
et 1987). Le vote de ce budget, en 
retrait seulement de 500 mffîoos 
de dollars par rapport aux 
demandes du présidait» traduit 
donc d’abord la réapparition <Tnn 
consensus da monde politique 
américain sur les objectifs de poti- 
tique étrangère des Etate-Uai» que 
ratifiée an pouvoir de M. Biapi 
avait contxBmé à étraider. Succès 

d’autant plu» remarquable pour la 
chef de b Maison Manche qu’il 
n’a en rien modifié ms coacep- 
dons. Cotalna Æ spos it kns du 
texte approuvé par les membre s du 
Congrès flbstrênt même ■ dur- 
cissement de PopposftioH dé 
Washington à b «subverafem » 
communiste , «i dfcrapofafeé* 
globe. ; ' 

C’est particnB ètei n cn t vrai da 
Nicaragua. Après avoir rejeté, en 
avril dernier, ue : rejpête de 
M. Reagan demandant b reprise 
dn wntifB américain aux «con- 
tras» représen- 

tau te et s énateurs » fâch eus e men t 
impressionnés par an voyage dn 
colonel Ortega à Moscou, ont 
dcpnb lais assez large m ent révisé, 
leurs positions. Certes» les 27 Bril- 
lions de dollars accordés anx 
opposante armés an régime de 
Managua devront, eu principe, 
être consacrés A nao aide non mltt- 
taire» et cdk-d ne ponna être 
acheminée ni par b OA ni par le 
département de b défense. Ce 
geste n’en devrait pas moins ren- 
forcer b prés e nce américaine sur 
le tenais, en même temps quH 
r a fl er mra le moral des combat- 


o NOUVELLE-CALÉDONIE 


Les affrontements s'aggravent 
autour de la mine de Thio 

En Nouvelle-Calédonie, la tension reste extrêmement forte dans 
la eU£ de Thio où, après leurs affrontements de mercredi avec les 
gendarmes, les militants indépendantistes ont brûlé plusieurs maisons 
voisines, et détruit en partie les installations administratives du centre 
minier de la Société Le Nickel. Les accès à la tribu locale et à la mine 
sont bloqués par deux barrages , et le délégué du gouvernement. 
AL Fernand Wibaux, essaie a éviter une nouvelle confrontation. A 
Nouméa, le bureau politique du FLNKS a dénoncé, mercredi soir , : 
* l’hypocrisie du gouvernement français qui, d'un ctaé, proclame la 
volonté d'apaisement et, de Poutre, intensifie les actes de répression' 
contre les Kanaks». 

De notre correspondant 


o TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


La droite et les communistes 
hostiles à réouverture» 


la création par le pwwn t f t de nonrefles date de téié- 
vbk» privées ne fait pas ranaaimüë politique. Alors que les 
uriHcux pofearionds aeem nient b lEbératlon des ondes arec 
sa ti sfa cti on, ropporition et le Parti co m m uni ste, pour des raisons 
trh diflércatefi, ae retn u veat dite à rfte hw b «fa» hwHBtf 


Thio. — «De toute façon, mime 
s’ils nous dament la gueule avec 
leurs engins, on brûlera les maisons 
des Européens ce soir », avait crié à 
ses troupes, mercredi matin. Petro 
NTJoneri, avant Passant de la gen- 
darmerie contre le barrage coupant 
la route du nickel, à Thio, devant la 
tribu de Saint Pfritippo-n. 

Les promesses des indépendan- 
tistes Canaques ont été largement 
ternies. Après les échanffburfra de 
la veille, survenues lors de la disloca- 
tion du h»«*yv b calme semblait 
revenu, mais A la tombée de la nuit, 
un petit groupe de Mflanésieai a 
déftMé d’incendier les bnHviînHt 
de hLSociété le Nickri. Hàreelés, les 
Européens et les WalKsiens. babï- 
t»nt b bo urg de ThîoMîssîan, ont 
trouvé refnge dam un cantonnement 
de gendarmes mobiles. . Ht y eut 

p««rf mm mît «T t i j nii» 

De leur eSté, I» «oofitiqnes-» de 
b tribu de S^Rnlmifrfl dimit^ 
cp rénrwb^.teofi u atJb ^tB0un^e r 
rtjwésaffics de lena «in«Jimfll&» 


— cmTb ont désavoués le lendemain 

— fl» décidaient de zemettre en 
place un buragpjMttr éviter que les 
gendarmes mobiles, qui s’étaient 


repliés & quelques centaines de 
mdtresjiG profitent de la nuit pour 
pén é trer Han* b tribu. C’est du 
moins le prétexte qu’ils invoquèrent 
pour s'emparer de deux Ammw 
bulldozers de b SLN. Le premier a 
été mit en travers du pont de Thio- 
Mission qui dessert b précieiix ter- 
minal jQ oi néralicr. véritable pmwnnn 
du centre minier. Le deuxième a été 
installé sur b juste qui passe der* 
rière b tiibu. Il servira de porte 

Les Canaques aw™ les gen- 
darmes ont trié Hnrmïun COUti 
de cette mrit de merc r ed i à jeudL 
Les yoax rougis, an petit matin, en 
témoignent. Dans Leurs camions , 
bâchés, les forces de Foidre sont fit 
gonflées. Sur b banage' presque 
împrenaUe désormais, ou trouver 
ans le temps 1 long. Sous le sola3 
rasant, des feux achèvent de se _ 
consumer. FourimmoÛlîser défiuiti- 
. Vemeat b bulldozer sur le ponLres. 
conduites dTmfle et dp gazpln ont 
■été-sectiimnée%^.dej6ngè* tijj&iâ 
yasses: se^j^an dent TBsfatogfèc&fi 
dam poossiéreux. . r x ï - 

FRÉDéRlCFlLLOUX. 

(Lire la suite page 5.) 


Ce qui pour le Parti sodaBste est «me oorertmie isiwrifc 
et équilibrée », est dénoncé par l’UDF et le RPR comme 
« manœuvre s pré électorales», tanfis que FHamenité tfÿ «rit 
qu** mat Sberié pour les appétits Buaudess ». 

« Arbitraire ». « bricolage », à Matignon i transformer 
• trompe l'ceil », •manœuvres pré- Plus en une «chaîne de gauche». 
électorales--, ropporition, dam ses Mais le président de b République a 
premières réactions, n a pas etc ten- rejeté l’hypothèse. Certes, de nom- 

i™* a™ «cWiac, ont mM »r 
- tflévirions locales, milité pour 

rédaiement de FR 3 dans l^$rir 

culturel haut de gSime ** î 0 ?*” 


LES INCENDIES 
DANS LE MIDI 


Cinq pompiers 

tués 

Qoq pompiera avaient trouvé 
ta mort, jeudi matin 1 er août, en 
luttant contre r incendie de forêt 
qui s'est déclaré la vaffla an 
début d'après-midi dans b mas- 
sif du Tarmeron. sur ta com- 
mune de MendeSeu, dans les 

Alpes-Maritimes. Première vic- 
time de ce sinistre — le plus 
grave depuis le début de Tété, 
— un jeieie so us Beutenant de 
sapeura-pomptare, Jean-Marc 
Morel, vingt ans. a été tué mer- 
cracf lorsque le véhicule porteur 
d'eau dans lequel H avait pris 
place a été atteint par les 



étOOHMC MRfJASARfe, 
LESfiÔÙtbtiS D£ LA TÊlA 
SOriT A GAUCHE' 



Sur l'air du consensus 


M. Roland Dûmes avait estimé éaas ces 
coIooks (fc Aftmdc éu 25 juHet), qae la « iogf- 
qaedu wm emm » —tour debjâtiqseétrmi-. 
gère de blteucs pcmettnft bizuttt r«exprf- 

Le consensus sur b politique 
étrangère est le dernier air & b 
mode. H y a deux ou trois semailles, La pari 
M. Mitterrand en fredonnait les pro- nous invit 
mïères notes. Id même, 3 y a qiidr toute riew 

r s jrHirs, Rolaod Dumas eu faisait . dans fore 
thème d’aimables variations, fort peu a 
Att en d on s-nous, après ce prélude, k générale. 1 
Fcutendrc repris par l’orchcstrc treunbém 
entier de ce que, par habstade, ou vain pr ê te 
appelle encore» majorité. gère met i 


à le bue As 
r le mUstre 


cret», doit «ne 


ids Feuüé de b satina». 
irhfl p — « tf riare, ce 
■cure trop tstmt et éSs- 
Etostor Mentor as grand 


par JEAN FRANÇOIS-PONCET 


Cambodge, malgré b présence eu 
soi sein des ei»-î"«H*« Khmers 
ronges. Fait curare pins significa- 
tif» b Congrès a accepte de lever 
Pamesdeneat CM, fri, députa 
I97é, i sh a B al t toute aide aux 


Le plaidoyer, chacun Ta conquis, 
est de pure un simple 

avatar de la campagne tous azimuts 
conduite en faveur de b «cohabita- 
tion» & laquelle aspire b président 
de b République. La politique 
étrangère, prétend-on, fait l*unam- 
mîté: de ce postulat il découle que b 
président pourra, avec les pouvoirs 
limité» mais réels que b Coasti tn- 
tkn lui crafère, continuer de b diri- 
ger «près mai 1986 sans qu’on y 
trouve A redire. Elémentaire, mou 
cher Watson ! 


La partition que les socialistes 
nous invitent à jouer avec eux est 
toute neuve. Du temps qulb étaient 
dans ropporition 3s se souriaient 
fort peu de contribuer A Fhannonb 
générale. Pas question alors de met- 
tre un bémol A kucs critiques-sous b 
vain prétexte que b politique étran- 
gère met en jeu les intérêt» supé- 
rieurs du pays. Le président de b 
République, sur tes instructions de 
qui b minis tre des relations exté- 
rieures -fustige aujourd'hui avec 
indignation «1a guérie dvfle" dès 
mots», traitait hier son prédécesseur 
de «petit télégraphiste* et rejetait 
avec hauteur, au lendemain du 
10 mai, tout ce qui s’était fait avant 
iuL 

Le procédé est un peu facile et ne 
mériterait pas qu’on y prête exagéré- 
ment attention si le conseaBus n’était . 
un vrai rejet et b «concorde natio- 


nale» une ambition louable qu’au ne 
saurait balayer d’un rêvera de maia. 

A 

OuL 3 serait souhaitable; dans tes 
temps difficiles que nous tr av er sons, 
que Je pays se rassemble. Oui, b 
politique étrangère, si éDe échappait 
aux clivages partisan» et anx que- 
relles politiciennes, gagnerait en cré- 
dibilité et en rayonnement. La 
France serait pins convaincante, son 
gouvernement plus écouté. 

- Nous avons trop déploré qu’à cha- 
qne d 'adminis tration b 

diplomatie américaine change de 
cap, noua me s ur ons trop Ira funestes 
conséquences qu'aurait pour 
l'Europe la disparition du consensus 
qui, depuis Adenauer, a fait de b 


Jour», çoaforraftuwra aux «raanr» dn pays. 

■ M- Jean Fraaçota-Foncat, aadua w Urhe 
des affaires étrangères, bit put des réflexions 
que hriinspbe cet appel au «consenos». 

rïndépendancc on 1e rayonnement 
de b France, renier «le message de 


CXAcontre 




Etafs-Uras anx côtés de reoate 
■ente sonates. Bs risquent donc 
faluàenter les tninta de cenx 
fri, A Washington et ailleurs, 
déplorait pins généraleinent b 
«militarisation» de b potitifne 
américaine d’aide à Fétra^or sous 
Flmprisàoa de M. Reagan : les 
Etats-Unis, en matière dPride gon- 
veneaentale; ne figumit- fls pas 
au dentier rang des pays membres 
de FOCDE, lois derrière les objec- 
tifs <L24% an Ben de 0,7% da 
PNR, qne tes pays todretriafisCs se 
sont eux-mêmes fixés ï 

D n’en est pas moins vrai qae te 
rote du Congrès îBastre avant tout 
re refus dn repli sur soi qu’avait 
provofré anx Etats-Unis te «syn- 
drome vietnamien» et ne recos- 









Ik homme seul 
l face à la puissante 
| administration 
i\\ ffp agan 

\\\\ plus précis 
M qu’une enquête 
\\\\\ plus réel 
i\\\\ qu’un document 

i \\\\\ un récit exaltant 
H\ de W Eatcha 


*04 p|S 




E Sjf E 

distribué par Hachette 


République fédérale un partenaire 
fiable, pour ne pas appeler de nos 
vœux, pour b France, une pofitique 
étrangère enfin débarrassée des 
polémiq ues qui l’ont si souvent afüai- 
[ bhc dans te passé. 

Le conseums nous rendrait plus 
forts, 3 repré se nt e rait un progrès. 
Potat n’est besoin pour le d émontrer 
d’invoquer «réramtion irré v emMe 
des mentalités», «la rareté des res- 
sources» ou «Fflpreté des antago- 
nismes». 

Mais te consensus est-il possible 
sur b di plomatie conduite depuis 
mai 1981 ? Voilà b vraie, b seule 
question. La politique étrangère - 
socialiste mérixe-t-elte- te consente- 
ment général et l'admiration univer- 
selle auxquels elle prétend ? C’est Ce 
qu’on ne saurait accorder sans on 
waimw attentif. 


0 est vrai que M. Dumas prend 
ses précautions. La politique pour 
laquelle fl revendique le consensus 
est un. Caillou, bien lisse, dont toute 
aspérité , a dxsparo. EDe se rédnit A 
quelques principes (Fsn ri haut 
degré de genérafité, pour ne pas dire 
de banalité, que te critique te plus 
exigeant ne saurait y trouver A 
redire. Le procédé est adroit' mais 
est-il convaincant ? 

. Personne ne fera finjore au chef 
de FÉtal de croie qu’il venffle^si peu 
que ce soit, porter atteinte à ia séca- 
nte de la nation, compromettre 


de b France, renier «le message de 
b République». On ne contestera 
pas (avantage la sincérité de son 
engagement européen, m b réalité 
de» efforts qu’il a con se ntis pour en 
promouvoir la construction. 

Mais une politique étrangère ne 
sejuge pas aux principes qu’elle 
affirme, ni aux intentions qu’elle 
proclame. Comme toute e ntrep ri s e 
humaine, elle se juge A ses résultat, 
aux problèmes qu elle résout, anx 
progrès qu’elle accomplit, au sillage 
qu’elle laisse dans rhistaire. A cette 
aune, la diplomatie socialiste paraît 
bien courte. 

Initiatives et propositions n’ont 
certes pas manqué. Mais combien 
ont résisté A l'épreuve des faits? 
L’espace social européen devait 
relancer b Communauté, il a som- 
bré dans l’oubli. La résolution 
franco-égyptienne sur le Moyen- 
Orient gît dans un tiroir. 


Attisé par un misera! vidant, 
finca nt fie a continué toute ta 
nuit provoquant, A faute du 
1* août, la mort da quatre 
autres pompiers, qui ont égale- 
ment péri brûlés vifs dans leur 
véhicule. C'est vraisemblable- 
ment en tentant de noyer les 
Esteras de feu qu'un véhicule du 
centre de secours du Luc {Va r) 
s’est trouvé pris dans Hncendta 
avec ses quatre passagère, un 
pompier professionnel, Robert 
Grosso, vingt-quatre ans, et 
trois volontaires, Yves Roger, 
vingt-trois ans, Hugues Des- 
qideva, vingt ans, et Serge 
Pothonier, trente-quatre ans. 

En Corse, prés de 8 000 hec- 
tares ont été détroits per le feu, 
selon notre correspondent 
Donvniqua Anton». Les incen- 
dws L pour b plupart d'origine 
crin to eMs^ ét ai e nt maîtrisés bu 
-contrô l és dans ta sosée de mer- 
cnzfi. 

(Um nos i nformatio n s page 7.) 


DES LIVRES 


Les écrivains et te 
voyage : « Eloge di 
dépaysement », par 
Guide Roy. 

Le feolletôii de Bertrand 
Poirot-Delpech ; « Bris 
coite». 

Roman d’aven tare : 
Légende et mystère 
d'Alexandre F. 

Lettres étrangères : 
les sentiers de Jnan 
Goytisoln. 

. Pages 9 à .12 


(Lire la suite page 4.) 


LIRE 


4. HELSINKI 

Un changement dans le ton de la 
diplomatie soviétique. 

INDE 

Tension à New-Delhi après l'assas- 
sinat d'un député. 

5-6. POLITIQUE 

Plus de trois cents préfets déplacés 
depuis 1981. 

17- AFFAIRES 

La commission européenne autorise 
les aides supplémentaires à la sidé- 
rurgie. 
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AFRIQUE 


Afrique du Sud 


La Commission de Brmelles assure 
que des sanctions «deviendront inévitables» 
si Pretoria ne change pas d'attitude 


Les ambassadeurs européens rappelés en consultation 


La Communauté européenne 
vient d'entreprendre deux nouvelles 
démarches en direction de l’Afrique 
du Sud. Mercredi matin 31 juillet, le 
commissaire européen chargé des 
relations extérieures, M. Willy de 
Clercq, a convoqué le représentant 
de Pretoria auprès de la CEE, 
M. Petrus Hendridc Meyer, pour lui 
indiquer que la Commission 
« déplore vivement la dégradation 
de la situation (~.) et la proclama- 
tion de l‘it ai d'urgence » eu Afrique 
du Sud. La Commission de 
Bruxelles, lui a-t-il précisé, « renou- 
velle ses appels pour que l'Afrique 
du Sud change son attitude le plus 
rapidement possible. Sinon, des 
mesures économiques à l’encontre 
de ce pays deviendront Inévitables » 
et « la CEE doit se préparer à cette 
éventualité ». Le système de l’apar- 
theid, a ajouté la Commission par 
Pmtmnédîaire de M. de Clercq, 
• n'a pas d’avenir ; toute tentative 
de le maintenir ne manquera pas de 
miner tes efforts de ceux qui 
œuvrent pour une solution pacifique 
et suscitera inévitablement de nou- 
velles manifestations de violence ». 


approfondie des politiques à pour- 
suivre et des mesures à arrêter en 
vue de contribuer à l’abolition de 
l’apartheid ». Ils vont » convoquer 
leurs ambassadeurs en Afrique du 
Sud pour qu’ils viennent en consul- 
tation afin d’assister à cette réu- 


Projet commun 
des deux Chambres 


américaines 


Le Congrès américain a demandé, 
mercredi, l’interdiction immédiate 
de la vente des pièces d’or sud- 
africaines aux Etats-Unis et s’est - 
mis d’accord sûr un texte énonçant 
une série de sanctions économiques 
afin d’amener r Afrique du Sud à 
renoncer à V apartheid. 


La Belgique envisage de soumet- 
tre à ses neuf partenaires de la Com- 
munauté, selon le porte-parûle du 
premier ministre, M. Martens. un 
plan en huit points proscrivant 
notamment la conchiskm de tout 
accord. financier avec Pretoria et 
préoonîsant le rappel des attachés 
militaires européens en Afrique du 
Sud, ainsi que l’adoption d’- une 
position restrictive concernant . ta 
coopération nucléaire ». 


. Le projet adopté par une commis- 
sion mixte des deux Chambres et 
cité par l’AFP prévoir également 
l’interdiction aux Etats-Unis 
d’exporter de la technologie 
nucléaire en Afrique du Sud ou de 
vendre du matériel informatique 
• pouvant permettre à Pretoria de 
développer sa politique d’apar- 
theid». 


Par ailleurs, le Congrès s’est 
déclaré hostile à l'octroi de nou- 
veaux prêts bancaires & l’Afrique du 
Sud. Les compagnies américaines 
seront toutefois autorisées à conti- 
nuer d’investir dans ce pays. 


A Helsinki, d’autre part, les 
ministres des affaires étrangères des 
Dix, ainsi que leurs collègues espa- 
gnol et portugais, se sont réunis dans 
la soirée de mercredi, en marge des 
cérémonies organisées à l'occasion, 
du dixième anniversaire de la signa- 
ture de l’Acte final de la CSCE 
(lire page 4), pour évoquer la situar 
tkm en Afrique du Sud et adopter 
une position commune. 


Les responsables des deux Chanh. 
b res ont indiqué qu’Os s’efforçaient 
d’obtenir un vote final sur ce projet 
avant vendredi, date à laquelle le 
Congrès doit suspendre ses travaux 
pour un mois. 


Us ont confirmé leur déclaration 
du 22 juillet dernier et notamment 
leur •ferme condamnation de la 
proclamation de l’état d’urgence 
dans d’importantes parties de ce 
pays». Les Dix ont aussi •con- 
damné le refus du gouvernement de 
l’Afrique du Sud d'avoir des entre- 
tiens avec Mgr Tutu», et répété 
• leur appel à ce gouvernement 
d'ouvrir un dialogue avec tous les 
représentants de la majorité noire, y 
inclus ceux dont Us ont demandé la 
libération le 22 juillet ». 


. Si le texte est voté, fl devra 
ensuite être .soumis 1 au. président 
Reagan, qui aura la possibilité d’y 
opposer son veto. Or, le prérident 
américain s’est montré jusqu'ici 
défavorable à des sanctions écono- 
miques contre r Afrique du Sud. 
• La position du président n’a pas 
changé : Il pense que l’Imposition de 
sanctions à l'Afrique du Sud nuirait 
à ceux-là mimes que nous essayons 
d'aider », a rappelé M. Larry 
Spcakes, porte-parole de la Maison 
Blanche. 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Dix notent que « tous les 
pays de la Communauté s’imposent 
certaines restrictions dans leurs 
relations avec l'Afrique du Sud». 
et demandent au comité politique 
* d’établir un inventaire de ces 
mesures et d’avoir une discussion 


• Forte chute du rond . — La 
monnaie sud-africaine a été échan- 
gée mercredi 31 juillet & 45,50 cems 
contre 48 la veille. Le rand avait 
déji connu une forte chute la se- 
maine dernière à la suite de l’an- 
nonce de l'état d’urgence dans une 


partie du pays, puis de sanctions 
françaises contre F Afrique du Sud. 


françaises contre F Afrique du Sud. 
Mercredi le rand s’est particulière- 
ment déprécié face au franc fran- 
çais, clôturant la session & Johannes- 
burg à 3,88 F, contre 4,13 la veille. 
- (AFP.) 


Silence, on enterre... 


De notre correspondant 


Johannesburg. - La liberté 
d'expression des Noirs vient 
d'être encore réduite. Désormais, 
en application de l'état 
d'urgence, 9s ne pourront plus 
enterrer leurs morts victimes des 
émeutes selon leur tradition, 
c'est-à-dire en chantant et en 
dansant. Ces obsèques, qui res- 
semblaient plutôt à des forums 
poétiques contre r apartheid qu'à 
des funérailles normales, sont 
maintenant illégales. Les céré- 
monies qui, la plupart du temps, 
se déroulaient dans le stade de la 
cité et auxquelles la presque 
totalité de la population partici- 
pait seront soumises h des règles 
draconiennes. Les nouvelles 
mesu-es. qui entrent en applica- 
tion dans les trente-six di s t rict s 
judiciaires oh l'état d'urgence a 
été instauré, ont été annoncées 
par le responsable de la police, la 
général Johan Coetzee. 


A la sauvette 


Les Noirs ne pourront enterrer 
qu’une seule personne à la fois. 
Un seul officiant sera autorisé i 
prendra la parole. Il ne pourra 
« ni détendra, ni attaquer, ni criti- 
quer. quelque forme de gouver- 
nement que ce soit, ainsi 
qu’aucun principe de le poétique 
du gouvernement, ni perler des 
boycottages, de rétet d’urgence 
ou de toute action des services 
de sécurité ». Les personnes qui 


assisteront aux funérailles 
devront suivre en voiture un tra- 
jet qui aura auparavant été fixé 
par la police. Au cours de la céré- 
monie, aucun discours ne pourra 
être prononcé. Les drapeaux, 
bannières, calicots, tracts et pos- 
tera seront interdits. Désormais, 
les Noirs tués par las forças da 
l'ordre devront donc être 
amarrés en silence et à ta sau- 
vette. 

La dernière possM&té de réu- 
nion qui restait à la communauté 
noirs est supprimée sur décision 
du ministre de (a loi et de Tordra, 
M. Louis Le Grange pour ■ rame- 
ner le calme ». Les mouvements 
anti-apartheid co ns idérant qu'en 
supprimant la seul moyen pour 
tes Noirs de faire entendra leur 
voix on prépare « davantage de 
bains de sang », comme l'a 
déclaré te pasteur Allan Boesak, 
président do r Alliance mondiale 
des Eglise» réformées. Le 
21 mars damier, T interdiction de 
funérailles dans la cité de Langa, 
près de Lfitanhaga, avait provo- 
qué la mort de vingt personnes. 
Pour le révérend Bayera Naude, 
secrétaire général du Conseil des 
Eglises sud-africaines (SACC), 
ces nouvelles restrictions vont 
* accroître la colère des Noirs, 
qui vont iné v it ab lement s'oppo- 
ser à ces contraintes ». 

M. 8.R. 


Ouganda 


M. Paulo Muwanga, « numéro deux » du régime déchu 
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est nommé premier ministre 


le chef 


(De notre correspondant 
en Afrique orientale.} 

Nairobi. - Hier, sous le 
régime de M. Milton O bote, il 
était vice-président de le Répu- 
blique et ministre de la défense. 
Aujourd'hui, sous celui du géné- 
ral Tito Okollo, le voici premier 
ministre. M. Paulo Muwainga. 
soixante ans, a habitué eaux qui 
te connaissent è des retourne- 
ments inattendus. En bon Bou- 
gandais, ce politicien madré 
riavart-9 pas engagé sa carrière 
publique, au début des 
années 50, en fondant un mou- 
vement m o n a rchiste ? 

Lors du premier passage au 
pouvoir da M. Obota - la fos- 
soyeur du royaume bougandais, 
— Il occupa le poste de chef du 
protocole. En janvier 1971, au 
lendemain du coup d'Etat 
fomenté par le général ldi Amin 
Dada, il choisit, contrairement à 
beaucoup de ses amis politiques 
qui avaient pris la chemin de 
l'exil, de ae mettra au service du 
dictateur. Ce damier, qui cher- 
- ch ait à sa concilier les bonnes 
grâces dos Bougandais, lui con fia 
plusieurs missions diplomati- 
ques, dont l'ambassade 
d'Ouganda en France. Les deux 
hommes sa brouillèrent en 1975 
è propos d'une affaire mineure. 

M. Muwanga railla, très tardi- 
vement, la Tanzanie, oh avaient 
trouvé refuge la plupart des 
adversaires d'Amin Dada. Il par- 
ticipa, en mars 1979 à Moshi, â 
la conférence qui réunît tous les 
mouvements d'opposition. Mem- i 
bre du comité directeur du Front i 
national de libération da ! 
l'Ouganda et chef de (a province 
de Masaka, fl entra, en tenue da 
combat, dans Kampala, libérée 
du tyran. * 

Ministre de l'intérieur d'avril 
1979 è février 1980 dans les , 
gouvernements de MM. YusijiF 
Lule et da Godfrey Binaisa. iT 
complota avec des officiers supé- 
rieurs pots- renverser ce damier. 
Après le succès de F entreprise/ il 
fut nommé président de ta com- 
. mission militaire- — composé» de 
huit membres parmi* lesquels 
M.-Yowari Musuwerti — chargée 
d'administrer le pays jusqu’aux 
élections. A ce poste/ il 
s'employa, avec succès, è prépa- 
rer le retour au pouvoir de 1 
M. Obote en décembre suivant. 

Constatant, cas derniers mois, 
que le régime de M. Obote 
s'enfonçait irrémédiablement 
dans l'anarchie et la violence, 
M. Muwanga s'efforça de s'en 
démarquer, notamment par quel- 
ques Initiatives humanitaires, en 
obtenant, par exemple, la libéra- 
tion de détenus dont les cas 
avaient été portés è sa connais- 
sance.- U tenta aussi de rester à 
l' écouta da ses «frères* bou- 
gandais, hostiles è un pouvoir 
dominé par des « nonfistes * et 
garda la contact avec M. Musu- 
want 

Lorsque la rébellion des sol- 
dats achoti avait éclaté dans la 
nord du pays, ce polit ician sans 
scrupules, cet homme de toutes 
les trahisons, s'était contenté da 
parier d’« incidents mineurs »... . 

J. de B. 


Nairobi — Surprise et déception 
à Kampala : un dirigeant du régime 
renversé par le putsch du 27 juillet 
revient sur le devant de la scène. Le 
conseil militaire vient, en effet, de 
confier la charge de premier minis- 
tre à M. Paulo Muwanga, vfee- 
p r t si dcat de là République et minis- 
tre de la défense de M. Milton 
Obote. Cette nomination, qui suit 
celle du général Tito OkeUo comme 
chef de l'Etat — tous deux très liés 
au précédent gouvernement, - ne 
risque-t-elle pas de compromettre le 
processus de réconciliation natio- 
nale ? Pour beaucoup de ceux qui y 
Ont- applaudi, le coup d’Etat prend 
des allures de simple révolution de 
palais. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


La colère des maquisards 


D semble que le eardmal Emma- 
nuel Nsubuga, archevêque de Kam- 
pala, ait suggéré, en vain, aux auto- 
rités militaires de faire appel & 
M. Pan] Semogerere, président du 
Parti démocratique. Certains des 
membres de ce parti qualifient de 
« consternante » la décision de 


confier la direction du nouveau gou- 
vernement è l’ancien bras droit de 
M. Obote: 

M. Yoweri Mussweni, chef de 
l’Armée nationale de résistance 
(NRA), se satisfera-t-il de la nomi- 
nation d’un homme avec lequel Q a 
jadis travaillé et était, depuis lors, 
resté en contact mais qui symbolise 
quand même, aux yeux des siens, le 
régime abhorré de M. Obote? Ne 
sera-t-ü pas tenté, au contraire, de 
faire monter les enchères? Certains 
de ses lieutenants, qui n’avaient pas 
caché leur mécontentement lois de 
la nomination dn général Okdta, 
laissaient entendre, ces derniers ' 
jours, que ks maquisards de la NRA 
encercl a ient Kampala et pourraient 
s’en emparer très rapidement. Selon 
les témoignage* de voyageurs ar- 
rivés, le mercredi 31 juillet, par la 
route, an Kenya,, les rebelles au- 
raient pris le contrôle de la ville de- 
Mukono et de la station de télécom- 
munication* de Mpoma, situées, 
l’une et l’autre, & proximité immé- 
diate de ia capitale. 


La radio nationale a fait état d'in- 
formations selon lesquelles des 
scènes de pillages et des massacres 
avaient eu lieu dans les districts 
d’Igana et de Mukono, tous deux 
proches de Kampala et a précisé que 
les autorités militaires allaienr pren- 
dre des • mesures énergiques» pour 
y mettre fin. Déjà •tous ceux qui 
ont volé des véhicules privés ou pu- 
blics - ont été sommés de les remet- 
tre au commissariat central de po- 
lice. 

Se référant â des sources locales 
dignes de foi, le quotidien kényan 
The Nation indique que des troupes 
fidèles à M. Ooote se seraient re- 
groupées près' de Lira, en pays 
Lango, d'où est originaire l’ancien 
chef d’Etat. Quoi au T il en soit, quel- 
que trois cents résidents étrangers - 
parmi lesquels vingt Français - ont 
quitté Kampala, le mercredi 31 juil- 
let, potu- rejoindre par la route le Ke- 
nya voisin. Dans an message au gé- 
' itérai Tito Okeilo, M. Xavier Ferez 
de Cuellar, secrétaire général de 
l’ONU, lui a demandé de « lever 
tous les obstacles » qui empêchent 
les fonctionnaires internationaux et 
leurs familles de vivre en sécurité 
dans la capitale. " 

JACQUES DE BARflfN. 
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APRÈS LA SUPPRESSION D'UNE ÉMISSION SUR L'IRLANDE DU NORD métatTsOfSkOSi 


L'indépendance de le BBC en question 


M** Thatcher recommandait 
récemment ft la presse audiovisuelle 
d’étouffer la voix des groupes terro- 
ristes et de ne plus les alimenter en 
oxygène, mais * elle vient en fait de 
> fournir de L' oxygène aux censeurs ». 
>Four que le très placide Financial 
Times sorte ainsi de ses gonds, U 
, faut que l’enjeu soit- de taille. H l’est, 
puisqu’il s’agit de rien môlos que de 
la: sacro-sainte indépendance de la 
JBBC . ' . r ” . . . 

•' ' .L^dédsfon pfise mardi 30 juillet 
' par Te conséi] d'administration de la' 
chaîne de télévision, sous la pression 


estime que la réputation des services 
extérieurs de la BBC pâtira de cette 
dérision. 

Ce' débat sur la méthode et sur 
l’indépendance de la télévision a 


tances nord-irlandaises et même i la 
Chambre des communes de West- 


minster. U y a donc — de quelque 
bord qu’on soit ■— une certaine 
contradiction à l'interdire d'antenne. 


pratiquement occulté la question de 
fond, a savoir : fallait-il ou non don- 


du gouvernement, de retirer des pro- 
grammes une émission consacrée à 


grammes une émission consacrée à 
Flriahdc du Nord {le Monde du 
1* août) - (ait des vagues à Londres. 
Réunis en assemblée générale, les 
journalistes de la BBC ont lancé un 
mot d’ordre de grève de vingt-quatre 
l heures pour le 7 août Qour où. 
[ rémission devait être diffusée! et ils 
réclament la démission du président 
du conseil d’administration, 
M. Stuart Young. C’est en effet la 
première fois dans les annales de la 
télévision d'Etat britannique — dont 
l’indépendance est garantie par les 
statuts - que pareille chose se pro- 
duit. Le premier ministre et le 
ministre de l'intérieur ont réclamé 
publiquement la suppression d’une 
émission qu’ils n’avaient même pas 
visionnée, sans menacer pourtant de 
recourir aux prodécures de censure 
(qui n’ont jamais été utilisées en 
temps de paix). Le conseil d’admi- 
nistration de la chaîne a cédé. 
• C’était urne occasion pour la BBC 
de faire la preuve de son indépen- 
dance, et voilà qu’elle a craqué», 
écrit encore le Financial Times , qui 


fond, à savoir : fallaît-ü bu non don- 
ner la parole aux représ en tants de 
deux mouvements extrémistes nord- 
irlandais, un protestant unioniste et 
un catholique républicain; Ton et 
Fautre partisans du recours à la vio- 
lence et dont en fait sculpta second, 
M. Martin McGiuness, est visé par 
cette censure ? J 

M. Martin McGuiness est soup- 
çonné par la police britannique 
d’appartenir à l’état-major de 
l’Armée républicaine irlandaise 
(IRA), qui a revendiqué, entre 
autres, attentats, celui qui a failli 
coûter La vie à plusieurs membres du 
gouvernement, dont M»» Thatcher, 
l’année dernière à Brightou. Mais U 
est aussi l’élu d'un mouvement poli- 
tique légal, le Sinn JFein, qui pré- 
sente ses candidats dans les ins- 


Plusieurs commentateurs britanni- 
ques estiment d’autre part qu'on fait 
ainsi au dirigeant républicain une 
meilleure publicité que si on l’avait 
laissé parier, et qu'on insulte, le bon 
sens du téléspectateur britannique. 

Les grands quotidiens populaires 
-conservateurs, comme le Sun et le 
Daily Express s’en prennent cepen- 
dant vertement, ce jeudi, aux 
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diverses personnalités qui * défen- 
dent le droit de la BBC à promou- 


dent le droit de h BBC à promou- 
voir le terrorisme ». Le Times, 
quant à lui, s’en tire par l'humour : 
• Le ministre de l’intérieur a 
demandé à la BBC de supprimer 
une émission qui pourrait inciter à 
la haine et â la violence. écrit-iL La 
réponse de la BBC a été positive. On 
stmge sérieusement à interdire toute 
interview avec M"* Thatcher... » 

C T. 
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Italie 




M. Craxi a refusé ia démission 
du ministre dii Trésor et celle du gouverneur 
de la Banque centrale 


De notre correspondant 




ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 


3 mois 6 mol» 9 mois 12 mois 


FRANCE 

354F 672F 954F 12WF 

TOUS PAYS ÊTRANCERS 
PAR VQŒ NORMALE 
697F 1337 F 1952F 2536F 

ETRANGER (par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399 F 762F 1 089F 1380F 

O. -SUISSE, TUNISIE 
504 F 972F 1404F 1880F 

Pv vote aManc: tarif sur demande. 

Ch angement» d'adresse dtfiaitifa ou 
movisoires (deux semaine» ou plus) : no» 
■bonnes sont invité» S formuler leur 
uenunde une semaine an maint avant leur 
départ. Joindre la dernière bande d’envoi S 
Mate correspondance. 


YasdOex wnèr Pntiligiaara fkdn 
tous tes noms propres ea eauttateo 
dTmprimerte. 


PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER 


Ataérto. 3 DA : Maroc 4J0 TmWi, 
400 m. : Mww i , 1XO DM; Autriche. 


WW DM: Autriche. 
30Jr. ; Canada, 1,20 S ! 
C4t*-d'Wûlra. 33fi f CFA ; Danemark, 
I/O Espagne. 120 pas.; 1 8; 
(L-jB- BS j. ; Grèce. 80 dr. ; Manda, SB p. ; 
htaBa. 1 700 L ; Umn. 800 P. ; Libye. 

tjuowhoura, 30 t; Norvège. 
t.OO kr. s Pays-Bas. 2 U. ; Portugal. 
lOOaccîj M némt, 386 FCTA:Su4de. 9 te.; 
fteaaa,. 1.10 ?. ; Yougoslavie, 110 nd. 


Rome. - Le « vendredi noir » de 
la lire, cette journée du 19 juillet où 
la monnaie italienne s’est effondrée 
& la Bourse de Milan, continue de 
peser sur le climat politique de la pé- 
ninsule. Le gouvernement de coali- 
tion du socialiste Bertinb Craxi s’est 
trouvé au bord de la crise dans la 
soirée du 31 juillet après les démis- 
sions - aussitôt refusées - du minis- 
tre du Trésor, M. Giovani Goria 
(démocrate-chrétien), et du gouver- 
neur de la Banque centrale, 
M. Carlo Azeglio Ciampi, qui s'esti- 
maient mis en cause dans le discours 
tenu devant le Sénat par le président 
du conseil, à là veille du vote de 
confiance. 

M. Craxi avait souligné que b 
spéculation menée & la Bourse de 
Milan * était un fait inconcevable 
qui ne pouvait pas ne pas susci- 
ter (...) les interrogations les plus 
bizarres». U avait dénoncé aussi 
bien le comportement spéculatif de 
l’ENl (Institut italien des pétroles) 
que l’étrange attitude de la Banque 
centrale » qui a accepté de lui ven- 
dre des devises à un prix fantai- 
siste ». B avait ajouté ; • Les expli- 
cations qui ont été fournies jusqu'ici 
ne suffisent pas à expliquer d’une '■ 
façon convaincante ce qui s’est 
passé ni, a fortiori, à le Justifier. • 

Après s’Ôrre entretenu avec le se- 
crétaire de son parti, M. Ciriaco de 
MStfa, puis avec le gouverneur de la 
Banque d’Italie, le ministre du Tré- 
sor a décidé en même temps que ce 
dernier de remettre sa démission. 
M. Craxi a refusé. Un communiqué 
de la présidence du conseil rendu 
public eu fin de soirée a tenté de cal- 
mer les polémiques en soulignant' 
que ls chef de gouvernement conti- 
nuait d'accorder toute sa confiance 
è son ministre du Trésor et au gou- 
verneur de la Banque centrale. 


Cette crise au sein de Ja majorité 
gouvernementale, aboutissement de 
plusieurs semaines de tension entre 
la démocratie<hr£tienDe et le Parti 
socialiste, n’en menace pas moins la 
survie du cabinet. Lé résultat du 
vote de confiance prévu ce 1* août 
s'annonce d'autant plus incertain 
que déjè, la veille, le gouvernement 
avait été mis en minorité devant la 
Chambre paz 179 voix contre 250, à 
propos de la création d’un fonds 
d’aide . extraordinaire de 
120 000 milliards de lires pour le 
Mezzogiqrno. 
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» MANIFESTATION. - Deux 
mille è trais mille personnes ont 
manifesté ta mercredi 31 juflj** 
dans ta centre de Varsovie apr» 
une messe célébrée pour Fanai* 
versaire de rirtsurrectic» contre 
J'occupani nazi en 1944. La po- 
lice n est pas intervenue contre 
les manifestants, qui - scandaient 
des slogans en faveur du syndicat 
dissous Solidarité. - (AFP.) 
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URSS 


t ARRESTATIONS. - Deu* 
membres du -groupe pour Fins- 
tauraüon de la confiance entre 
l’URSS et les Etas-Unis-. un 
groupe pacifique interdit parla 
autorités soviétiques, ont été 
arrêtés. M. NikôJai Khramov est 
détenu 'depuis le vendredi 26 juil- 
let 4»n« un hôpital de Moscou ; 
M. Alexandre Roubtcfaenko a été 
arrêté le mardi 30 mai à Moscou, 
devant te domicile d* un autre 
membre da groupe. - (AFP.) 
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LE SORT DES OTAGES OCCIDENTAUX 


Le chef spirituel des intégristes chiites 
avoue son impuissance 


Washington (AFP). — Le digni- 
taire religieux chiite Cheikh Moha- 
med Hussein Fadlaüah a déclaré 
que tous ses efforts pour libérer les 
sept otages américa ins et les quatre 
finançais détenus au Liban étaient 
restés vains, jusqu’à présent, et que 
leur sort pourrait bien loi échapper. 

Dans un entretien publié, mer- 
credi 31 juillet, par le quotidien 
américain Washington Post, le 
guide spirituel du parti intégriste 
Hezbollah (Parti de Dieu) a ajouté 
que, en dépit de son manque de 
succès jusqu’ici, il poursuivait ses ef- 
forts pour faire libérer les otages, 
dont certains dont détenus depuis 
plus de dix-huit mois. 

« Je suis intervenu avec toute 
mon énergie pour obtenir la libéra- 
tion du journaliste américain (le 
correspondant de l'agence améri- 
caine Associated Press, Terry An- 
derson) et du journaliste fiançais 
(Jean-Paul Kauffmann), qui est 
juif (NDLR : M. Kanfftnamr n’est 


pas juif), sans obtenir de résultat 
positif ». a dit le FadJallah. 

« Mais, art -fl enchaîné, je sens que 
je peux arriver à un dénouement po- 
sitif». en ajoutant que » V affaire 
est plus complexe qu’elle n’appa- 
raît ». 

Dans us autre entretien, 
M. G hassan Sibtini, us. ^ n i p or t,>rtf 
dirigeant dn mouvement chiite 
Amal de M. Natrih Béni, a déclaré 
que les otages étaient tous détenus 
par le même groupe, qu’a a refusé 
d “Identifier. Le responsable chiite a 
ajouté que le groupe qui détenait les 
otages était sous l'influence de la Sy- 
rie, étant donné que l'ensemble du 
Liban est sous influence syrienne. 

* les Syriens peuvent jouer un 
grand rôle, mais Ùs ne peirvent utili- 
ser Ut force », a estimé M. Sibüni, 
Selon lui, « rien ne peut être obtenu 
par la force, car elle entnOneratt la 
mort des otages et nourrirait la 
haine contre les Américains, la Sy- 
rie et nous-mêmes ». 


LA RÉCONCILIATION DES «FRÈRES ENNEMIS» CHRÉTIENS 


La rencontre Frangié-Hobeika 

s'est d6roul6e sous l'égide de la Syrie 


Beyrouth. - La rencontre damer* 
credi 31 juillet entre Fanden prési- 
dent Frangié et M. EUe Hobeika h 
Bhdcn (te Monde dn 1* août) 
Mcflfrtdle une véritable réconcilia- 
tion des «chrétiens ennemis» i 
l’heure où dans le camp musulman 
us vaste regroupement s’opère sons 
Tégide de la Syrie ? MaïqueH-clle le 
point de départ d'une réunification 
susceptible de rendre l'initiative aux 
chrétien»? ■ ■ 

M- Frangié devait répondre à cca 
questions ce jeudi dans une confé- 
rence de prcasc. Pour sa part, 
M. Hobeika a déclaré h l’issue de sa 
visite : « Je puis affirmer qu’il y a 
concordance de vues sur. tous les 
sujets abordés avec le président 
Frangié. La réunion a été marquée 
par des acquis positifs qui devront 
se concrétiser sur le terrain, ainsi 
qu’à travers des prises de positions 
visant au règlement de tous Us pro- 
blèmes interna ( chrétiens ) sur b 
plan national » 


Correspondance 


De ma côté, M. Kiria Paloa- 
douni, chef do département de 
Finfoxmatian des For ce» libanaises 

noosadédaré: * Cest un bon début 
et cette visite sera suivie «f autres 
initiatives concrètes ». M. Pakra- 
douai avait, m e rcredi , i rhesre od 
M. Ptangié recevait M. Hobeika, 
exposé, dan» une conférence de 
pres s e, h portée de te visite et les 
objectifs des Forces libanaises. 
Allant peut-être un peu vite en beso- 
gne, il avait affirmé que Mteths 
des FL représente * une unification 
réelle et authentique da rangs chré- 
tiens» avant d’ajouter : •Jamais 
les chrétiens n’ont été unis comme 
ils vont l’être. C’est une unification, 
militaire, grâce à f accord de fusion 
de nos forces conclu derni èr e m e n t 
avec U parti phalangiste et politi- 
que, grâce à la réconciliation avec le 
président frangié». Cependant, 


M. Pakndoasâ observait qu’il ten- 
dra sans doute « beaucoup de 
concertation » avant d’aboutir à un 
accord et h un projet politiques corn- 


SansM-Gemaye! 

M. Pakradoum a souligné que des 
émissaires libanais avaient soumis le 
projet de rencontre Frangié-Hobeika 
aux dirigeant» syriens qui « l’avaient 
bien accueilli et mime soutenu » fi y 
quinze jours. Pour M. Pakradoum, 
h réconc ilia tien avec M. Frangié 
permettra au camp chrétien, è 
Fbcure oh Ton reparle beaucoup de 
dialogue ihUîqihiI au T «ban SOUS 
l’égide de Damas, de présen t er, face 
au camp un interlocu- 

teur très largement r eprésen tatif . D 
a enco re souligné que les position» 
des FL et de M. Frangié se recou- 
pent sur trois points : 1) 1a nécessité 


de Tentent» avec te Syrie; 2) le 
conflit avec ML Yasser Arafat; 3) la 
nécessité de faire face h tous les pro- 
jets M«iwiipi*« extrémistes. Expli- 
quant que « l’expérience dès FL 
avec b présidai de la République 
libanaise, M. Amine Gemayeî, était 
amère », fi a assuré que tes milices 
chrétiennes avaient fait en vain deux 
tentatives de collaboration avec le 
chef de l’Etat, et agissaient cette 
fois « sans recourir » an président 
de te République. 

Scion ses proches, ML Frangié 
considère que la « tête de l’Etat est 
pourrie» et, en conséquence, que 
M. Gemayeî « doit partir de hih 
même ». ne sezait-oe que pour évi- 
ter, au cas oh II serait forcé de se 
démettre, d’emporter dans sa chute 
tout 1e système libanais et, avec hn, 
tes g—p"**»* qu’il offre aux chré- 
tiens. 

ROGER GEHCHAN. 


EUROPE 


La métamorphose « spontanée » des Turcs de Bulgarie 


URSS 
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Il n'y a plus de minorité turque 
on Bulgarie. Ou plutôt il n'y en a ja- 
mais eu. Au ternie (fuie opération 
dite de instauration des noms 
bulgares ». un mitlian de personnes 
environ sont redevenues ce 
qu'elles n'avaient, malgré les ap- 
parences, jamais cessé d'être: des 
Bulgares comme les autres» qui ont 
e spontanément» abandonné les 
noms à consonance turque que 
leur avaient donnés les caprices de 
l'histoife.- 

Ce qui précède est évidemment 
la version bulgare d*im opération 
qui, vue de Turquie, apparaît 
comme un «énorme» tour de 
passe-passe et dissimule en fait un 
douloureux cortège de souffrances 
et d'humiliations. L'affaire, en tout 
ces, a été rondement menée. Quel- 
ques semaines, quelques mois tout 
au plus. Ses origines sont pourtant 
très anciennes. 

Cinq aèdes de domination 

Cinq siècles de domination tur- 
que, puis l’indépendance bulgare 
en 1878, non sans quelques re- 
tours de flamme dans les décen- 
nies suivantes: les Turcs restés an 
Bulgarie se trouvaient dm la si- 
tuation d'une minorité qui, par la 
nature des choses, risquait d’avoir 
à «payer» pour le passé. Mais, 
expfique-t-cn aupunfhui à Ankara, 
les droits de cette minorité étaient 
reconnus; a y avait avant la der- 
nière guerre, un minier d’écoles tur- 
ques en Bulgarie. Après la guerre, 
le nouveau régime institue des 
écoles uniques, mats avec un en- 
seignement du turc, qui ne sera 
supprimé qu'en 1872. 

Entre-temps, -Ankara et Sofia 
ont conclu plusieurs accords d'émi- 
gration — après une première va- 
gue d'émigration plus ou moins 
forcée, dit-on du côté turc. Plu-' 
sieurs centaines de milliers de 
Turcs quittent b Bulgarie. Mais a 
en reste beaucoup - d’autant que 
leur taux cf accroissement démo- 
graphique est supérieur é cafta des 
Bulgares - de but cent mffle à un 
million, estime-t-on généralement, 
soit un dixième de ta population. En 
novembre dentier, un responsable 
du ministàre bulgare des affaires 
étrangères refuse de confirmer os 
chiffre devant nous. Ce n’est pas 
une surprise : depuis plusieurs an- 
nées déjà les autorités da Sofia 
s'abstiennent de fournir toute indr- . 
cation qui risquerait de consacrer : 
l’existence d'une minorité reconnue 
comme telle, et b «sensibÂté» 
des officiels bulgares sur ce sujet. 
est bien connue. 

Mais le responsable accepte 
tout de même d'aborder b ques- 
tion, 3 fart valoir que les Bulgares 
d'origine turque jouissent de tous 
les droits reconnus è r ensemble 

des crtoyBne, que, sH n’y a pas de 
«Turcs» au bureau poétique, on en 
trouve au comité central du parti; . 
que faute d’écoles, on peut trouver 
des journaux édités ai turc, ou plus 
exactement des journaux bfflngues. 

Au même moment, pourtant se 
préparait la vaste opération dont 
bs premiers symptômes allaient 
apparaîtra en janvier dans les jour- 
naux occidentaux et dans b presse 
traque. Des témoignages, dfficâas 
è confirmer car ceux qui tentent 
d’aller vérifier sur place sont inter- 


ceptés par les pofcters bulgares, 
liant état de violences. Des villages 
tracs, où b campagne de « bitigari- 
satkrn » des noms se heurtait h une 
vive résistance, auraient été in- 
vestis par f armée. Peu à peu, lés 
témoignages sa font plus précis, on 
parie de dbainea de morts, da 
jeunes filles violées per des- sol- 
dats, cThumatetion pubfiquaa. 

< Propagande bourgeoise» 

Les autorités d'Ankara, re s té es 
- assez longtemps -silencieuses, 
commencent i s’émouvoir. Du 
côté bulgare, on re je t te avec ânefi- 
gnation les affabulations de la 
« propagande bourgeoises et -on 
distribua abondamment aux rédao- 
tions des lettres d*« imams » bul- 
gares qui ne tarissent pas d'éloges 
sur b matière exemplaire dont sa 
conduisant les autorités è l’égard 
des musulmans. Mais il n'est plus 
question de c Turcs », et, peu à 
peu, dès b mois de mars, b (nou- 
velle) version officielle apparaît au 
détour de certaines phrases pro- 
noncées per des responsables du 
parti et reproduites dans des jour- 
naux de province. L'opération a 
bien eu fieu, mais elle était parfaite- 
ment e volontaire et spontanée ». 
et d'ailleurs eBe est terminée. Ceux 
qui ont* repris » leurs noms slaves 
sont les descendants de Bulgares 
islamisés de force sous l'Empire 
ottoman (1). En un mot, la bouda 
est boudée, et il n'est pas question 
d'envisager à revenir une quelcon- 
que émigration vers ta Turquie. 
Comme le déclare en mai un <tiri- 
gsant local du parti, eta restaura- 
tion des noms bulgares prive fa 
propagande bourgeoise traque de 
sa base sodah ». 

D'autres déclarations, re pro- 
duites dans la presse bulgare, lais- 
sent bien deviner que l'opération 
« spontanée » a bissé des meur- 
trissures. Ainsi un responsable ap- 
pelle à faire preuve de eréaBsme» 
et à reconnaître qu'une part consi- 
dérable de «cette population [H 
s'agît évidemment de rex-ntinorité 
turque] se considère comme blee- 
aée dans ses sentiments », et que 
« le choc n’a pas été surmonté ». 
Mais on trouve aussi des accents 
beaucoup plus inquiétants. Le pré- 
sident de T Assemblée nationale, 
M. Stanko T odorov, membre du 
bureau po&tique, déclare ainsi dès 
le début de mare : eCèux qui se 
laissent prendre par b propagande 
d’Ankara et ses agents nationa- 
Bâtea locaux, ceux qui an ont assez 
de vivre dans leurs villages et sou- 
haitant émigrer doivent savoir que 
dès in st r u c ti ons ont été. données 
aux organismes compétente pour 
leur assurer une émigration rapide. 
En r espace ’ da trois ou quatre 
IwumsL Pas vers b Turquie, cepen- 
dant, mais vers d’autres régions de 
Bulgarie, où Ma pourront vivre plus 
calmement et trouver leur bon- 
heur. »■■ On peut ou non apprécier 

«l’humour» du propos, mais b 
menace, elle, est limpide. 

Les efforts d’assimilation de fa 
minorité turque da Bulgarie ne da- 
tent pas d'hier, et des pressions 
étaient exercées depuis longtemps 
pour mater tes porteurs de noms 
turcs i les slayiser. Mais pourquoi 
cette soudaine hâte d'en finir, de 


« régler le problème » une fois pour 
toutes, quitte è entamer encore un 
peu plue b réputation - déjà mal 
en point - de b Bulgarie ? 

Diverses hypothèses ont été. 
avancées, la volonté défaire le mé- 
nage avant b recensement prévu 
pour ta fin de cette année, ou en- 
core avant le congrès du parti, 
quelques mois plus tard ; ou même 
un» manifes ta tion de. rancune è 
r égard de. cas Turcs par lesquels 
set arrivé le «scandée» : b mise 
en cause de là Bulgarie dans l'at- 
tentat contre b pape. Aucune de 
cas explications, en fait, n'est tout 
è Mt convaincante. 

Lacguégwrreidescaireons 

Les autorités d'Ankara semblent 
en tout cas avoir tardé à mesurer 
bs di men si on s da t'affaire, ou du 
moins à réagir publiquement. Ce- 
pendant, en janvier 1886. b Tur- 
quie a proposé è So fia de né gocier 
un nouvel accord d'émigration de 
large envergrae. Une solution de 
dernière extrémité, car dans b 
passé, les Turcs déjà affectés par 
un très fort chômage avaient sem- 
blé un peu réticents à l'idée de voir 
arriver en trop grand nombre bure 
cousins de Bulgarie. Mais Sofia, 
cette fois, ne voulut rien savoir, et 
bs relations entre les deux pays, 
présentées naguère comme satis- 
faisantes, se détériorèrent rapide- 
ment. • 

Les camionneurs bulgares circu- 
lant en Turquie connurent de sé- 
rieux désagréments, de même que 
bs chaufferas de poids lourds turcs 
en Bulgarie (où le se plaignaient 
déjà par b passé d'être systémati- 
quement assommés de contraven- 
tions par b pofica bulgare). Des 
restrictions forant apportées aux 
séjours touristiques en Bulgarie. Le 
consulat de Bulgarie i Istanbul, où 
s'était réfugié un intfvidu considéré 
par bs autorités turques comme un 
«agent» bulgare, fut pratiquement 
mis en état de siège, de même que 
les consulats de Turque dans di- 
verses vêlas bulgares, sans pariar 
de l’annulation des rencontres 
sportives. 

Récemment, cependant, une ' 
certains détente est apparue - bs 
conditions de transit pour bs ca- 
nêons sont redevenues un peu plus 
normales, et b siège des consulats 
respectifs s été levé. Car, malgré 
qu'ils an aient, bs deux pays sont 
placés dans une situation de dé- 
pendance réciproque. Trente six 
mille camions bulgares transitent 
chaque année per te Turque vêts le 
Proche-Orient et t re nte mSe ca- 
mions turcs passent par la Bulga- 
rie. La « guéguerre »,sur ce temrâv 
ne peut que nuée aux deux parties. 

rartaccompt ... . 

Mais te problème, prétendument 
légb côté bulgare, reste entier 
pour les dirigeants turcs. Qus 
peuvent-ils faire ? Rappeler avec 
une amère ironie que b chef du PC 
bulgare. M. Jhricov, évoquait lut- 
m&ne, dans une interview accor- 
dée B y a deux ans i un- journal bri- 
tannique, les droite des «Turcs 
bulgares» dont I nie è présent 
l'existence n'avance évidemment è 
rien. 


Plus concrètement, tae Turcs, 
pour réduire leur dépendance, vont 
S’efforcer de mettre en place une 
Saison per ferry-boats avec ta Rou- 
manie. Un accord en oe sens a été 
signé à l'occasion d'un récent sé- 
jour du président turc, b général 
Evran, è Bucarest. Les Roumains 
sont, ravis da l’aubaine, qui leur 
permettr a it de rentabBser un peu 
leur nouveau et très coOteux-canat 
Danube-mer Noire, très largement 
eoue-utflbé. . . 

. Les Bulgares, cependant, ne 
: sont pes en reste. M. Jrvfcov trient, 
lui. de ee rendre i Athènes, où D a 
évoqué avec M. Pap a ndreou, en- 
nemi intime des Turcs, l'éventuaBe 
créatiôn d'une ligne de train-ferries 
passant dôectement da Bulgarie et. 
de Grèce an Syrie, an sautant cette 
fois rétapa traque. 

Ces cfivareas initiatives, de toute 
manière, né 'changeront pas grand 
chosé au sort da la minorité turque 
« bulgarisée ». Pour tenter d* empê- 
cher b succès de cette poétique du 
fait accompli, Ankara « décidé de 
po s er b problème devant.be ins- 
tances internationales, notamment 
. lare de ta conférence réunie è Ot- 
tawa sur bs d-oits de l’homme, au 
p rinte mps. Les Turcs ont constaté 
avec sa ti s fa ction que certains pays 
occidentaux, en particulier la 
France, avaient appuyé tara posi- 
tion, tandis que les pays de fEst 
mettaient bien peu d'empresse- 
ment i soutenir leur aHié bulgare. 

Las paye aocteKste» nourrissant 
en effet, pour certains, taure pro- 
pres querellas bilatérales è propos 
de cflveraee minorités et semblent 
peu soucieux de s'aventurer sur ce 
terrain g&ssant Sans compter ta 
cas particulier de b Yougoslavie, 
qui a toutes raisons d'en vouloir 
aux Bulgares pour leur refus de re- 
connaître l'existence tf une mino- 
rité macédonienne dans b région 
de Pirin. (Les Turcs, au contraire, 
ne manquent pas de présenter 
comme « exemplaire » ta situation 
faite è la minorité turque da. You- 
goslavie.) 

U handicap kurde 

A Ankara, on se déclare résolu à 
maintenir cette question à Tordre 
du jour des divers forums Interna- 
tionaux. Avec quelles chances da 
succès ? Les Turcs de Bulgarie, 
aouligne-t-on avec aigreur à An- 
kara. ont te tort d'être des musul- 
mans, et leur sort n’émeut guère 
l'Europe occidentale, plus portée è 
dénoncer les violations des dr oits 
de l'homme en Turquie même. 

Et puis, même sTta l'admettent 
cflfficiiement, bs Turcs, p â tissent 
d'un mitre handicap — très gênant. 
Leur propre attitude à l'égard de ta 
minorité Jcurde, à l a que ll e 3s refu- 
sent tout droit spécifique. Les Bul- 
gares, dans tes textes qu'Bs cfiffu- 
sant en Occidenr pour, contrer bs 
accusations. d'Ankara, n'ont-ils pas 

beau jeu de souBgner que. salon b 

loi turque, les r re ss o r ti ssa nts 
turcs ne peuvent porter que des 
noms turcs ? » 

JAlf KRAUZE. 

(1) Celte thèse, jaaqoe& avancée 
à propos des seub «FomaJs», est'. 
HMmiieMHt étendue 1 ressemble 

mn piim Mi« a » Bulgarie. 


CONDAMNANT c L'INCITATION AU RACISME » 

Un amendement constitutionnel 
powrait empêcher le parti du rabbin Kahane 
de participer aux élections 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Le mouvement 
Kach du rabbin Meir Kahane 
pourra-t-il se présenter aux pro- 
chaines élection ? Cest peu proba- 
ble après l’adoption d’une nouvelle 
loi antiraciste par la Knesset, 
fi s’agit d’un amendement à la loi 
fondamentale portant qu’aucune 
Este ne sera sotorisée à pa r ticiper 
aux élections si elle •aie b carac- 
tère démocratique de l’Etat 
d’Israël » ou si elle « incite explici- 
tement ou implicitement, par ses 
actes et ses objectifs, au racisme ». 

Le rabbin Metr Kahane ‘avait 
recuajh pour b première fois suffi- 
samment de voix pour siéger è la 
Knesset aux dernière» élections 
législatives de juillet 1984. La plu- 
part des sondage» prévoient qu’en 
cas de nouvelles élections son parti, 
le mouvement Kach, obtiendrait 
environ cinq sièges. En 1984, le 
mouvement Kach avait d’abord été 
interdit par la commission de 
comxMc de législation, mais la 
Haute Cour de justice avait ensuite 
levé cette interdiction. D’où la 
n é c ess i té de promulguer cet amen- 
dement à la fai fondamentale de la 
Kneoet. qui établit désormais les 


ciitèi e s qui permettent b disqualifi- 
cation d’un parti. 

Une autre formation est directe- 
ment visée par cet amendement. 
11 s’agit de la Liste judéo-arabe pro- 
gressiste pour la paix, qui avait 

Obtenu doOX nmr fltrt i ww de 

juillet 1984, après avoir été 
— comme le mouvement — 
interdite puis autorisée par b Hante 
Oonr de justice. Ce parti préconise 
des négociations avec l’OLP et la 
création d’un Etat palestinien indé- 
pendant à côté de TEtat d’IsraSL 
Or Famendement à la loi fondamen- 
tale adopté par la Knesset poste 
également que « l’Etat d’Israël est 
l’Etat du peuple juif • et qu’aucune 
Este ne pourra se présenter aux élec- 
tions n « elb nie explicitement ou 
implicitement l'existence de l’Etat 
d’ Israël comme Etat du peupb 
pdf». 

Lois dn vote sur cet amende- 
ment, les deux députés de la Liste 
progres si ste pour la paix se sent abs- 
tenus, tout connue fas députés oom- 


( Intérim.) 


ALCOOL FRELATÉ : VINGT MORTS 

Une aubaine pour les islamistes 

De notre correspondant 


La Caire. - Vingt pereonna t 
sont mortes, et plus de quarante 
autres ont été h oa p itsBaé as an 
moins (fraie semaine en Egypte 
à la sixte de b cons o m mati on 
«Talccol frelaté. La police a déjà 
procédé à la fermeture de deux 
dbtiltartas et de phnieure débits 
de boisson » ayant fabriqué ou 
varuhi d» l'alcool frelaté. Salon 
les premiers résultats do 
l'enquête, la « brandy » 
consommé par les victimes 
conten ai t de f alcool méthyfique. 
Les deux cfinfitaries incriminées 
auraient utifisé de facool è brûler 
pour fabriquer è meilleur marché 
leur mortelle eau-de-vie. 

La majorité des victimes sont 
des étrangers. Six Soudanais, 
cinq bxfiens, quatre Roumain», 
un Tertzanien et quatre Egyptiens 
sont morts, tends qu'raie ving- 
taine de Roumains et autant de 
Soudanais et d*lndbns sont tou- 
jours dans un état grava. Des 
empoisonnements ont été 
signalés dans certains quartiers 
populaires du Caire et à Fayoum 
(110 kilomètres au sud de b 
capitata). - 


• Les monawres « Bright. 
Star». — La Somalie va participer 


avec l’Egypte et la Jordanie aux 
séries de manœuvres militaires 
c Bright Star» organisées par les 
Etats-Unis conjointement avec ces 
pays, a annoncé mercredi 31 juillet 
le Pe ntagon e. Le dép a rte me n t amfe- 
ricain de la défense avait indiqué 


Cette affrare.qu fait la une 
des journaux, est une aubaine 
pour las partisans de la prohibi- 
tion proches du courant isla- 
miste. L'hebdomadaire islamique 
Al Lewaa Al Islami pubfia, ce 
jeudi, b texte d'un projet de loi 
pour r application de la charte (loi 
islamique) en ce qui concerne b 
consommation et la vente 
d'alcool. Les peines prévues 
varient entre vingt et quarante 
coups de fouet. La revue ne fiât 
aucune référence aux victimes de 
l’alcool frelaté, mate elle «res- 
sort» à point nommé un projet 
de loi datant de plus de six mois, 
alors que b Parlement ne se réu- 
nira pas avant octobre prochain. 

Les islamistes étaient par- 
venus à faire interdire l'alcool à 
bord des a p pare ils de b compa- 
gnie nationale Egypte air et espé- 
rant généraliser b prohibition. 
Leur échec devant b Parlement, 
en mai damier, et f offensive 
ani i tetemtete du gouvernement 
depuis b début de juillet les 
avalent poussés à mettre rai vefl- 
tause leur projet de loi. 


que 9 000 soldats américains 
allaient entamer le 4 août prochain 
des manœuvres (Tune semaine avec 
Tannée égyptienne, et que 520 
autres soldats américains avaient 
déjà commencé des manœuvras du 
mime type, qui doivent se prolonger 
jusqu’au 17 août, avec des forces 
jordaniennes. » (AFP.) 
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DIPLOMATIE 


TENSION A NEW-DELHI 


LA RENCONTRE SHULTZ-CHEVARDNADZE A HELSINKI 


Le député assassiné mercredi figurait 

sur la «liste noire» des extrémistes sikhs 


De notre correspondant 


Le ton de la diplomatie soviétique 
semble avoir davantage changé que ses orientations 


New-Delhi. - Un climat tendu 
régne dans la capitale indienne, où 
toutes les forces de sécurité ont été 
mises en état d’alerte pour les funé- 
railles de L&lh Maken, député du 
Congrès (!) assassiné mercredi 
31 juillet (le Monde du 1 er août) 
ainsi que sa fcuune et un de ses pro- 
ches collaborateur*. Le chef de la 
police de New-Delhi, M. Zved Oar- 
wah, reste extrêmement prudent 
dans ses déclarations sur Tenquéte, 
évoquant * trois pistes distinctes ». 
Ds notoriété publique' les ennemis 
de M. Maken étaient nombreux, 
pour rinstaflt, trois personnes se- 
raient mat train d’aider les enquê- 
teurs ». L’un des assaillants serait 
dQ i venu voir M. Maken, une se- 


réputatkm d’être on tendre au sein 
du parti au pouvoir et avait dû jouer 
des coudes pour s’imposer. Détesté 
par les extrémistes sikhs, il figurait 
sur la liste des hommes à abattre de- 
puis qu’une commission d’enquête 
indépendante Pavait accusé d’avoir 
dans la rue, en novembre dernier, an 
lendemain de Passassmat d’Indrra 
Gandhi, incité les fimeutîers à •cas- 
ser du Sikh ». Il aurait même •dis- 
tribué argent et alcool • à la fonte 
pour acnàtre son ardeur. 

A F annonce de la mort du jeune 
député, tes commerçants ont baissé 
les rideaux défier, craignant une ré- 


Les cérémonies organisées à Hrisinki pour célébrer le «fixièiiie annî- 


notammeut le rappel ea caasntaitkM dé Hun smbasaftdeurs A Pretoria. 

(Lire page 2.) 

A Bonn, M. Bkhard Pak, sous-secrétaire américain h la défense, 
a déclaré, au cotas d’un séminaire de la fondation du Parti chrétien- 
démocrate, qu’on « accord-cadre » fixant les normes et les objectât de 
ia coopération entre la République fédérale et Washington à propos du 
projet de dé fe n se spatiale IDS devrait être conclu «suit M Sa de 
Pansée». Le porte-parole du chancelier s'est refusé à confirmer cette 
déclara bon, mais a indiqué qu’un groupe d’experts ouest-allemand» se 
Tendrait à Washington en septembre 


versaire de la signature de P Acte final de la CSCE (Conférence sur ta. 
sécurité et la coopération en Europe), qui r éuu tas c nt les mhnstres des 


affaires étrangères de trente-cinq pays dam ta capitale fin l an dai s e, 
devaient s'achever ce jeudi août- La réunion a été marquée, mercretfi, 
par la rencontre entre les chefs de la diplomatie américaine te soviétique, 
MM. Sbultz et Cfcevardnadze, rencontre que l'agence Tassai uaÜfiée, 
comie la partie américaine, dV egtreritfu utüe, franc ei n éc essaire *. ■ 

Les ministres des afhûres étrangères des Douze» qui s’étaient rémta 
mercrafi soir eu marge de 11 cérémonie, ont pur «illeurs adopté un 
ramrifiMr de dispositions A Pégard de P Afrique du Sud, co mp ort an t 


pétition des scènes de violence 


avaient ensanglanté New-Def 


mine auparavant, pour lui deman- 
der une lettre de recommandation. 
La police cherche activement à dis- 
siper l'impression que les meurtriers 
sont nécessairement des skfas. Selon 

M. Ouvrait, les deux tueurs étaient 
dm « professionnels ». 

Qu pour la première fois an Par- 
lement national dans les rangs do 
Parti an Congrès «I» et figurant les 
proches du premier minis tre M. Ra- 
jiv Gandhi, Lalit Maken. trente-neuf 
ans, était un p ers o nna ge complexe. 
Dirigeant syndical puissant, il avait 
recours à des procédés expéditifs 
pour accroître l'influence du syndi- 
cat qu’il avait créé au détriment de 
nombreuses antres formations ri- 


après ratuwsanat dTndira GendhL 
-Des polîcera en armes sont en ta o- 


Des policers en armes sont en fac- 
tion dans toutes les rocs de la capi- 
tale, et tes patrouilles ont été intensi- 
fiées dans les quartiers qui avaient te 
plus souffert lois des émeutes de no- 
vembre. Pour le mom e nt, aucun in- 
cident n’a été signalé, sinon quel- 
ques jets de pierres prés de rbôpHal 
où reposent les corps des victimes. 

Critiqué pour son imprévoyance 
e s t im ant que M. Maken n’était 
•plus en danger», on Itri avait la se- 
maine dernière, retiré ses gardes do 


corps, - te chef de la police invoque 
Je manque de moyens alors que des 
milliers de personnes dans ta capi- 
tale sont actuellement classées dans 
la catégorie à haut risque. 


vales._ dont celle qui dépendait offi- 
deUement de son parti. Jeune politi- 


Rdàold. — La réunion organisée 
dans la capitale finlandaise est 
.l’occasion pour les ministres des 
affaires étrangères occidentaux de 
faire connaissance avec le nouveau 
chef de la diplomatie soviétique. 

M. Edouard Chevardnadze, dont 
c’est te premier déplacement offi- 
ciel â l’étranger depuis sa prise de 
fonctions, 0 y a un mois. Beaucoup 
sont curieux de cerner ta personna- 
lité de cet homme et de savoir » sa 
lyv^tMitirm annonce des orientations 
nouvelles, ou an moins un certain 
assouplissement de la diplomatie 
soviétique. Ceux qui Pont approché 
ou rencontré durant cette réunion 
d’Helsinki s’accordent à dire que 1e 
successeur de M. Gromyko est 
m sympathique», «souriant», pres- 
que « jovial » parfois, et qu’il aime 
plaisanter. 


De notre envoyé spécial 


deu eu vogue, Ü n’avait pas ta 


(Intérim.) 


AMERIQUES 


Reçu par M. KoTvisto, président 
de la République finlandaise, 
M. Chevardnadze a immédiatenient 
constaté qu*fl existait entre tes deux 
hommes un point commun : ils ont 
tons les deux succédé à des person- 
nalités qui étaient restées longtemps 


pour le président Kekkonen. 
ML Chevardnadze prend des notes 


M. Chevardnadze prend des notes 

APRÈS L'ATTENTAT DU 19 JUIN A SAN-SALVADOR “ais peut sortir de ses dosai en pour 

■ ■■■ ■■■ ■ . — — improviser sur différentes questions. 

M . «. - » ' _ ' _ • UsL«compétent et sürd lui». ditnn 

Représailles améncano-salvadonennes «po«àMe sa» <» 

autre diplomate occidental, c’est un 

contre la guérilla tTJSSSiS£r.S&. 


Washington (AFP. Reuter, UP1). 

— Des soldais salvudoriens, agissant 
avec l’aide des services secrets amé- 
ricains, ont tué vingt et un guéril- 
leros et en ont capturé neuf autres 
en représailles & l’attentat du 
19 juin, qui avait fait treize morts - 
dont quatre « marines » américains 

- à S an-Salvador. Une quarantaine 
d’autres membres du Parti révolu, 
tiouuaire du travail centre- 
américain (PRTC), qui avait reven- 
diqué l’attentat, ont été blessés au 
cours des raids de représailles, a 
annoncé, mercredi 31 juillet, ta Mai- 
son Blanche. 

Le porte-parole du Pentagone, 
M. Fred Hoffman, a déclaré que 
l’opération avait été menée récem- 
ment, maïs 3 a refusé de donner des 
détails. Il a précisé cependant que 
des agents des services de renseigne- 
ments américains avaient fourni des 
informations aux Salvador! eus, mai* 
qu’il* n’avaient pas pris pan aux 
opérations dans les zones contrôlées 
par la guérilla de gauche. Ces ren- 
seignements mit permis « d’infliger 
une défaite majeure à l'organisation 
de guérilla qui avait organisé et réar 
Usé l’assassinat des - marines », 
a-t-il ajouté. 

M. Caspar Weinbergcr, secrétaire 
américain â la défense, a pour sa 
part affirmé : • Le gouvernement 
satvadorten. avec notre aide, s’est 
occupé (...) d'un certain nombre de 
personnes Impliquées dans ces 
meurtres. » Il a ajouté que certains 
des « assassins présumés - des 
« marines » avaient été arrêtés ou 
tués lors des raids de l’armée. Des 


reponsables du Pentagone ont cor- 
rigé cette déclaration en disant igno- 
rer si tes responsables de ta fusillade 
se trouvaient parmi les guérilleros 
détenus on morts. Un porte-parole 
militaire lalvadorien a indiqué 
qu’aucun des tireurs n’avaient été 
retrouvé. 

Selon un. haut fonctionnaire de la 
Maison Blanche, qui a demandé à 
garder l’anonymat, l’opération 
aurait été menée environ deux 
semaines après l’attentat du 19 juin, 
et deux dirigeants du PRTC se trou- 
veraient parmi les neuf prisonniers. 
Le 19 juillet, le département d’Etat 
avait offert une somme de 
100 000 dollars & toute personne qui 
apporterait des information* de 
nature * à poursuivre efficacement 
et à punir > les auteurs de l'attentat 
du 19 juin. Les Etats-Unis avaient 
mis en cause le Nicaragua pour , 
« l'appui donné par le gouverne- 
ment sandùdite au PRTC ». 

Par ailleurs, à San-Salvador, le 
chef d’état-major des forces armées 
salvadoriennes, 1e général Adolfo 
Blandon, a rendu public le bilan dès 
combats des six pre mi ers mois de 
l’année. Celui-ci s’établit & deux 
cent onze morts, cinq cent soixante- 
sept blessât et vingbdeux disparus 
dans tes rangs de l’armée. Selon le 
général Blandon, il y a eu sept cent 
soixante-quatorze morts, environ 
quatre cent cinquante-cinq blessés 
et quatre cent cinquantZHnx déser- 
tions parmi les membres do Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale (FMLN) au cours de ta 
même période. 


un ton d’affaires » (business llht), 
mais sans apporter, semble-t-il. 


mais sans apporter, semble-t-il. 
d’éléments réellement nouveaux. 
Pour la première fois dans ce type 
de rencontres soviéto-américaines, 
les délégations ont en zeooors â ta 
traduction simultanée. De ravis des 
deux parties, l’expérience a été 
«concluante»; cette technique a 
permi s de gagner du temps et- de 
passer en. revue un large éventail de 
questions. 

Celles-ci avaient trait principale- 
ment au contrOle des armements, 
aux problèmes r égio naux, aux droits 
de rhomme et aux affaires bilaté- 
rales. La délégation américa i n e a 
constaté que tes divergences de vues 
demeuraient profondes et qu'une 
grande « continuité » dans tes posi- 
tions soviétiques se manifestait. □ 
est vrai qu’on ne s’attendait pas 1 un 
infléchissement de la politique de 
l’URSS «du jour au lendemain». 
même après les changements 
rapides intervenus ces derniers 
tenu» à Moscou. . 


A TRAVERS LE MONDE 


AndênambsttadeiR 
à Dubfin été Prague 


Algérie 


les Agressions contre 

LES PRÊTRES. - Le pape 
Jean-Paul n a dénoncé le mer- 
credi 31 juillet deux agressions 


récentes contre des prêtres en Al- 
gérie, dont un a été assassiné et 
na autre grièvement blessé, en tes 
qualifiant <F« actes de violence 
aveugle et cruelle». 

Le pape, qui s’adressait S plu- 
sieurs millie r» de fidèles rassem- 
blés sur 1a place Saint-Pierre à 
l'occasion de l'audience générale 


vendiqué, ce jeudi I^août h Bil- 
bao, tes deux assassinats, commis 
le 29 juillet, du vice-amiral 
Fausto Escrigas, directeur géné- 
ral de ta pohtiqne de défense an 
ministère de ta défense, et d’un 
sous-commissaire de police de Vi- 
toria. Le viceamiral Escrigas est 
le quarante-septième -militaire as- 
sassiné par PETA depuis 1973. - 
(AFP.) 


M.EMMANU&D'HARCOOT 

EST MORT 


Guatemala 


hebdomadaire, a évoqué ressassé 
nat de l’abbé Jean-Marie lover. 


curéd’El Cbefif, tué de nuit dans 
son presbytère, et l’attaque 
contre un vieux missionnaire, 
membre de l'Institut des Pères 
Wancs. le Père Paul Marra, qui 
avait été grièvement blessé dans 
la basilique Notre-Dame d’Alger. 
- (AFP.) 


Espagne 


L’ETA REVENDIQUE LE 
DOUBLE ATTENTAT DE 
LUNDI. — L’ETA militaire a re- 


UN PROFESSEUR D’UNI- 
VERSITÉ ASSASSINÉ. - 
M. Caries Leone! Caxaj. profes- 
seur à Funîversïté de Guatemala, 
a été assassiné te mardi 30 juillet 
près de la capitale, a annoncé ta 
fenriBe «le la victime, M. Caxaj 
militait au sein du G AM. an 
groupe d’entraide qui réunit des 
parents de pc n o uii e s disp ar ues. 
En avril dernier, -la vice- 
présidente de cette organisation. 
M^* Maria dd Rosazio et son 13s, 
âgé d’un an, avaient aussi été as- 
sassiné*. -> (AFP.) 


M. Emmanuel d’Harcourt, ancien 
ambassadeur, compagnon de ta 
Libération, est mort mardi 30 juil- 
let. 

(Né le 19 n ov e mbre 1914, Bceneié ea 
droit, diplômé de PEeole libre des 
soeaees poétiques, E. d’Hsreoan s’est 
engagé dans les Forces françaises libres 
dès sa démobilisation en 1940. Sa 
conduite lui valut la Lésion d'honneur à 
titre utilitaire, la croix de gnerre, la 
médaille de la Résistance. Il devait fina- 
lement être fait c om p ag ne» de la Libé- 
ration. Intégré au cadre des affaires 
étra ngè re s en août 1944, ü frit d’abord 
envoyé en poste 1 Ottawa, pois affecta è 
radmûdnxaticNi centrale (Europe) ea 
1 947, 2 Londres coma» secrétaire géné- 
ral adjoint de la oonanàsioa permanente 


Ai traité de Bruxelles eu 1948. à Copen- 
hague en 1950, & Prague en 1952 eu 
de» ans plus tard, de nouveau à Padmi- 
nfr tratioo centrale (affaires économi- 
ques}. £. d’Harcourt a ensuite été 
nommé à Varsovie (1958). i Rome 
(1963), pois ambassadeur i Dublin en 
1969 - il accompagna le général 
de Gaulle lois da voyage de Tandéa 
chef de l'Etat en Irlande, après son 
départ de l'Elysée - et à Prague ta 
1975. Ü avait pris sa retraite en 1979.] 


Sur le chapitre des droits de 
l’homme, M. Chevardnadze n’a pu 
manqué de faire remarquer à ses 
interlocuteurs qu’il n’avait pas du 
tout apprécié le discours musclé 
tenu ta veflte & ta tribune du palais 
Fïntandia par M. Shultz. Le secré- 
taire d'Etat avait, rappetans-fa, men- 
tionné les noms d’une vingtaine de 
dnâdcnts poursuivis ou e m p ris onnés 
dan» les pays de l’Est pour leurs opi- 
nions politiques ou religieuses. 
Invité à. commenter cette interven- 
tion, M. Vladimir Lomoiko. chef du 
service de presse du ministère «tes 
affaires étrangères & Moscou, s’est 
contenté de dire que « chacun écrit 
ses discours comme bon lid semble, 
et selon ses capacités » et que 
l’Union soviétique «n’a pas pour 
habitude d’apprendre aux autres 
comment il faut faire ». Il a indiqué 
«pie tes deux- ministres étaient par- 
venus à « établir un climat de tra- 
vail ». 


rdr à un accord, mais de permettre 
aux deux ckqfs d'Etat de mieux se 
connaître, bious avons la possibilité 
de faire des progrès, a-t-il ajouté, 
mais cela ne veut pas dire que des 
progrès seront, réalisés ». 


Discuter 

de mesures concrètes 


au ponvotr, vingt-huit ans pour 
M. Gromyko et un quart de siècle 


c Mieux ie connaître» 


L'objectif de cette rencontre 
n’était pas de tenter de trouver un 


accord sur un sujet particulier, ou de 
formuler de nouvelles propositions, 
nmk avant tout d’éclaircir et de pré- 
ciser les positions de chaque gouver- 
nement, et de péparer le sommet 
Reagan-Gorbatchev du meus de. 
novembre. Selon un haut responsa- 
ble de l'administration américaine, 
qui a refusé de fournir «les. détails 
sur 1e contenu des discutions por- 
tant sur tes questions «régionales * 
et de dire quetedodOUs où zones «lé 
tension avaient * été 'étriqués,' ♦ ce 
serait Une ênêdx de vouloir donner 
l’impression tfrte lé climat entré nos 
deux pays s’est amélioré après ces 
conversations 'd’Helsinki », et il 
convient de- «rappcler que, le but du 
prochain sommet n’est pâs de pàrve- 


Hnwnna «avec qui on peut parler». 
n y a incontestablement « un chan- 
gentent de style», ce qui ne signifie 
pas que dans tes discussions le minis- 
tre soviétique ne fasse pas preuve de 
ta même fermeté que son prédéces- 
seur. 

Dans l'après-midi du 31 juillet, 
M. Chevardnadze s eu un entretien 
de trois heures avec sou homologue 
américain. M. George Shultz. Selon 
un haut fonctionnaire du départe-; 
ment d’Etat, ces conversations ont 
été «villes, intéressantes et fran- 
ches ». et elles se sont déroulées « su " 


H est clair que tes Soviétiques ne 
d és i rent pas particulièrement discu- 
ter des droits de Fbomme à Genève, 
et qu’Qs ont proposé à Helsinki tiras 
thèmes « concrets » de négociations 
i leurs interlocuteurs : le désarme- 
ment, les conflits régionaux et les 
affaires bilatérales. Les préparatifs 
en vue du sommet de-novembre-se- 
potusuivnmt maintenant au niveau 
des fonctionnaires, et les deux minis- 
tres se rencontreront de nouveau, au 
cours de l'automne, k New- York et i 
Washington. 

L’entretien du ministre fiançais 
des relations extérieures, M. Roland 
Dumas, avec le chef de la diploma- 
tie soviétique, mercredi matin, a été - 
« franc et direct ». H i essentielle- 
ment porté sur ta préparation de ta 
visite officielle de M. Gorbatchev i 
Paris, ex ü en res so rt apparemment, 
«là côté soviétique, une volonté 
d'approfo n dir tes problèmes bttaté» 
mut M. Chevardnadze a évoqué tes 
p ropo r t i ons de FURSS de mora- 
toire sur les essais nucléaires. 
On estime, en /générai, «ferti les 
milieux occidentaux: que de telles : 
mesures ae heurteront i «tes pro- - 
blêmes' dê vérification er de 
contrôler et qu’elles sont difficile'' 
ment envisageables tant qu’un «IL- 
mat de confiance internationale ne 
sera pas restauré. 

- Les ministres des affaires étran- : 
gères' de quinze pays -ont- pris la ; 
parole mercredi an palais F inbm d ia . 


Dons une certaine indifférence, 3 
faut bien le dire, cq raison des nom- 
breuses rexrcontres bilatérales, qui se 
déroulaient parallèlement. Dans son 
discours, le ministre oucstroltemand 
des affaires étrangères. M. Hans- 
Dietrich Gaucher, a souligné que 
tes frictions entre tes deux. Etats 
allemands, qui autrefois pesaient sur 
le climat de politique internationale, 
avaient fait place «à un sentiment 
de responsabilités communes pour 
le bien de là stabilité de l'Europe ». 
« Cette évolution positive, a-t-il 
ajouté, se manifeste aussi dans 
l’examen des questions d'ordre 
humanitaire entre les deux Etats 
allemands. » fi a relevé tes progrès 
que constituent les possibilités 
accrocs de réunification «tes familles 
qni ont vécu séparées dans les «taux 
'pays, fi a toutefois souligné que, 
«dans u domaine comme pour ce 
qui est des atteintes aux droits de 
l’homme.- de ta liberté de culte et 
des droits des minorités », bien des 
choses restent à faim. 


Le chef de la diplomatie de Botm 


a apporté officiellement le soutien 
de taRFA & ia proposition française. 


de taRFA â la proposition française, 
.présentée par M. Dumas la veille, de 
réaffirmer, lors de la réunion de la 
CSCE-de Vienne en 1986, « le droit 
de chacun de quitter tout pays, y 
compris le sien, et d’y revenir», de 
décider que ta partie de l’Acte final 
d’Helsinki, qui eu traite sera « effec- 
tivement appliquée et d’organiser 
ensuite une «xniféreace sur la réu- 
nirai des familles en Europe, confé- 
rence «pie ta France est disposée à 
accueillir. D’une manière générale, 
on insiste du côté français sur la 
nécessité, en matière de défense des 
droits de l’homme, de «fiscuter avec 


les Soviétiques de mesures 
concrètes, plutôt que de se borner & 


réaffirmer éternellement - les 
«grands principes » . 


ALAIN DEBO VE. 


Sur l'air dti consensus 


(Suite de la prtmlire page.) 


■ Le discours technologique de Ver- 
saüles n’a pas laissé plus de souvenir 
que le discours de Cancun. La décla- 
ration franco-mexicaine est restée 
sans lendemain, et l'appel k un nou- 
veau Bretton Woods n’a pas éveillé 
le moindre écha 


Oui prétendu damer une dimen- 
sion militaire aux consultations 
franco-allemandes, mais on ignore si 
elles ont débouché sur quelque 
chose, et sûr l’initiative de défense 
stratégique du président Reagan, 
grand problème k l'ordre do jour, 
Paris et Bonn sont gravement 
divisés. Arrêtons là rémunération. 
Ceque depuis 1e 10 mall 981 le gou- 
vernement donne l'impression de 
savoir le mieux faire, ce sont tes 
com m e nc ements. Ce qui fait défaut 
malheureusement, œ sont tes abou- 
tissements. Le décor change, les 
scènes se succèdent, mais l’argu- 
ment de la pièce est: toujours le 
même : beaucoup de bruit pour rien. 


Et pas mal de dég&ts aussi ! 


. En Afrique. Les événements dû 
Tchad ont porté une atteinte grave 
et durable an prestige’ de la France 
et k ta confiance qu’elle inspire. 
Rien, U faut te reconnaître, n’a man- 
qué au triste spectacle donné par 1e 
gouvernement : m ta naïveté de 
s'être fié k ta parole de Kadhafi, ni 
les contre-vérité* proférées & tous les 
niveaux de Hâtât, ni rbumitiaikm 
d’avoir exposé le crédit du chef de 
l’État en Crète, ni surtout l'accepta- 
tion à peine déguisée de ta partition 
du Tchad. 


relations normales avex Moscou. Le 
temps passe. ‘ Bientôt, la France 
craint «rètre.eXdue du dialogue. Est- 
Ouest au moment où Reagan le 
renoue, et on s'avise & Paris que tes 
b é néfice s intérieurs et extérieure de 
ta « fermeté * vis-à-vis de Moscou 
ont été encaissés. - • 

- Du coup te décor change : la 
France, en pleine répression polo- 
naise, signe un énorme contrat 
gazier qu’il faudra réviser ultérieu- 
rement et qui contribuera à aggra- 
ver le déséquilibre de ses échanges 
commerciaux avec l’URSS ; le pré- 
sident de la République prend 1e 
chemin de Moscou sans qu’aucune 
des conditions qu’il avait semblé y 
mettre soit remplie. L'Afghanistan 
est toujours occupé par l’armée 
Rouge, le nombre des SS-20 double, 
l’état de guerre fait passer sou rou- 
leau compresseur sur ta Pologne. 
Certes, M. Mitterrand se rattrape en 
frisant retentir sous les voûtes du 
Kremlin le nom de Sakharov. Mais, 
qui ne voit qu’à travers ses embar- 
dées successives, la diplomatie 
t o rialfae a bien dû mal à trouver, 
entre le dialogue et la fermeté, le 
juste équilibre qui doit marquer nos 
rapports avec Môscôu. 


L’indépendance de la France, 
enfin. Les intentions ne sont pas en 
cause, mais tes faits : un pays ne 
s'endette pas sans aliéner nne part 
de sa liberté; il ne vit pas à crédit 
ans entamer son crédit; il ne déva- 
lue pas sa. monnaie sans se dévaluer 
lui-même. 


On comprend mieux, dès lois, 
pourquoi tes chantres du consensus 
préfèrent invoquer les principes 
qu'aborder tes sujets concerts. 


Trop d'éloquence, 
trop de discrétion 


Changement de décor 


Avec rURSS. Au. début tout était 
clair. Prenant OKamblement, sur ce 
point comme sur d’autres, le contre- 
pied de son prédécesseur, le prési- 
dait de la République adopte une 
position or flèche dans rûffaire des 
Pershing et annonce solennclkmenr 
que l'Afghanistan. les SS-20, la 
Bologne, lui interdisent d’avoir des 


Èn Europe. Le pire, k savoir 
F éclat em ent de la. Communauté, a 
été évité, et on aurait mauvaise 
grâce k nier la réalité du danger ou à 
contester 1e rôlo positif joué par .la 
France. Mais en sens inverse, il fau- 
drait une singulière complaisance 
pour ne pas constater, que. à l'excep- 
tion du problème britannique que 
M. Mitterrand a accepté de régler 
en concédant k Thatcher, à titre 

définitif, les mêmes avantages qu’il 
reprochait è son prédécesseur de lui 
avoir accordé à titre provisoire, 
aucune des hypothèses qui pesaient 
sur r avenir de PEurope n’a été - 
levée : ni l’hypothèque financière, ni 
l'hypothèque agricole, m l’hypothè- 
que de réla r gissement, dont les pro- 
blèmes ont été reportés et non 
résolus, m l'hypothèque politique» 
dont on annonçait le dénouement 
prochain, mais que les fausses 
mano eu vre s du récent sommet de 
MDan dut, au contraire, sensible- 
ment aggravée. 


Il eût été pourtant plus intéressant 
pour les Français, mais plus risqué 
évidemment, que 1e ministre nous 
éclaire sur les pensées et les inten- 
tions du gouvernement. Que pense 
au juste celui-ci de ia « guerre «tes 
étoiles - ? Comment compte-t-il s’y 

prendre pour convaincre Kadhafi de 
retirer ses troupes du T«Aad ? Paf 
quels moyens envisage-t-il de soute? 
nir les efforts de paix au Proche- 
Orient ? Quel parti prendra-t-il dan* 
te débat ouvert, k propos des traités 

européens, entre les révisionnistes, et 
tes antirévirioomstes? . 


Trop d'éloquence sur les. prin- 
cipes, trop de discrétion sur tes 
applications. C’est préshmer k 
l’excès de ta naïveté de l'opposition. 

II ne suffira pas de l’inviter k «fesser 

sur l’air du consensus pour- ta 
convaincre d’adhérerâ une diploma- 
tie qui a réduit ta France à un rôle 
de figurant dans les rapports Est- 
OuestJIVt disparaître de ta scène 
du Moyen-Orient, a entamé le capn 
tri d’estime et «le confia»» dont elle 
■avait hérité en Afrique et menace 
aujourd’hui de faire végéter 
l'Europe a l’écart des grands, che- 
mins de l’histoire. 


Un consensus, pourquoi pas? 
Mais pas dans ■ le br ouilla rd où 
s’enveloppe une politique moins 
habile â r e m porter des succès qu’à 
masquer ses échecs. . 


JEAN FRANÇOIS-PONCET. 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Les affrontements s'aggravent 
autour de la mine de Thio 


Plus de trois cents préfets déplacés depuis 1981 


(Suite de la première page.) 


Entre les chenilles de l’engin, dont 
le pot d'échappement est orné par 
une brandie de bananier, une tren- 
taine de cocktails Moiotov et de 
bouteilles de peinture destinées & 
« aveugler» les blindés ont été dis- 
posés. 

Les militants du FLNKS sont 
<-nnfînm*_ Pour Joseph Mnindon. le 
frère du chef de Saint-Philippo-II, 
l’administration est maintenant 
contrainte de négocier. Il est per- 
suadé du soutien du ministre chargé 
de la Nouvelle-Calédonie, 
M. Edgard Pisani, dont le directeur 
de cabinet, M. Roland Kessous, est 
actuellement sur le territoire. 
« Malgré toux, dit-il, fout le monde 
ici est prêt à l’affrontement ». 
Comme pour confirmer ses dires, 
une pancarte accrochée dans un 
arbre au-dessus du barrage, pro- 
clame : * Le FLNKS dit ei fait - 

Vers 10 heures fl heure à Paris), 
les indépendantistes révèlent que 


mois et qu’à Nouméa les anti- 
indépendantistes se réjouissent de 
l'indiscipline des gens de Thio. Peu à 
peu se dégage de cette laborieuse 
discussion une proposition que Les 
chefs indépendantistes vont soumet- 
tre à leur base avant, espèrcntrils, de 
rencontrer M. Hubert Blanc, qui 
doit arriver incessamment. 


; Depuis que Napoléon a créé les 
préfets et surtout depuis la loi du 
10 août 1871, jamais aucun gouver- 
nement n'a voulu reconnaître que les 
changements de préfeu qu’il opérait 
étaient inspirés de considérations 


politiques ou ékctoralistra. Certes 

l'image du néfet chargé de « faire 


Après le départ de M. Le Raval- 
lec, une palabre réunit les membres 
de la tribu, qui adoptent & Panam- 

mité les propositions de discussion. 

Les indépendantistes réclament un 
engagement signé du délégué du 


gouvernement. ML -Fernand WXbaux, 
fixant une date pour le départ des 
quatre gendarmes territoriaux 5111 
sont h la- recherche de Maurice 
Moindou - * On veut surtout voir 
partir deux d’entre eux. dît on mili- 
tant, ceux qui nous connaissent _ le 
mieux - — «îmi que la diminution 
du nombre de gendarmes mobiles 
que les Canaques de Thio veulent 
voir ramener A seulement quelques 
dizaines alors qu’ils sont près de six 
cents actuellement dans la répoi. 
Certains indépendantistes n’hésitent 
pas à affirmer que l'administration 
leur a laissé entendre qu'eDe poux» 
rait céder snr ce point. 


I*image du préfet chargé de « faire 
les élections r. largement justifiée 
sous la IU* République, peu contes- 
table sous la quatrième, est devenue 
moins juste sous la cinquième. 
Depuis que ks comsûssaires de la 
République ont vu, en 1982, leurs 
pouvoirs <f «exécutif» des collecti- 
vités locales disparaître au profit des 
présidents de* conseils généraux, 
cette conception est largement obso- 
lète. Ils ne distribuent plus la manne 

des subventions qui étaient réputées 
faire bien voter. Le résultat des élec- 
tions depuis 1982, à lui seul, pour- 
rait le prouver !.t. - 


198S que M. Joxc a procédé à des 
changements touchant — déjà — use 
quarantaine de 

Dès lors, on s'interroge dans les 
milieux administratifs sur la date 
retenue du 31 juillet 1985. Assez 
éloignées des dernières consultations 
électorales défavorables pour la 
majorité, certaines mesures peuvent 
dfllic3cment apparaître comme des 
sanctions. A sept mois de* législa- 
tives, elles ne peuvent non plus être 
prises pour le mise en place d'un 
réseau dlmmues sûrs. 


flajeumssament du corps 

Certains y voient, au contraire, 
l'occasion saisie pour être prêt à 


l'occasion saisie pour être prêt à 
temps à parer à toute éventualité. Et 


des rencontres sont prévues dans 
l'après-midi avec te chef de la délé- 
gation spéciale assurant la gestion 
de Thio. M. Alain Le Ravallec, puis 
avec le préfet du territoire. 
M. Hubert Blanc, qui devaient se 
rendre à Thio en compagnie de 
l'adjoint de M. Pisani. 


d’éwquer les rumeurs e n t ret e nu es 
dans certains cerdra de roppositiau, 
comme de la majorité, d'une dissolu- 
tion . de f Assemblée nationale et 


Et pourtant, fl reste toujours dans tion . de F Assemblée nationale et 
requit l’idée qu’une « voue des cas- . d'élections an t i c i p ées . L'Humanité 
guettes » n'est jamais tn— du 1 “ août ÿ voit la p reuve « du 


guàtes » n'est jamais totalement 
innocente, qu’eDe n'est jamais uni- 
quement guidée par le seul souci de 
la « bonne gestion du corps », 
co m me on se plaît à le (fixe place 
Beauvau. Le préfet rate encore 


pour beaucoup, comme l'a écrit l'un 
d’eux, M. Marcel Savreux, 


« l’homme à tout faire de ta Répu- 
blique, le paratonnerre du gouver- 
nement, le lampiste galonné devant 
faire face à toutes les situations. 


choix de la défaite de la m majo- 
rité » actuelle en 1986 et la perspec- 
rtve d’une cohabitation tranquille 
entre la droite et Fra nçois Mitter- 
rand ». Ladite droite, évidemment, 
y voit plutôt le contraire et n'y 
trouve aucun cadeau. M. Gantier, 


le rajeunissement du corps. En fait, 
eete-d était dQà largement entamé. 
B n'est que confirmé. On insiste 
aussi sur fc fait que, parmi tes neuf 
qui, pour ht première fois, reçoive n t 
leur casquette de préfet, sept sont 
<f anciens élèves de l’ENA. Or. à 
l'Ecole nationale 

est la source normale du recrute* 
ment du corps préfectoral, les précé- 
dents mouvements ont enregistré la 
nomination de syndicalistes 
(comme, par exemple. M. Chérè- 
que) on de militants socialiste» 
(comme MM. Jacques Roynettc, 
Christian Blanc, Jeao-GiDes Mar- 
zm, Guy Menbrim oit Michel Dcfo- 
barre, ministre du travail), ou 
encore de policiers (comme 
MM. Bvousnrd on Prouteau). 

Le r*""**” de l’intérieur souli- 
gne également que les dix préfets 
pT»nftt «1 position >ki» « cadre ou eu 
congé spécial, c’est-à-dire sans 
poste (i), avaient une moyenne 
d'Agé die cinquante-huit ans. Or, non 
sefuement Fige de la retraite est de 
soixante-cinq ans pour les préfets, 
mais plusieurs sont pi»* jeunes que 

Tt rt»in« nMiwitwint CT t f . il - l ‘ u- 1 . Q 


cabinet de M. Dumas, bénéficiera 
auprès des services secrets de cer- 
tains pays orientaux des contacts 
qu'ils a pu nouer lorsque, pendant 
trois ans, fl a été le chu de cabinet 
de M. Cheysson, alors ministre des 
relations extérieures. Les liens du 
contre-espionnage avec le Quai 
d'Orsay devraient être renforcés. 
Mais on se demande a l'efficacité 
sera accrue. M. Madelin, député 
UDF d’Wo-ctrVîlame, y voit « un 


signe de faiblesse avant la visite de 
Gorbatchev à Parts ». 


au ministère 


semble plutôt que si ce mouvement 
assure des changements tout à fait 


député UDF de Paris, évoque même 
-des mœurs politiques dignes du 
Second Empire ». 


réparer l’irréparable, remédier à 
l'irrémédiable ». Et' eet expert 


c Négociations » 


Vers 13 heures, en effet, M. Le 
Ravallec se présente au barrage au 
volant de sa voiture, en compagnie 
d'un intermédiaire dn FLNKS. 
Après avoir effectué un détour, fl 
pénètre dans la tribu. Face à lui, à la 
table des négociations - bien que le 
chef de la délégation spéciale réfute 
fermement le terme. — il y a une 
dizaine de militants du FLNKS, en 
« tenue de combat », casques, fou- 
lards et armes blanches. Joseph 
Moîndon, un des responsables du 
FLNKS de Thio, est assis face au 
chargé de mission, son masque à gaz 
autour du cou. Au cours du dialogue 
qui dure une heure et quart, M. Le 
Ravallec explique que le FLNKS de 
Thio est en train de gommer le che- 
min politique parcouru depuis sût 


Entre-temps, M. Blanc est arrivé 
au village de Thio en hélicoptère. 
Comble de malchance pour bu, son 
appareil se pose en même temps que 
deux . Puma qui viennent d'évacuer 
seize Européens et Wallisiens d'une 
zone encerclée la nuit précédente 
par les Canaques. 

A sa descente d'hélicop t èr e, le 
préfet est pris à partie par les réfu- 
giés qui reprochent vertement à 
r administra tion de ne pas assurer 
leur sécurité. Mais, contrairement A 
ce qn'espèrent les indépendantistes, 
le préfet n'ira pas à Saint- 
PhflippQ-II pour les rencontrer. Un 
vague rendez-vous est pris pour le 
lendemain, vendredi, à moins que 
d’ici là M. Wîbaux juge que ce qui 
n'était * pas négociable » mercredi, 
et dont on a pourtant parié toute la 
journée de jeudi, soit à nouveau jugé 
irrecevable ce veadredL 


ajoute : * Avec comme perspective 
un éventuel congédiement dont il 
ignorera les raisons ». En effet, bien 
des préfets se sont demandé ou n’ont 
pas voulu s'avouer les motifs d'une 
subite disgrâce. 


Ce qui retient i w ff > l'attention, 
c’est l'ampleur de ce mouvement. 
Depuis sa création, la V* République 
n'a guère connu qu’une demi- 
douzaine de changements de cette 
importance. On peut citer ceux de 
1967 (42 postes) et de 1974 


assure des changements tout à fait 
normaux et des promotions tout à 
fiait régulière» pou r les membres dn 
corps préfectoral, fl reflète en revan- 
che nue certaine coloration politique 
pour quelques mutations et pour les 
dépara. On co mp rend que M. Lam- 


On note enfin que le gouverne- 
ment n'est pas ingrat « nom ma nt 
M. Silberzahn. conseiller de 
ML Fabius, à la tète de la région de 
Hautfi-NonnaDdic. où le premier 
ministre possède ses bases électo- 
rales, ou en faisant de l'ancien colla- 
borateur de M. Pisani à Nouméa, 
M. Christian Blanc, le préfet de 
Scmoct-Marne, ou encore en nom- 
mant dans la Nièvre M. Fburnet, 
directeur du cabinet de 
M. Lemoine, secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM. 


b er ti n, qui était préfet des Alpes- 
Maritimes depuis 1973 - un record! 
ait choisi à six mois de la retraite le 
«congé spécial». 


FREDERIC FILLOUX. 


Le mouvement décidé par le gou- 
vernement mercredi 31 juillet ne 
saurait donc totalement échapper à 
cette réputation. B retient particu- 
lièrement FatÉention 4 un double 
titre : sa date et son ampleur. 

Certes, 3 est arrivé - mus ce 
n'est pus «m réglé ~ que de *»if 
mouvements se produisent en été. 
Celui de 1981. survenu eu juillet ot 
en août, était imposé parla victoire 
présidentielle de mai et la victoire 
législative de juin. Celui de 1982 ne 
concernait que sept départements et 
il avait été réglé, le 13 juillet. 
L’année suivante, ce sont les mois de 
mai et juin qui avaient été choisis. 
En 1984, ils ont parsemé ledébut de 
Tannée jusqu'à celui du mob d'août 
dû au ftfeingm n« T it f )f premier minis- 
tre et de min i s tre de l'intérieur dn 
mob précédent Enfin, c’est en mais 


(21 portes), puis ceux de 1981, de 
1984 et ‘les deux de 1985. Au total, 
depuis mai 1981, quelque trois cents 
vingt-neuf membres du coTps préfec- 
toral ont changé d’affectations, ont 
été placés en position hors-cadre ou 
ont bénéficié d'un congé spécial (79 
en 1981), 74 en 1982. 49 en 1983, 
34 en 1984 et 93 en 1985). Dans des 
mouvements vastes, la plupart 
du tenu» se mêlent les considéra- 
tions d'efficacité du commande- 
ment, du déroulement normal d'une 
carrière, de la rotation régulière des 
titulaires, mais aussi Ira faveurs 
faites à un élu local ami ou le 
contraire, sans oublier Ira promo- 
tions ou lés blâmes camouflés et les 
règlements de comptes à retarde- 
ment Récompenses et punitions 
sont donc parfois malaisées à distin- 
guer nettement. - 

Le mî nh tfr K de l'intérieur se plaît ~ 
à souligner dans Factuel mouvement 


Les antres, plus jeunes, avaient 
été »"»»"^« à leur poste actuel en 
1981, comme MM. Jourdan et Des- 
grangest et fin 1983, comme 
MM. Manière, Mazenot, Lacolley 
et Crépeau. Tous avaient servi dans 
le corps préfectoral avant 1981. 
Dans Ira irnTfen» politiques et admi- 
nistratifs, on r etien t particulière- 
ment le départ pour le Finistère de 
M. Yves Bonnet, directeur de la 
DST, lequel on ne voit pas nn « 
promotion. En revanche, on en voit 
une pour le jeune préfet des Hautes- 
Alpes, M. Rémy Pantrat, qui 
devient , à Paris le chef du contre- 
espkumage. 

Certains fonctionnaires rappellent 
que l’ancien directeur avait rem- 
porté de grands succès con t re Ira 
•esmoos» de l’Est et Ira terroristes 
du Proche-Oremt. Ils soulignent que 
le nouveau directeur de la DST, 
natif de la Nièvre, eamaraA». de pro- 
motion- à l’ENA du directeur du 


B reste à M. Pierre Joxe à réorga- 
niser son ministère. Deux postes de 
directeur doivent être pourvus, celui 
du penounel et des affaires politi- 
ques, laissé vacant par la nomination 
de ML Thon val dans les Hauts- 
de-Seine, et dont le remplacement 
est important en cette période pré- 
électorale, et celui de M. Jean- 
Michel Hubert aux affaires finan- 
cières, immobilières et sociales, dont 
le départ s'apparente à un renvoi. 
Deux postes de sous-directeur, aux 
fin«Tv^ locales et au personnel, sont 

A pourvoir. Le 

aurait l'intention, à cette occasion, 
de procéder à un « remodelage » de 
la place Beauvau, autant dus ses 
missions administratives que poli- 
cières. On peut légitimement se 
demander comment de telles trans- 
formations pourraient, dans une cer- 
taine mesure , ne avoir de carac- 
tère politique. 

ANDRÉ PASSER ON. 


(1) Dans la position bon cadre, le 
préfet est mus affectation mais demeure 
a la disposition du ministre. Le «congé 
Spécial», dont le nombre est fixé par le 
gouvernement disque année, -s'appa- 
rente davantage à une préretraite. 
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POLITIQUE 


Le mouvement préfectoral 
décidé mercredi 31 jidDet par le 
conseil des «n û st re s concerne 
trois régions et vingt-sept dé- 
partements. Il Implique 
quarante-deux préfets et hauts 
fonctionnaires. 


LE MOUVEMENT PRÉFECTORAL 


• CHAMPAGNE-ARDENNE : 
M. Paul BERNARD. 

M. Paul Bernard, préfet, commi- 
saire de la République de J& région 
Corse et du département de la 
Corse-du-Sud, est nommé commis- 
saire de la République de la région 
Champagne-Ardenne, commissaire 
de la République de la Marne, en 
remplacement de M. Pierre Ma- 
nière, nommé hors cadre. 

[Né le 12 septembre 1934 à Montpel- 
lier (Hérault), M. Bernard, chargé de 
cou» k l'Ecole nationale d’admimsaa- 
tHm, est nommé en 1966 aons-préfet de 
PUÙviers et en 1968 chargé de mission 
auprès du préfet de la région Bretagne. 
En octobre de là même armée, 3 est 
nommé chef de la mission régionale de 
■ Bretagne. Il était sous-préfet de Lorient 
depuis avril 1974. Préfet de l’Aveyron 
eu 1977, de la Sartbe en 1981, M. Ber- 
nard était commissaire de la République 
de la région Corse et de la Cône du Sud 
définis le 18 mai 1963.1 


M. Bernard LAN- 


• CORSE 

DOUZY. 

M. Bernard Landouzy, préfet, 
commissaire de la République des 
Pyrénées-Atlantiques, est nommé 
commissaire de la République de la 
région Corse, commissaire de la Ré- 
publique de la Corse du sud, en rem- 
placement de M. Jean Bernard, 
nommé commissaire de la Républi- 
que de Champagne-Ardenne et de la 

[Né le 16 juin 1933 à Paris, M. Lan- 


• ALPES-MARITIMES: 

M. Jean-Pierre PENSA. . 

M. Jean-Pierre Pensa, préfet, 
commissaire de la République de 
l'Isère, est nommé commissaire de la 
République des Alpes-Maritimes, en 
remplacement de M. Pierre Lam- 
bertm, sur sa demande, au 

bénéfice du congé spécial. 

[Né le 10 janvier 1923 à Bastia 
(Haute-Corse), licencié ès lettres et en 
droit, ancien élève de l'Ecole libre des 
science» politiques, M. Pensa a été atta- 
ché, successivement, aux. cabinets de 
Robert Prirent, Pierre Abelîn, Yvon 
Coudé du Forcsto, Henri Guenille et 
Robert Schuman, de 1946 2 1951. Sous- 
préfet de Castellane (Alpes-de-Hautes- 
Provcncc) en 1952, il a été, en 1935, 
chef du cabinet de Robert Schuman. 
Après avoir été affecté au service de 
coopérant» internationale de la police. 
M. Pensa est devenu, en 1966. chef du 
cabinet de M. André Betteucourt. 
Conseiller, technique au cabinet, de 
M. Pierre Yertadîer, secrétaire d'Etat 2 
rintérieur en 1973, M. Pensa a été 
nommé préfet du Géra, en 1974, du 
Vaucluse; en 1978. Il était préfet, com- 
missaire de la RépubEqne de T 1 Isère de- 
puis le 8 juillet 1981.) 

• ARDÈCHE : M. André TER- 

RAZZONL 


piôroé de l 1 Institut d’études politiques 
de Paria M. Guy on a, notamment, etc 
chargé de mission. puis chef de mission 
auprès du préfet de la région Auvergne, 
de 1967 k 1972. avant d'étre nommé 
sous-préfet d’Alës (Gard), en 1974, 
puis sous-préfet de Mulhouse (Haut- 
Rhin) en maî 1977. Préfet de Saint- 
Prérré-et-Miqu don en 1981. 0 était 
commissaire de la République des 
Alpes-de-Haute-Provence depuis le 
16 juin 1982.] 


: M. Bernard 


• ISÈRE : M. Jean MING AS- 

SON. 

M. Jean Mingasson, préfet, com- 
missaire de la République de la 
Drôme, est nommé commissaire de 
la République de l’Isère, eu rempla- 
cement de M. Jean-Pierre Pensa, , 
nommé commissaire de la Républi-' 
que des Alpes-Maritimes. 


• MORBIHAN 
, MA1LFAIT. . 

M. Bernard Maüfait, préfet, com- 
missaire de la République du dépar- 
tement de. la Sartbe. est nommé 
commissair e de la République du 
département du Morbihan, en rem- 
placement de M. Jean Desgranges, 
n omm é préfet hors cadre. - 

(Né le- 2 2 juin 1929 k Sedan. 
M. Maillait est passé par l’ENA : Sous- 
préfet de Redon (1938), jmiïs de Les- 
parre, U est chargé de mission au cabi- 
net de M. Louis Joxe, ministre d'Etat 
chargé des affaires algériennes (I960- - 
1962). 11 poursuit sa carrière prefecto- 
rale à Bayeux, - dans le Loiret-Cher 


Haute-Loire (1979), puis dn Tarn 

(1981), üétaft directeur des personnel* 
et des affaires poli tiques au oumstène de 
rintérieur depuis le o octobre 1982.] 


• TARN.: Ml Jean-Marie DIE- 
MER. 

. M- Jean-Marie Dicmer, préfet, 
commissaire de la République du 
département de Tarn-et-Garonnc, 
est nommé commissaire de la Répu- 
blique du département du Tarn, ne 
remplacement de ML Jacques Pa- 
lazy, nommé commissaire de la Ré- 
publique du département de la 
Drôme. ■ 


directeur de cabinet du préfet de fa 
région Be-de-Frauce, en avril 1977, il 
était devenu préfet (TEure-ct-Loir le 
.IvjùOet 19811], ’ 

• DCT : M. Rémy PAUTRAT. 

M. Rémy Parnrat, préfet, com- 
missaire de la République du dépar- 
tement des Hautes-Alpes, est 
nommé préfet hors cadre, directeur 
de la Direction de la surveillance du 
territoire (DST), en remplacement 
de M. Yves Bonnet, nommé commis, 
sait© de la République du départe- 
ment du Finistère. 

(Lire page 8.) 


DÉLÉGUÉ A LA QUALITÉ 
DE LA VIE : M. J«n TR1E- 
BLEMONT. 


(comme secrétaire général), puis k 
Arles, en Meurthe-et-Moselle, à 


[Né le 28 février 1931 à Pari», ücen- 
â€ ce 


douzy, ancien élève de l’ENA. occupe 


en I960 et 1961 les fonctions de chef 
«bine» des préfets de Salda (Algérie) 
et du Calvados. En 1962, Q est mis à la 
dispasition dn préfet dUk-ct- Vilaine. 
Ea 1967, 3 devient directeur du cabinet 
du préfet de la région Midi-Pyrénées. 
En 19691 3 est chargé des fonctions de 
secrétaire général du Morbihan. II était 
sous-préfet de Brest depuis août 1973. 
Préfet de la Réunion ea 1977, nommé 
préfet hors cadre en 1980, préfet de la 
Haute-Marne en 1982, il était commis- 
saire de la République des Pyrénées- 
Atlantiques depuis le 22 juin 1983.) 


• HAUTE-NORMANDIE: 

M. Claude SILBERZAHN. 

M. Claude Silbcrzahn. préfet 
hors cadre, conseiller auprès du pre- 
mier ministre, est nommé commis- 
saire de la République de la région 
Haute-Normandie, commissaire de 
la République du département de la 
Seine-Maritime, en remplacement 
de M. Alain Gérolami. nommé ft la 
Cour des comptes. 

[Né le 18 mais 1935 à Mulhouse 
(Hun -Rhin) . licencié en droit, breveté 
de l'Ecole nationale de la France 
«Toucre-roer. M. Claude SOberzahn a été 
secrétaire générai de la préfecture de la 
Martinique, en 1967, avant de j»rtid- 
per à plusieurs cabinets ministériels : en 
qualité de conseiller technique de 
M- André Bord, au secrétariat d’Etat 
auprès du ministre de l'intérieur, en 
1971-1972; en qualité de chef de cabi- 
net de M. Albin Chalandon au ministère 
de l’équipement et dn logement, ai 
1972, puis, la même année, ae conseiller 
technique de M. Xavier Demau au se- 
crétariat d’Etat aux DOM-TOM ; enfin, 
en 1973-1974, en qualité de directeur du 
cabinet de M. Bernard Stasi, qui avait 
succédé 1 M. Xavier Denian a la rue . 
OndiooL Avant d'étre nommé conseiller 
auprès de M. Laurent Fabius, M- SD- 
berzahn avait été également, de 1979 à 
1982, secrétaire général de la préfecture 
de Seme-Maritime (où il avait fait la 
c o nnaiss a n ce dn futur premier ministre) 
et préfet de la Guyane, de 1982 au 
9 août 1984, date de sa nomination à 
rHOtel Matignon.] 


• ALPES- 

DE-HAUTE-PROVENCE : 

M. Patrice MAGNfER. 

M. Patrice Maguicr, administra- 
teur civil, sous-directeur au minis- 
tère de rintérieur et de la décentrali- 
sation, est nommé préfet, 
commissaire de la République du 
département des Alpes-de Haute- 
Provence, en remplacement de 
M. Claude Guyon, nommé commis- 
saire de la République du départe- 
ment d'Indre-et-Loire. 

[Né le 18 juillet 1938 k Paris, ancien 
élève de l’ENA, M. Patrice Magroer a 
été directeur du cabinet du préfet de la 
Corae, en 1966, puis directeur dn cabi- 
net du préfet de Meurthe-et-Moselle, en 
1969, sous-préfet de Provins, en 1974. et 
secrétaire général de la préfecture de la 
Réunion, en 1976, avant d’être nommé, 
en 1 980, sous-directeur des affaires poli- 
tiques au secrétariat d’Etat chargé des 
DOM-TOM, puis en juin 1982, sons- 

directeur des personnels et de la forma- 
tion 1 la direction générale de l'adminis- 
tration an ministère de l'intérieur.] 


M. André Terrazzoai, sous-Dréfet, 
secrétaire général de la préfecture 
des Alpes-Maritimes, est nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que du département de r Ardèche, 
en remplacement de M. Jean-Gilles 
Martin, nmnm l rommiftBiim de la 
République du département de la 
Sarthe. 

(Né le 2 juillet 1933 à Perpignan 
(Pyréaées-Onentaies), M. Terrazzoui, 
diplômé d’études penales, administra- 
tives et financières, a occupé diverses 
fonctions auprès de M. Jacques Chirac; 
de 19672 1971. De 1971 2 1980, üaété 
successivement : sous-préfet d’Avran- 
ches, secrétaire générai de la préfecture 
de la Drôme, chef de mission auprès du 
préfet de la régi ou Champagne-Ardenne 
avant d’étre. en juin 1980. nommé secré- • 
taire général des Alpes-Maritimes.] 

• DROME : M- Jacques PA- 

LAZY. 

ML Jacques Palazy, préfet, com- 
missaire de la République- du Tarn, 
est nommé commissaire de la Répu- 
blique de la Drôme en remplace- 
ment de M. Jean Mingasson, 
nommé commissaire de la Républi- 
que de l’Isère. 

[Né le 12 février 1928. 2 Malagas 
(Hérault) . M. Palazy, diplômé deTS- 
titut d'études politiques de Paris, di- 
plômé do droit public et d’économie po- 
litique de la faculté de droit de 
Montpellier, a été chef du cabinet dn 
préfet de l'Indre en 1951, dn préfet du 
Morbihan en 1953, puis du préfet de 
Scin&etr Manie en 1954. Secrétaire gé- 
néral des Basses-Alpes (département 
devenu celui des AJpes-de-Hanie-Pro- 
vence) en 1956, puis du Lot en 1959, 
souawéfet de Chmon (Indre-et-Loire) 
eu 1960. secrétaire général d'Eure- 
et-Loir en 1964, sous-préfet de Sedan 
(Antennes) en 1967. secrétaire général 
adjoint des Bouches-du-Rhône en 1972, 
directeur du cabinet du préfet de la ré- 
gion. Provence- AJ pcs-Côtea «T Azur et 
des Bouches-du-Rhône en 1974. sous- 
préfet tTAJès (Gard) en 1977, secré- 
taire général du Loiret en 1979, préfet 
des Hamas-Pyrénées en 1982, M. Pa- 
I*zy était commissaire de la République 
dn Tarn depuis le 12 octobre 1983.] 

• EURE-ET-LOIR: M. Jean- 
Louis DESTAND AU 

M. Jean-Louis Destasdau, préfet, 
commissaire de la République des 
Landes, est nommé commissaire du 
département de rEure-et-Loir, en 
remplacement de M. Yves Monres, 
nommé commissaire de la Républi- 
que des Vosges. 

[Né le 30 novembre 1938 2 Paris, di- 
plômé de P Institut d'études politiques, 
licencié en droit, M. Pesta ndau a été 
administrateur puis directeur d’études 
dans un bureau d’études d'urbanisme et 
d'aménagement du territoire (BERU 
puis CODRA). Adhérant an PS en 
1979, il a été appelé, la même année, 
par M. Pierre Joxe» élu président du 
conseil régional de Bourgogne, 2 diriger 
son cabinet. Nommé préfet. 0 était caro- 
raissairc de la République des Landes 


BON- 


• HAUTES- ALPES r M. Lucien 

KALFON. 

M- Lucien Kalfon, sous-préfet, 
commissaire adjoint de la Républi- 
que de rarToottissement de Montmo- 
rency (Val d’Oise), est nommé pré- 
fet, commissaire de ta République 
du département des Hautes- AJpes, 
en remplacement de M. Rémy rau- 
trat, nommé directeur de la DST. 

[Né le 23 ao&t 1936 2 Oran, M. Lu- 
cien Kalfon. ancien élève de l’ENA, a 
notamment occupé les fonctions de chef 
de cabinet auprès de Norbert Scgard au 
secrétariat d'Etat, puis au ministère du 
commerce extérieur, de juin 1974 2 fé- 
vrier 1975, avant de conserver ce tôle 
auprès de Norbert Segard quand celui- 
ci devînt, en 1976, secrétaire d'Etat aux 
postes et tfl écomtnuni cations. O fus en- 
suite le direeteur do cabinet du prési- 
dent de la mission interministérielle de 
la mer, ML Achille Fould, en 1978-1979, 
avant «feutrer, en millet 1981, au cabi- 
nes de M. Michel Crêpe» u. alors minis- 
tre de re n vtroancment. IL était commis- 
saire adjoint de la République de 
ranoodimeaiefft de Montmorency de- 
puis février 1984. 1 


depuis le 20 octobre 1 

• FINISTÈRE: M. 

NET 

M. Yves Bonnet, préfet, directeur 
de la surveillance an territoire au 
ministère de rintérieur et de la dé- 
centralisation, est nommé commis- 
saire de la République du départe- 
ment du Fîmsiere, en remplacement 
«le ML Hubert Blanc, chargé, depuis 
le 26 juin dernier, d’une mission au- 
près de M. Fernand Wiboun, délé- 
gué du gouvernement, haut commis- 
saire de la République eu 
Nouvelle-Calédonie. 

i (Né le 20 nove mbre 1935 i Chartres 
Euroet-Loir), diplômé de l'Institut 
'études politiques de Paris, M. Bonnet 
a été chef de cabinet du préfet de la 
Mayenne en I960, puis du pr éf et de la 
Manche en 1963. Après *kxt été direc- 
teur de cabinet du préfet de la Guyane, 
U s été nommé ea 1968 $ous-préfet de la 
Trinité (Morbihan) : détaché en 1970, 
en qualité <fadmïnistrateur. dvil au mi- 
nistère de rintérieur, nommé en 1974 
sous-préfet d’Arles (Bouches- 
du-Rhône) en 1976, sous- préfet de 
Cherbourg (Manche) ; en 1978, sous- 
préfet de Dunkerque (Nord). Représen- 
tant du gouvernement 2 Mayotte en 
1982, M. Bonnet était directeur de la 
surveillance do territoire au ministère 
de rintérieur et de ia décentralisa lion 
depuis le 10 novembre 1982.} 

• INDRE-ET-LOIRE: M. Claude 
GUYON, 

M. Claude Guyon. préfet, com- 
missaire de la République des 
Alpes-de- Ha ute-Proveoce,est 
nommé commissaire de la Républi- 
que du département de l’Indre- 
et-Loire, en remplacement de M. 
Pierre- Blondel, nommé commissaire 
de la République du Val-d'Oise. 

[Né le 8 juin 1928 2 La Rocfac- 
sur-Yon (Vendée), ficenaé en droit, dx- 



en droit, diplômé d'études supé- 
rieures de droit public et de sciences 
économiques et de l’Institut d’études po- 
litiques de Paris, M. Mingasson a été 
sous-préfet de Calvi ( Haute-Corse) en 
1964, de Langres (Haute-Marne) «a 
1968. depuis 3 est devenu secrétaire gé- 
néral de la Guadeloupe (1973), direc- 
teur du cabinet do préfet de la région 
Midi-Pyrénées (1976) et secrétaire gé- 
nérai de l’Isère (1980). Nommé préfet, 
O était commissaire de la République de 
la Drôme depuis le 22 juin 1982.] 


• LANDES : M. Pierre SEBAS- 
TIANI. 

M. Pierre Sébastian!, sous-préfet, 
secrétaire général de la préfecture 
de la Vienne, est nommé préfet, 
commissaire de la République du 
département des Landes, en rempla- 
cement de M. jean-Louis Des lan- 
dau, nommé commissaire de la Ré- 

S ublique dn département 

•Eure-et-Loir. 

[Né le 27 octobre 1939 2 Savigny- 
sur-Orge (Essonne). M. Sébastian!, an- 
cien élève de TENA. a été notamment 
directeur du cabinet du préfet delà Niè- 
vre (1971), secrétaire général delà Lo- 
zère (1973), secrétaire général du Lot- 


[Né le 7/ juillet 1941 2 Routier 
(Jura), ancien élève de l’ENA, 
M. Besse a exercé les fonctions de direc- 
teur du cabinet dans les préfedures de 
U Drôme (1968) et des Yveline# 
(1972) avant d’étre nommé secrétaire 
général de l’Yonne (1974), puis de 
PEure (1977), sons-préfet de Sentis 
(1980), enfin secrétaire général de la. 
préfecture des Bouches-du-Rhône, en 
juin 1983.] 


• LOZÈRE : M- Michel BRI- 
ZARD. - • 

M. Michel Brizarti, sous-directeur 
au ministère de l'intérieur, est 
nommé préfet commissaire de la Ré- 
publique du département de la. Lo- 
zère, en remplacement de M. Mau- 
rice Joubert, nommé commissaire de 
)a République du departement de la 
Mayenne. 

. [Né Je 24 février 1936 2 Paris, 
M- Brizard a oonuue océ sa carrière ’ 
comme inspecteur de» PTT avant d'en- 
trer à l’EISA puis, en qualité d'adminis- 
trateur civil, d’étre nommé sous-préfet, 
en poste successivement dans le Gers et 
dans k Lot. Affecté en 1976 an minis- 
tère de rintérieur, il a été chef du bu- 
reau des répartitions financière» 2 la 
soufrdirection des finances locales et 
sous-directeur de l’équipement et du dé- 
veloppement économique, avant de de- 
venir, ea mai 1982, sous-directeur des fi- 
nances locales et de l’action économique 
2 la direction générale de» collectivités 
locales.] 


• HAUTE-MARNE : M. Jean- 

Claude ROURE. 

M. Jean-Claude Roure. délégué 2 
la qualité de la vie, est nomme pré- 
fet, commissaire de la République 
du département de la Haute-Marne, 
en remplacement de M. Albert Cré- 
peau. nommé préfet hors cadre. 

[M. Roure, né k II mai 1938 2 
Alger, licencié ès lettres, ancien prési- 
dent de TUNEF, est. dépôts 1966, Fonc- 
tionnaire de l'éducation nationale déta- 
ché 2. la Société centrale d'équipement . 
du territoire (SC ET). Il y a successive- 
ment occupé ks poses de chef du ser- 
vice d'équipement touristique, directeur 
delà société d'équipement de la Drôme, 
directeur de l'agence d'urbamsme de ce 
départ em e n t, et, en 1980. k poste de 
directeur de la SCET pour là région 
Midi-Pyrénées. Parallèlement, 
M. Roure a été, de 1966 2 1973. admi- 
nistrateur, trésorier, pois président de 
l'Union des centres sportifs de plein air 
(UCPA). dont il est resté k conseiller 
technique jusqu’à ce que ML MîcbeJ 
Créneau k faire nommer, eu octobre 
1981. directeur de la qualité de la vie 
auprès du ministère de l'environne- 
ment.] 


• MAYENNE : ML Maurice JOU- 
BERT. 

M. Maurice Joubert, préfet, com- 
missaire de lu République de la 
Lozère, est nommé commissaire de 
la République de In Mayenne, en 
remplacement de M. Georges Maze- 
not, nommé préfet hors cadre. 

(NC le 14 juin 1930 2 Grenoble 
(Isère).. licencié en droit, M. Joubert a 
été sous-préfet cT Albertville (Savoie) . 
en 1969. de Maates-la^lotie (Yveline»), 
«*1976. et de Valenciennes (Nord), ea 
1979. Nommé préfet. 0 étau commis- 
saire de fa République de fa Lozère 
depuis k 22 juin 1983. J 


Boulogne- B LU an court, avant d'étre 
nomme préfet de F An de (1980), préfet 
de la Haute-Loire (1981). enfin, préfet 
de la Sartbe, k 18 mai 1983.] 

• NIÈVRE : M. Jacques FOUR- 
NET.. 

M. Jacques Fournet, sous-préfet, 
directeur du cabinet du secrétaire 
d’Etat aux départements et terri- 
toires d’ouire-Bter, est nommé pré- 
fet, commissaire de la République 
du département de la Nièvre, en 
remplacement de M. Mohamed 
Bengaouer, nommé le 13 juin ins- 
pecteur générai de l'administration. - 
[Né le 7 février 1946 2 Ch» matières 
(Puy-de-Dôme), M. Fournet, -ancien 
élève de l’ENA, a commencé sa carrière 
inspecteur des impôts «ut 
d’être affecté au secrétariat d'Etat anx 
DOM-TOM. Il a assumé ks fonctions 
de secrétaire général adjoint, pois de 
secrétaircgéDéra] de fa Polynésie fran- 


[Né le 31 août. 1927, 2 Nancy; doc- 
teur en droit, licencié ès lettres, M. Dte- 
mer. enseignant de 1949 2 1958, élève 
de l’ENA de 1959 à 1961. est mis 2 la 
disposition du ministre d’Etat chargé 
des . affaires algériennes (M. Lotus 
Joxe). Secrétaire général- des Hantes-. 
Alpes eu 1962. 0 est réintégré, en 1965. 
à rarinrinwration centrale au ministère 
de î’iaté rieur. Chef dn bureau de 
contrée administratif et financier de la 
région de Paris en 1969, sous-préfet de 
Mulhouse en 1974, sous-préfet du Ha- 
vre en 1977. chargé de mission à l'Ins- 
pection générale de l’administration ea 
1-978, 3 devient l'année suivante, secré- 
taire général de la Loire; 0 avait été 
nommé préfet, commissaire de la Répu- 
blique du -Tarn-et-Garonnc es septem- 
bre 1982.] 


M. Jean Thieblemont, préfet, 
commissaire de la République du 
département du Lot, est nommé 
délégué à la qualité de la vie, en 
remplacement de M. Jean-Claude 
Roure, nommé commissaire de la 
République du département de la 
Haute-Man», 


çaise (1979-1983), avant de devenir 
conseiller technique au cabinet de 


M. Henri Emmanuel!!, 
cabinet de M. 
k 26 mars 1983]. 


directeur du 
depuis 


et-Garohne (1975), avant de devenir ea 
1978 conseiller tect 


technique au cabinet du 
secrétaire d'Etat auprès dn premier mi- 
nistre. chargé des relations avec le Par- 
lement (M. Jacques Limouzy), sous- 
préfet de Libourâe (en 1975), enfin 
secrétaire géuéral de la. Vienne, en jan- 
vier 1982.] • • - - 


• LOT : M. Michel BESSE. 

M. Michel Besse, sous-préfet, se- 
crétaire générai de k préfecture des 
Bouches-du-Rhône, est -nommé pré- 
fet, commissaire de la République 
du département du Lot, en rempla- 
cement de M. Jean Thieblemont. 
nommé délégué à la qualité de la 
vie. 


• PYRÉNÉES-ATLANTIQUES: 

M. Clément BOUHIN. 

M. Clément Bouhin, préfet, com- 
missaire delà République du dépar- 
tement des Vosges, est nommé com- 
missaire de la - République dn 
département des Pyrénées- 
Atlantiques, en remplacement de 
M. Bernard Landouzy, nommé pré- 
fet de là région Corse. 

[Né le 2 février 1926 2 Dunkerque» . 
M. Bouhin a. débuté dans, fa carrière 
administrative en V945 comme contrô- 
leur, puis commissaire 2 fa direction 
générale des prix et des enquêtes écono- 
miques. Elève de rEN A de 1953 i 
1955, n est, en 1956. chef de cabinet du 
préfet, 2.1a disposition du gouverneur 
général de l'Algérie, puis chef de cabi- 
Dct dn p r éfe t des Hautes-Pyrénées. 0 
occupe ensuite successivement les 
.postes de. sons-préfet de Bressuire, de 
secrétaire général du Var, dé sous-préfet 
de Modàixjel de OudoueurSaôûe. IL 
est nommé' secrétaire générai dd Val-.; 
do-Marne en novembre I973. Prffct de 
Saint-Pierre-et-Miquelon en 1979, 1 
était préfet des Vosges depuis le 22 juin 
1983.] • 


• TARN-ET-GARONNE : 

M. Paul MINGASSON. 

M. Paul Mingasson. a dministra -' 
teur cïvü. est nommé préfet, com- 
missaire de la République dn dépar- 
tement de Tam-et-Garonne, en 
remplacement de M. Jean-Marie 
Diemer, nommé commissaire de la 
République du département du 
Tant. ; 

(Né k 28 février 1 945 2 Paris, ancien 
Sève de j*ENA, M. Mingasson a été ad- 
ministrateur civil an ministère de l'équi- 
pement et du logement, puis au minis- 
tère de l'urbanisme et du logement avait 
de devenir, eu 198 L, «wnSlIgr techni- 
que an cabinet du premier mimstre.] 


[Né 1e 12 août 1930 2 Puis, anckn 
gardien de la paix et commis&ire de 
police, M. Thieblemont est entré 2 
l'Ecole nationale d*admnôtration pu le 
concours interne. En 1965, ü est nommé 
administrateur «vil an ministère des 
transports où il fait toute sa carrière, 
notamment dans k secteur de l’aviation 
cmk, puis il devient en 1979 chef du 
service des transports interurbain» de 

voyageurs à fa direction générale des 
transports intérienn. I] était commis- 
saire de fa République du Lot depuis k 
16 juin 1982.} 


M- Pierre 


• VAL-D'OISE: 

B .LQN DEL. : 

M. Pierre Blondel, préfet,. com- 
missaire de la République do dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, est nommé 
commissaire de la . République du 
département du Val-d’Oise, en rem- 
placement de M. Pierre Jourdan, 
nommé préfet bore cadre. ... 

[Né k U juillet. 1929 2 Grand- 


Orü été nommés préfets hors ca- 
dre : 

MM. Pierre MANIÈRE (préfet 
de la région Champagne-Ardenne-, } , 
Pierre JOURDAN (Val-d’Oise), 
Georges MAZENOT (Mayenne), 
Albert LACOLLEY (Seine- 
et-Marne), Jean DESGRANGES 
(Morbihan), AJbert CRÉPEAU 
(Haute-Marne). 

Bénéficient du congé spécial : 
MM. Pierre LAMBERTIN 
(Alpes- Maritimes) et Jacques PER- 
RET (directeur de l’inbanisme 2 la 
préfecture de police). 

En outre, il est mis fin aux. fonc- 
tions de directeur des affaires finan- 
cières, immobilières et sociales, au 
ministère de l’intérieur et de la dé- 
centralisation. exercées par M. Jean- 
Michel HUBERT, ingénieur en chef 
des télécommunications, et 
M. Claude BOZON, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, est 
nommé directeur de l'urbanisme et 


Fresnoy (Ose), chef de cabinet du pré- directeur de 1 urbanisme et 

fctdefa Lozère, prés de celui de TAffier des équipements à la préfecture de 
de 1955 2 1957, ML Bkmdd est nommé Paris. - 


aoufrprtfet dTJraei cp juükt.1959. et de 
Loches en aoAr 1961. En* .septembre 
1964; 3 devient chef de cabinet du pré- 
fet de fa région Basso-Nonnandië et, ea 
août 1969. secrétaire ^général de la. 


Haute-Savoie.. Sous-préfet xkB^onoe 


• SARTHE : M. Jean-Gilles 
.. MAJRZIN. . 

M. Jean-Gilles Marna, préfet, 
commissaire de la République du 
département de l’Ardèche, est 
nommé commissaire de la Républi- 
que du département de la Sartbe. en 
remplacement de M. Bernard Mail- 
fait, nommé coimuisaire de la Répu- 
blique du département du Morbi- 
han. * 

[Né k 27 novembre J 940 2 Moriaix, 
diplômé de l’Institut d’études politique» 
de Grenoble, M. Marzin a été uccesri- 
vemeiit chargé de m i ll i on auprès du 
maire de Grenoble (M. Dubedout), du 
président de fa chambre de commerce 
oe SaCae-et-Loire. du président du 
conseil général de la Nièvre (ML Mixtes 
rand). En 1972, il devient chef de ser- 
vice 2 la Société centrale d’équipement 
dn territoire, à Nantes, puis, en 1978 dé- 
légué au développement, urbain do fa 
ville de N amendant k maire ôtait 
jusqu’aux dernières Hoctioos M. Ché- 
nard, député socialiste. 11 avait été 
nommé préfet, commissaire de la Répu- 
blique de l'Ardèche en mai 1 983-1 

• SEINE-ET-MARNE 

M. Christian BLANC. 

M. Christian Blanc, ancien secré- 
taire générai du territoire de la 
Nouvelle-Calédonie, est nommé 
commissaire de la République du 
département de Seine-et-Maœ, en 
remplacement de M. Albert Lacol- 
ley. nommé préfet hors cadre. 


am é n a g ement 
faction régionale (DATAR), puis pré- 
fet de Belfort (1977), préfet de la 
Savoie (1980) et préfet tTIodreet-Loire 
k 17 novembre 1982.] 


• VOSGES : M. Yves MOURES. 

M- Yves Monres, préfet, commis- 
saire de la République du départe- 
ment d’Eure-et-Loir, est nommé 
commissaire de la République du 
département des Vosges, en rempla- 
cmnent -de M. Clément Bonhin, 
nommé commissaire de la Républi- 
que du département des Pyrénées- 
Atlantiques. . , 

. [Né k 3 octobre 1928 2 MaiscOk, 
M. Maures occupe suocessivenient, de 
1951 à 1958, les fonctions de chef de 
cabinet des . préfets de fa Nièvre, de 
-TEure, du Doubs, de fa Vienne, de 
PEure et du Loiret En I960, il est 
-nommé sousoréfet an-Blanc ; eu 1964, 
secrétaire générai de la Creuse. En 
1973, il devient sous-préfet de JHay- 
ks-Roscs et, en octobre 1974, secrétaire 
générai des Yveline». Nommé préfet. 


• Au cabinet du premier minis- 
tre. — M. Dieudonné Mandelkern, 
préfet, commissaire de h Républi- 
que des Hauts-de-Seine, est nommé 
conseiller auprès du premier minis- 
tre en remplacement de M- Claude 
Silberzahn, préfet, nommé commis- 
saire de la République de la région 
Haute-Normandie et de la Seioe- 
Maritimc. 

[Nék 29 octobre 193 Là Paris, licen- 
cié en droit, ancien élève de l’ENA, maî- 
tre des requêtes au Conseil d'Etat en 
1965. M. Mandelkern a exercé, notam- 
ment, ks fonctions de chef de service 
des affaires culturelles et de l'informa- 
tion au secrétariat d'Etat aux affaires 
étrangères, chargé de la coopération 
(1965-1968) ; secrétaire général du 
conseil supérieur de l’Agence France- 
Presse (1969-1974) ; rapporteur géné- 
rai de fa commission technique des 
ententes et des positions dominantes 
(1970-1975) ; commissaire, du gouver- 
nement près les formations conten- 
tieuses du Conseil d’Etat (1972-1974), 
avuu d’étre nonuné directeur au secré- 
tariat géuéral du gouvernement en 
1974. Nommé préfet, 0 était commis- 
saire de fa République des Hauts- 
de-Seine depuis k 29 avril 1983.] 


[Originaire de Bordeaux, né k 17 mai 
1 942. M. Blanc a 


_ . mené de front une car- 
rière dans une société d’aménagement 
dépendant du ministère de l’équipement 
et une vie militante à TUNEF, puis au 
. PS i partir de 1974. 

Directeur de cabinet de M. Michel 
Rocard de 1979 2 1981. M. Blanc était, 
ensuite, devenu directeur du cabinet de 
M. Edgard Pis&xii. nommé commissaire 
2 la commïssioe dot Communautés eu- 
ropéennes. Nommé préfet des Hautes- 
Pyrénées en octobre 1983, Q avait été 
ans hors cadre en décembre 1984 afin 
de collaborer i nouveau avee M. Pôani 
au poste de secrétaire générai du terri- 
toire de fa NouvcUe-Caîtdonie.] 

• HAUTS-DE-SEINE : M. Joël 

THORAVAL. 

M. Joël Tboraval, préfet, direc- 
teur des personnels et des affaires 
politiques 2 la direction générale de 
l’administration du ministère de l’in- 
térieur, est nommé cotnmisssaire de 
la République du département des 
Hauts-de-Seine, en remplacement 
de M. Dieudonné Mandelkern, 
nommé au cabinet du premier minis- 
tre. 


[Né 1e 7 septembre . 1935 2 Boulogne 
(Seine),- ancien élève de l’ENA, 
M. Tboraval est. ea 1964, aotu-prélet. 
chargé de mission pour ks affaire» éco- 
nomiques auprès du préfet de Paris. 
Cher du service du Plan et des études 
économiques 2 fa préfecture de Paris 
(1W9), d devient chef de cabinet du 
préfet de -fa* région parisienne (1971), 
pu*» sous -préfet de Poiaie-i-Pitre 
0973), et secrétaire général du Val- 
d’Oise. en 1975. Nommé préfet de la 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 31 juillet, au 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au tenM des délibéra- 
tions» le coawamqué suivant a 
été diffusé: 


soient pourvus en conseil des minis- 
tres. II tient compte des modifica- 
tions législatives et réglementaires 
intervenues depuis 1967, date i 
laquelle la liste précédente avait été 
établie. 


• ETABLISSEMENTS PUBLICS 
Le premier ministre a présenté au 
conseil des ministres un projet de 
décret relatif aux emplois de direc- 
tion de certains établissements 
publics, entreprises publiques et 
sociétés nationales. 

' Ce décret, pris en application de 
l'article premier de l’ordonnance du 
28 novembre 1958 portant kn orga- 
, nique concernant les nominations 
aux emplois civils et milita 1res de 
l'Etat, met à jour la liste des emplois 
dont l'importance justifie qu’ils 


DE LA 


• DEVELOPPEMENT 
TÉLÉVISION 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de- la communication a 
présenté au conseil des ministres use 
communication sur le développe- 
ment du système audiovisuel flise 
page 13). 

• MOUVEMENT PRÉFECTORAL 

Le conseil, sur proposition du 
ministre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation. a décidé un mouvement 
préfectoral (lire ci-dessus et 

Pag* J- J . 


Mesures d'ordre individuel 


Le conseil des ministres a 
adoptéies mesuras indhriduefles 
suivantes : ; 

Sur proposition du garde des ■ 
sceaux, ministre de la justice, 
M. Jacques Narbonne, conseil- 
ler d’Etat, est admis/ sur sa 
- demande, ft faire valoir ses 
droits ft la retraite ; 

Sur proposition du ministre 
de ('intérieur et de ia décentrais - 
sation, Mv Jean-François 
NouailtahOegorce. inspecteur de 
l'administration, est nommé • 
inspecteur général de l'adminis- 
tration ; M. Jean-Marc Erbes. 


inspecteur de T'administratton 
en service détaché, est nommé 
-inspecteur général de radmims- 
tration ; M. Gaston Heurtey, ins- 
pecteur de l 'a dminis t r ation, est 

nommé inspecteur général de 
l'administration : 

Sur proposition du minisire 
du redéploiement industriel ut 
du ’ commerce extérieur. 
M. Georges Vianes, conseiller 
référendaire ft la Cour des 
comptes, est ..nommé c&recteur 
gériéral du développement 
régional et de r environnement 
industriel et technologique. 
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MEDECINE 

TOXIQUES ET INTERDITS IL Y A SIX MO IS 

Les produits Solomidès 
sont toujours commercialisés en France 


LES INCENDIES DANS LE MIDI DE LA FRANCE 


Cinq pompiers brûlés vifs dans les Alpes-Maritimes 


L'affaire Solomidès n’en 

fiait pas de rebondir, Pourtant, 
en bonne logique, il y a long, 
temps qu'on se devrait (dns par* 
1er des « pbysiatrons synthéti- 
ques » du docteur Jean 
Sotanidès (ce médecin, mort en 
1979, qtti pensait avoir mis as 
point un resnède efficace contre 
les affections cancéreuses). Ses 
produits, jugés toxiques et 
interdits il y a six mots par les 
autor i tés françaises, continuent 
néanmoins d’être commercia- 
lisés an prix de 3,20 F 

r ampoule. 

En janvier dernier, le secrétaire 
dTEtat à la santé expliquait avoir la 
preuve - avec des analyses du 
Laboratoire national de la santé - 
do la « toxicité » des « physia irons 
synthétiques » fabriqués à 

r - Oiéa-Centre, société dirigée par 
veuve de Jean Sobxmdâs. A la 
demande de M“ Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, on fermait Ve 
22 janvier dernier l’établissement. 
Et, le S février, M“ Michéle Solo- 
midès, M. Jean-Michel Solomidès, 
son fils, ainsi que M. Landrin, phar- 
macien. étaient inculpés pour 
» exercice illégal de la médecine et 
de la pharmacie ». 

Via la Belgique 

On assiste alors à un véritable 
début de panique chez les fidèles 
solomidiens. ainsi que chez ceux qui 
- & raison ou & tort — estiment 
D'être encore en vie que grâce à la 
consommation régulière des pro- 
duits fabriqués A Sceaux. Surpris 
sans doute par l'ampleur de la réac- 
tion, les ministères concernés tentent 
— une nouvelle fois — de mettre en 
place une structure de concertation. 
Objectif : bâtir an plus vite un proto- 
cole d’expérimentation scientifique 
dM“ Michèle Solo- 


vous nous adresserez la photocopie 
d une ordonnance et nous vous 
ferons parvenir les ampoules de 
- physiotrons synthétiques ». 

* Nous continuons ainsi à avoir 
la mime audience que parle passé. 
explique M. Jean-Michel Solomidès 
(«nu, après le récent décès de sa 
mère, reste seul inculpé avec le 
pharmacien d’Oléa-Centrc), soit 
entre 2 000 et 3 000 malades. Nous 
avons eu des contacts avec le minis- 
tère des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, et une expéri- 
mentation de nos produits sur des 
malades atteints ae cancer pourrait 
prochainement commencer. En- fais, 
on veut bien que nous travaillions, à 
condition que cela ne soit pas trop 
voyant. L'avocat du ministère a fait 
savoir d notre avocat que les auto- 
rités ferme raient tes yeux si nous 
ne parlions plus de «physiotrons 
synthétiques» et si nous retirions 
un des composés Jugé toxique, de 
nas produits. » 

Us Ponce-Watt 

Au cabinet de M" Dufoix, offi- 
ciellement, on ne connaît rien de la 
commercialisation des « physiotrons 
synthétiques » via la Belgique, et (m 
s indigne & l’évocation tTun éventuel 
contact. Le contact, pourtant, a bien 
existé, comme nous root confirmé 
M" Thierry Lévy, avocat de la 
famille Sokwmdès, et M“ Paul Bou- 
chet, conseiller d'Etat et ancien 
chargé de mission- auprès de 
M" Dufoix. « Af* Dufoix, explique 
M c Bouchet, est tris favorable à ce 
que tout soit mis en œuvre pour une 
expérimentation de toutes les 
formes de médecine. Notre pro- 
blème, c'est de ne pas favoriser les 
groupes de pression, quels qu’ils 
soient. La justice fera son œuvre, 
mats nous ne pousserons pas à la 
roue. Dans le mime temps, nous- ne 
voulons pas Joua- les Ponce-Pilate. 
Au-delà de tout Juridisme, une 


Jeudi malin 1* août, dans le massif da Tuaeron, rheeade qui a 
causé la mort de cinq sapews-potnpkra n’était toujours pas ma îtr isé, eu 
dépit des efforts de quelque trois cêatp sauretems présents toute la usât. 
Selon un bflau établi mercredi soir, plus de 2 000 hectares de forêts 
avaient été ravagés en qadquci hqm. A titre de comparaison, ce sont 
17 000 hicUien de forêts qui avaient brûlé l'année dcrâifare, chiffre ce- 
pendant bien inférieur à edtri qni avait été e nr e gi stré les années précé- 
dentes (53 000 hectares tm 1983). 

Dès les premières hemes dé la matinée dn l^noAt, six avions Canadnfr 
avaient repris knrs rotations sur le feu. 

Dans le Vnr, près de Cultes, Futre foyer qui s’était également déclaré 
le 31 juillet avait défndt 900 hectares de forêts et bromeaffles. Six cents 
■ap Mira pompiers étaient toujours war les Beux. 

relogés dans une école de Mande- 
lieu. 


contenir l'extension des feux causés 
par des 1 volontaires re- 

levés sur le terrain. 

Les causes des incendies en Corse 
sont bien connnes : les pompiers oit 
déjà accusé les bergers de procéder 
à des « écobuages » sauvages, c'est- 

à-dire de brûler ïntemïoasdlezneixt 
le maquis pour fertiliser le terrain, 
pratique courante mais soumise A 
automation. M. François Giacobbi, 


le président du conseil général de la 
Haute-Corse, a dénonce ces « actes 
criminels» des bergera. 

Pour sa part, M“ Louise Moreau, 
député des Alpes-Maritimes et 
maire (UDF) de Mandelicu, trouve 
« très bizarre que Ton ail pu dénom- 
brer quatre foyers différents sur la 
commune en quelques minutes ». 
• Une enquête est en cours », a-t-elle 
précisé. ■ 


imdès, M. Jean-Michel SolomiScearaS^ 1 »^*" devra **•."** » 


on s’organise. C’est ainsi . que ces 
substances - qui ne bénéficient 
d’aucune autorisation de mise sur le 
marché et qui ne peuvent donc être 
qualifiées ae «médicaments», - 
toujours fabriquées par b société 
Olea -Centre, — sont aujourd’hui 
conditionnées en Belgique, puis 
revendues en France par rîntenné- 
diaire de trois associations de 
malades. A Sceaux, un répondeur 
téléphonique renvoie sur un « point 
de distribution » situé à Aihb-Mons, 
an siège du « comité de défense des 
usagers de la médecine », où on 
explique aux patients : « // vous faut 
d’abord adhérer à notre a sso ciati on 
moyennant cent francs. Ensuite. 


œuvre qui rendra compte des carac- 
téristiques de ces médecines. » 
S'agit-il IA «Tune nouvelle et dis- 
crète ouverture après les sanctions 
publiques de janvier? Le dossier 
Sokxmdès, sans doute jugé plus poli- 
tique mw technique, a quitté le 
secrétariat d'Etat A la santé pour 
gagner— avec d’antres, il est vrai — 
le minis tère des affaires, sociales et 
de la sofidarité nationale! Reste une 
question : comment — ~ sinon pour- 
quoi — les autorités sanitaires fran- 
çaises laissent-elles, aujourd’hui, 
dans le commerce des produits 
qu'elles qualifiaient en janvier de 
« toxiques » ? - 

JEAN-YVES NAU. 


• De la fumée dans 
le ciel da Cannas 

Le premier foyer, mercredi en dé* 
but d’après-midi, a été signalé A la ü- 
nrite du Var et des Alpes-Maritimes. 
Très rapidement, le feu s’est étendu 
au massif du Tanneron, de Fautre 
côté de rautoroute de l'Ester el 
(A 8), menaçant le quartier résiden- 
tiel de Mandelicu. Sur toute la h«b 
de Canne», Je . ciel a été soudaine- 
ment obscurci par b fumée, provo- 
quant un début de panique chez les 
habitants et les estivants, notam- 
ment parmi les campeurs installés 
sur les hauteurs de Mandelicu. 

Les craintes se sont accentuées 
lonque l'autoroute et b RN7, en- 
cerclées par le feu, ont dû être fer- 
mées A la circulation. Des dizaines, 
de villas — dont deux ont été dé- 
truits — ont été évacuées. Plusieurs 
tentes et caravanes ont été détruites 
an camping du plateau des Chasses, 
A Manddieu, et deux autres cam- 
pings ont été évacués. - ' 

En fin d'après-midi, alors que les 
ce ntr e s de secours des d épa rtements 
voisins (Alpes-de-Haute-Provence, 
Hautes-Alpes et Bouches- 
du-Rhône) étaient mis en état 
d’alerte et appelés pr og re ss ivement 
en renfort, la circulation était réta- 
blie sur rautoroute et sur la natio- 
nale, l’un des campings évacués 
étant réintégré par ses occupants. 
Cependant, «m soixantaine de cam- 
peurs ayant tout perdu ont dû être 


• CORSE : prés de 
8 000 hectares 
détruits 

En Corse, ce sont près de 
8 000 hectares qni ont été dévastés 
par le feu. Attisés par b vent, une 
trentaine de foyers ont été signalés 
dans b wml de Hle, en Haute- 
Corse. Ces incendies, pour la plu- 
part. d’origine criminelle, étaient 
maîtrisés ou contrôlés mercredi soir. 

Le principal feu s'était déclaré 
aux portes de Bastia, sur la com- 
mune de Furiam, dans la banlieue 
sud de b ville. Deux pompiers ont 
été blessés, plusieurs hangars et 
deux maisons ont été détruits. A 
Ghisoni, une partie de la forêt de 
pins (près de 250 hectares) a été dé- 
vastée parles flammes. 

Dans b cap Corse, les communes 
de Brando et Sisoo ont été particu- 
lièrement touchées.' Dans oeue der- 
nière localité, un camping a été par- 
tiellement détruit. En Balagne, un 
feu a attaqué une pinède de CalvL 
An nord, Saint-Florent n’a pas été 
épargné. Enfin, la vallée du Goto, 
dans b siDon central, est elfo-méme 
atteinte. Face à cette multiplication 
de foyers, les moyens mis en œuvre 
apparaissaient mercredi insuffi- 
sants : 4 Canadair, 3 avions trackers, 
350 hommes, «ma ranfîw#- de véhi- 
cules divers, parvenaient mal A 


DANS LA CREUSE ET DANS LE LOIRET 

Neuf morts (deux familles entières) 
dans deux accidents de la route 


En vingt-quatre heures, deux 
famines ont été anéanties par 
deux a c c i de nts de h rente qui 
se sont produits les 30 et 
31 juillet. 

Mardi matin, près de La Sonter- 
raine (Creuse), un couple et ses 
deux enfants ont été tués et le 
conducteur d'un poids lourd grave- 
ment blessé sur b nationale 145 : 
M. Jean-Louis Ovüon, trente-huit 
ans, agriculteur A La Chcvalbraie 
(Loire-Atlantique) conduisait en 
vacances sa femme, Jeanine, trente- 
huit ans et leurs deux enfants, Sté- 
phane, quatorze ans et Mflcael, onze 
ans, dans une voiture tractant une 
caravane. Pour une raison inconnue, 
l'automobile s’est déportée sur b 

gauche a a été traînée sur une tren- 
taine de mètres par un camion arri- 
vant en sens inverse. Le conducteur 
du poids lourd, M. Fabrice Masca- 
neu. vingt-trois ans, demeurant A 
Limoges (Haute-Vienne) a été hos- 
pitalisé à Guéret dans un état grave. 

Mercrcdi matin, près de Sury- 
anx-Bois (Loiret), une famille de 
cinq personnes, dui revenait de 
vacances dans l’Est, a trouvé la 
mort. L'accident a eu lieu vers 
5 h 45, en pleine ligne droite, dans 
une zone boisée A proxi m ité de la 
commune de Sury-aux-Boés, A mi- 
chemin entre Montargis et Orléans. 


M. Jean-Michel Cédant», trente ans, 
carrossier A Latülé (Vienne), son 
épouse, Roselyne, trente et un ans, 
et leurs trais enfants, Cécile, Ingrid 
et Cédric, Agés res p ec ti vement de 
neuf, cinq et trois ans, circulaient en 
direction d’Orléans, quand leur voi- 
ture s'est déportée sur b gauche de 
la chaussée où elle a heurté de plein 
fouet un camion arrivant cm sens 
inverse. Le chauffeur du camion, 
M. André Poulin, cinquante ans, 
domicilié à Aschères-le-Marché 
(Loiret), a été légèrement blessé 
dans la coQiskm. 


• Inauguration du Mémorial 
des victimes de la route. — La comé- 
dienne Nicole Courcel et b délégué 
interministériel à la sécurité rou- 
tière, M. Pierre Mayet, ont inau- 
guré, b 31 juillet, le Mémorial de 
l’avenir construit sur l’aire de Cur- 
ney (Côte-d'Or) de l’autoroute A 6. 
Ce monument, consacré aux vic- 
times de la route, a été érigé non loin 
de rendrait où cinquante-trois per- 
sonnes, dont quarante-six enfants 

périrent brûlés vifs, le 31 juil- 
let 1982, dans la catastrophe de 
Beanne. L’œuvre a été réalisée par 
b sculpteur Françoise Jolivet et b 
site, aménagé per F architecte Jac- 
ques Valentin. 


UNE QUARANTAINE DE FAMILLES COMORIENNES 
EN CONFLIT AVEC LE GÉRANT D'UN «HOTEL» DU DIX-SEPTIÈME 


Des années de crasse et de misère 


SCIENCES 

M"* Dominique Ferriot devient déléguée 
à l'information et à la culture scientifique 


Un décret du premier ministre, 
publié au Journal officiel du 31 juil- 
let, supprime la mission interminis- 
térielle de llnformation scientifique 
et technique (MTDIST). Le môme 
numéro publie trois décrets modi- 
fiant l’administration centrale du 
ministère du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur, et 
celle du ministère de la recherche et 
de la technologie. 

Au ministère de la reche r c h e et 
de la technologie est créée une délé- 
gation ft l'information, A la commu- 
nication et A b culture scientifique 
et technique. EDe a pour mission de 
promouvoir b communication et b 
diffusion des connaissances, d’exer- 
cer b tutelle de te Cité des sciences 
-et de l’industrie de la Vülette en te 


SPORTS 


Automoble 

UiPLOTEAfflVATANEN 
GRÉVQENT BLESSÉ 
AU RALLYE ffARGENTIE 

Au cours de b deuxième émeuve 
spéciale de te première étape du ral- 
lye d’Argentine, te pilote Ari Yata- 
nen, an volant de sa Peugeot . 205 
Turbo 16, a été victime d’une sortie 
de route, mercredi 31 juillet. Trans- 
porté A l’hôpital de Cordoba en com- 
pagnie de son copilote, l'Irlandais dn 
Nord Terry Harryman, 1e champion 
finlandais souffre d’une fracture de 
1a deuxième vertèbre lombaire, d’un 
grave traumatisme -interne an thorax 
et de plusieurs fractures aux côtes et 
A une jambe. Les médecins argen- 
tins, dans un communiqué publié 
mercredi soir, faisaient état d’un 
♦ pronostic réservé ». Terry Harry- 
man serait moins sérieusement 
blessé. 

La première étape de ce rallye, 
dispute sur des pistes en terre, au 
pied de 1a Cordillère des Andes, a vu 
la victoire de l'autre pOote finlan- 
dais de l’écurie Peugeot, Tîmo Salo- 
nen, actuel leader au championnat 
du monde. U devançait de deux mi- 
nutes et quarante et une secondes. 
son plus dangereux adversaire, 1e 
Suédois Stig Blomqmt, qui pilote b 
toute nouvelle version de. l'Audi 
Quattro^ - 


plaçant dans 1e cadre «Ttiné action à 
l'échelle nationale, et de mettre en 
œuvre b politique nationale d'infor- 
mation scientifique et technique,, Le 
Conseil des ministres du 31 juillet a 
nommé M** Dominique Ferriot A b 
tête de b délégation. Née 1e 9 jan- 
vier 1950 1 Alger, muséologue,' 
M“ Ferriot appartenait précédem- 
ment au cabinet de M. Hubert 
Curien, ministre de b recherche et 
de b technologie. 

Pour tes services communs aux 
deux ministères, il est créé une 
direction générale du développe- 
ment régional et de F cn v ironn eaicnt ‘ J 
industriel et technologique, qui a 
surtout pour objet de coordonner 
Faction des antennes régionales des 
'deux ministères, derépartir les cré- 
dits déconcentrés entre' les régions, 
de suivre te préparation et Fexécu- 
tion des conventions et contrats de 
plan passés avec les régions. 
M. Georges Vianès a été nomm é 
directeur par le conseil des minis- 
tres. Né en juin 1938 A Besançon 
(Doubs), conseiller référendaire A 
2a Cour des comptes, M. Vianès a 
été directeur de . l’Institut national 
de Ja propriété industrielle, avant de 
présider, de 1952 A 1984, k banque 
Wonns. 

[La sup p re s sion de la MiDIST était 
prérae d«xnsplu*Leura mois L le Monde. 
da 24 avril). Cet organisme a fait l'objet 
de dûmes critiques, d ont certaines de 
b Cour des comptes. La MIDIST agis- 
sait dut» trois domaines : informatisa 
scientifique spécialisée (banques de 
donnée»), édition scientifique, culture 
scientifique et technique. Les-deax der- 
niers sont rep ri s par la nouvelle déléga- 
tion A laquelle le personnel de le 
MIWST est intégré, une Agence natio- 
nale de -rhiformmtjon scientifique et 
technique,' d’intérêt écono- 

mique, devrait 6trc bientôt créée et 


Une odeur passeuse, pénétrante 
snr fond de murs couleur fraise et 
vanille. Une odeur qui ne vous lâche 
phu, même si la façade est propre : 
elle a été récemment ravalée. Dans 
cette impasse calme, presque bour- 
geoise du dix-septième arrondisse- 
ment de Paris, les deux plaques 
vieillotcs, «Maison meublée», 
i Confort moderne», inspireraient 
presque confian c e. Ce pourrait être 
un de ces petits hôtels de CHchy, où 
Miller avait coulé des jouis tran- 
quille*-.. , 

Tranquille? Sur six étages, 
répartis Am* une quarantaine de 
chambras, ils s’entassent, jusqu’à 
huit ou neuf dans des pièces de 
douze mètres carrés. Le ptencher est 
trôné, et le lino usé laisse voir les 


assurera b p rom otion des banques de 
données sekatifiquea. 

M. Bonard Cassen, directeur delà 
MIDIST, s-’est vu proposer, par 
M. Curien, une mission visant A explici- 
ter \lt canot «t d’industrie de la lan- 
gue » («anation de l’orâtealeor en lin- 
gais tique; traduction aidée par 
ordinateur) et A 'définir tes initiatives à 
prendre eu ce domaine. Quant au prési- 
dent . de b MIDIST, M. Jean-fienre 
Kabanc, il va être appelé A de nouveDcs 
reapoosalnfitéa dana le domaine de b 
Culture scientifique et technique qm fait 
robjetdbu programme de recherches.] 


Inquiétu deau Pay s basque 

UNRÉFUGËPOLmOUE 
DISPARAIT 
ENTRE LA FRANCE 
ET L'ÉQUATEUR 

(De notre correspondant.) . 

Bayonne. - Colère et inquiétude 
A>«« te» n^iiîMit bas- 

ques après b disparition d’ Alphonse 
Etcbcgarray, réfugié politique établi 
A Saint-Jean-de-Luz depuis trois 
ans : arrêté le 12 juillet dernier A b 
sous-p r éfect u re de Bayonne, où fl 
était venu renouveler son autorisa- 
tion trimestrielle de séjour, il s’était 
vu signifier un arrêté d’expulsion 
daté du mobde février. Cette procé- 
dure d’urgence avait été utilisée « en 
raison de son appartenance à un 
groupe armé organisé qui porte 
atteinte à l'ordre publique en 
France ». 

Son avocat introduisait alors un 
recours devant te tribunal adminis- 
tratif de Pau : celui-ci a déjà annulé 
de semblables arrêtés pris à rencon- 
tre de Basques espag nol s jamais 
condamnés par tes tribunaux fran- 
çais, ce qui est le cas pour Alphonso 

Etchegarray. ■ 

C’est seulement te 26 jutHeLque 
le réfngié basque, assigné entre- 
temps A résidence dans la banlieue 
parisienne, était prévenu de son 
embarquement, le lendemain, dans 
un flyfon À destination de FEgnatenr- 
A Quito, ses amis ainsi que les auto- 
rités gouvernementales déclarent 
qu’il n’a jamais débarqué A l'aéro- 
port, alors qu’au ministère français 
de l’intérieur on affirme qn’fl g bien 
quitté le territoire na ti o na l. 

PH.E. 


planches A nu, cassées. Le» Gis élec- 
triques forment des réseaux anarchi- 
ques snr des murs déchirés de cre- 
vasses. Les enfants aux yeux noirs 
regardent Fétranger ‘. •Tu cherches 
une maison, ici? Il n'y en a pas. On 
est beaucoup déjà. * En effet. 

Dans cette chambre, ils sont plu- 
sieurs dans le même Ht superposé. 
La télévision en couleurs est aflumfie 
en permanence. La cuisinière, 
accompagnée de sa grosse bonbonne 
de gaz -porte encore les reliefs du 
repas de h vrille. D n’y a qu’un 
lavabo par chambre et tes mêmes 
toflottea servent à toatTétage. Dons 
le bric-à-brac, tous tes appareils 
ménagers sont là. D y a même une 
chaîne stéréo, mais pas d’air. Pas ou 

peu de lumière. La plupart des locar 
taires sont comoriens et - vivent ici 
depuis plusieurs années. Les enfante 
sont venus peu A peu. Mais on est 
resté, faute de mieux, s’accommo- 
dant de b vétusté; de b saleté. Cette 
misère était devenue trop coutu- 
mière sans doute pour que l’on m 
batte contre elle. Partir? Encore 
fallait-il trouver où se reloger, et Fon 
ne trouvait pas. 

An printemps dernier, un nou- 
veau gérant est arrivé. Algérien, 
Mahmoud Bouhlal a racheté, pour 
550 000 francs le fonds de com- 
merce de l’Hôtel ClairauL Maçon, il 
avait, dit-ü, l'intention de faire hxi- 
même tes travaux indispensables. En 
novembre 1984, il reçoit 1e rapport 
d’un inspecteur de la salubrité de b 
préfecture de police de Paris, qui lui 
enjoint d’exécuter un certain nom- 
bre de réfections et de faire respec- 
ter te taux d’occupation de certaines 
chambres particulièrement surchar- 
gées. • Je ne savais pas qu’ils 
étaient aussi nombreux là-dedans, 
quand j’ai acheté. » ’’ 

Des travaux ? Il n’ÿ est pas 
opposé, maïs comment faire sans 
expulser tes locataires? De pins, 
M- Bouhlal est gérant et, à ce titre, 
fl doit encaisser ses loyers. D veut 
même les angmenter : A trots 
reprises, selon les locabin», 3 aug- 
mente : 100 francs en octobre, 
25 francs eu janvier et 75 francs en 
avril doivent s'ajouter aux 
925 francs perçus chaque mots pour 
une Chambre. • II . nous, a dit que 
c’était pour l’électricité, parce qu’il 
payais de passes notes à cause de 
tous nos appareils. Alors on a 
demandé à voir les notes. » Elu vain. 
Les locataires; excédés, décident de 
refuser de payer cette dernière aug- 
mentation, qu’ils versent sur un 
compte cnmmnn. Tâ tmri^ mnofo -, 


Sans doute, M. Botdhri et les 
Comoriens n'ont-fls pas la même 
lecture de la loi islamique. Par 
exempte, te présence de son chien, 
un gros berger, a choqué tes Como- 
riens ; e Chez noue, on dit qu'à no 
faut pas toucher un chien et surtout 
no pas être on contact avec sa 
gueule. Si Ton est taché par sa 
saSve, on doit se purifier grâce à 
des rites compliqués, a Or le chien 
monte une garde efficace au point 
que F un des locataires porta plainte 
contre le gérant et produit un certifi- 
cat médical lui prescrivant un arrêt 
de travail de douze jours dû à une 
morsure. Les visites des étrangers 
sont interdîtes. Les enfants n'ont 
pas te droit de jouer dans FascaHar. 

Aupiwntatrans contestées 

Le gérant trouvé Tes locataires 
sales et" monteurs. . H les accuse 
d’acheter du matériel âectroraque 
volé sous son nez. Surtout, il 
réclame ce qu’il estime être son dû : 


ces augmen tati ons contestées. Las 
Comoriens alertant leur a ssoc ia tion, 
l'ATC, (Association des travailleurs 
Comoriens). Des tracts commen- 
cent à circuler dans te garni : des 
années de crasse, d'exiguïté, de 
misère trouvent IA une manüàre de 
s'épancher. Le gérant, lui, saisit les 
tribunaux. Son avocat, M* Domini- 
que Mesny s'apprête A délivrer & 
une partie des locataires des cita- 
tions d'expulsion. Aucune des qua- 
rante cinq familles qui habitent 
l'hôtel ne refusera de déménager 
pour être relogée ai Heure, bien sûr. 
Mais aucune n'a trouvé d'apparte- 
ment. On a même répondu A une 
mère de trois enfants, enceinte d'un 
quatrième qu'elle ne pouvait occu- 
per un P4, c trop petit » pour une 
famffle nombreuse. La colère croît 
mais ne débou c he sur rien. Impasse 
dans l'impasse. 

AGATHE LOGEART. 


La mort du bourreau 

De notre correspondant 


Nice. — André Obrecht, le 
dernier bourreau de France, est 
mort, mardi 30 juillet, A l’hôpi- 
tal Pasteur de Nice, où il était 
en traitement dans un service de 
neurologie. Agé de quatre- 
vingt-six ans, André Obrecht, 
originaire de b région pari- 
sienne, avait embrassé b profes- 
sion de bourreau après son ma- 


riage avec la fille de son 
prédécesseur, Edouard Deibler, 
qu’il avait assisté an cours d’une 
vingtaine d'exécutions en qua- 
lité d’agent du ministère de b 
justice. 

André Obrecht vivait plu- 
sieurs mois A Nice, où fl devait 
être inhumé, jeudi après-midi 


• Camping des Baumelles : une 
cinquième inculpation. — Une cin- 
quième personne, M. Gifles Carban- 
neï, quarante ans, vient d’être incul- 
pée d’hiomicîdes et blessures 
involontaires par M. Jean-Pierre 
Bernard, juge d'instruction A Tou- 
lon, chargé de Fenquéte sur b catas- 
trophe du camping des Baumelles 
oà onze personnes étaient martes, le 
26 mai, après Feffandremeat d’un 
mur. Le magistrat reproche A 
M.. CarbonneL entrepreneur en 
ma ç onneri e et en travaux publics. 


au 30 juillet, n’a pas rapporté 

20 mïïlïnnu de francs au «wnm^nitn 
qui l’a attaqué, mais 1 million 
250 000 francs. Ce nouveau chiffre 
a pu être obtenu après des vérifica- 
tions faites auprès des assurances, 
des clients et des services de police. 


d’avoir réalisé des fondations insuffi- 
santes et un remblai de mauvaise 
qualité. 


mProtecval: un bmin plus mince 
pour la dixième agression. - 1a 
dernière attaque d’un fourgon de b 
société ProtecvaL dans b nuit du 29 


RECTIFICATIF. - M. Jean- 
Marie Angelxni, dont nous avons pu- 
blié un point de vue dans le Monde 
du 27 juillet, nous précise que le a- 
gle du syndicat dont fi est le secré- 
taire général est bien SNPES-FEN 
(Syndicat national des personnels 
de l’éducation surveillée) et non 
SNEP-FEN. 

D’autre part, nous aurions dû im- 
prima- dans le passage relatif A b 
récidive des jeunes : une étude me- 
née sur les moins de seize ans et non 
sur les moins de treize pays— 
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LE REMPLACEMENT DE M. YVES BONNET A LA TÊTE DE LA DST 


La nomination de M. Yves Bon- 
net comme préfet du F i nistère a 
un petit ar de mutation-sanction 
et, pour tout dire, de ffmogeage. 
A quarante-neuf ans, le patron de 
la direction de la surveillance du 
territoire (DST) - qui aa voit rem- 
placé par M. Rémy Pautrat — 
paye le fait d'avoir voulu assurer 
les relations publiques de son ser- 
vice. Personne ne songe à le nier 
an haut Heu, même s), au regard 
des « barèmes s a dminis tr a t ifs, la 
préfecture de Quimper équivaut A 
une belle promotion. 

Le grief adressé è M. Bonnet 
est simple : avoir contribué, deux 
ans après l'expulsion par la 
France (et la DST) de quarante- 
sept fonctionnaires soviétiques 
accusés d'espionnage, A la célé- 
bration dans les médias de cer 
< anniversaire ». Le Monde du 
30 mars et du 2 avril 1985, ainsi 
que TF 1, avaient en effet publié 
et cBffusé des enquêtes particuliè- 
rement explicites sur le rôle des 
services secrets soviétiques en 
France. L'opinion publique pouvait 
ainsi aveux mesurer les raisons de 
la décision des autorités fran- 
çaises en avril 1983. 

Seul et malheureux couac de 
l'opération, les mêmes autorités 
n'apprérièrant que fort peu cette 
publicité. M™ Edith Cresson, 
ministre du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur, 
pour ne citer qu'elle, jugea e tour 
à fait extraordinaire » la publica- 
tion de ces enquêtes et docu- 
ments A la veille de ta réunion 


annuelle de ta grande commission 

franco-soviétique. Et cfafoter : 
« Or» se demande si cela n’est pas 
fait exprès. B y a beaucoup de 
gens qui ne veulent pas que [ta 
gouvernement] réussisse. (..J a 
Police et diplomatie n'ont 
jamais fait très bon ménage- Les 
rapports entre la DST et la quai 
d'Orsay - dont tas logiques sont 
par définition contradictoires — se 
tendaient alors encore un peu 
plus. Comme cela avait été ta cas 
an octobre 1983, fors de l'arres- 
tation par la DST de SaR) Rashed, 
un agent de Tripoli devenu sou- 
dain l'enjeu d'un contentieux 
franco-libyen. 


«Subversion violente» 


Le sort de M. Bonnet était dès 
lors scellé. Même si son bilan 
dans la lutte antiterroriste compte 
de beaux succès. Ce sont les 
agents de la DST qui ont réussi è 
démanteler ta réseau de l'Armée 
secrète arménienne pour ta libéra- 
tion de l'Arménie (ASALA), 
implanté en France, après l’atten- 
tat d'Orly, en juillet 1983, qui fit 
huit morts et entraîna de graves 
blessures pour cinquante per- 
sonnes. Ce sont tes fonctionnaires 
de la DST, encore, qui ont obtenu 
T expulsion de trois diplomates et 
de cinq étudiants iraniens soup- 
çonnés de « menées subver- 
sives a en 1983. C'est la DST, 
enfin, qui, en relation avec plu- 
sieurs pays d'Europe, arrêta fin 


1984 ta chef opérationnel des 
fractions armées révolutionnaires 
libanaises (PARU, un groupe res- 
ponsable de l'assassinat en 
Francs de quatre personnes : 
deux diplomates et deux mem- 
bres du service des explosifs de la . 
préfecture de police de Paris. 

M. Bonnet n’aimait pas le mot 
de terrorisme. Il lui préférait 
l'expression « subversion vio- 
lente a. Il sut en prendre la 
mesure. La lutte antiterroriste 
était même devenue, eu fil des 
mois, ta deuxième raison d'être de 
la DST après tas missions de 
contre-espionnage industriel, 
scientifique et mflrtaira. L'ancien 
représentant du gouvernement è 
Mayotte, arrivé en catastrophe è 
ta DST en novembre 1982, y 
avait apporté tout son dyna- 
misme. 


LAURENT GR0LSAMER. 


. [Né le 12 février 1940 à Nevcrs 
(Nièvre) , M. Rémy Pautrat. ancien 
élève de rENA. a été détaché an ti- 
tre de ta c o opi n uion au ministère 
des ruwnces et do Plan en Algérie. H 
fut ensuite administrateur au minis- 
tère de l'industrie à de ta recherche, 
secré taire générai adjoint du Conseil 
supérieur de l'électricité et du gaz 
avant d'être détaché en 1978 comme 
sous-préfet, directeur du cabinet du 


préfet de la Manche (M. QuyoUet). 


Il était secrétaire général 
depuis 1979, quand il est devenu en 
1981 chef de cabinet de M. Cbeys- 
900. 11 était préfet des Hautes-Alpes 
depuis te 15 février 1984.] 


La marine mérite une part accrue de notre effort de défense 

estime l'amiral Leenhardt 


« Primordiale pour notre dissua- 
sion, toujours plus importante pour 


une politique générale ouverte vers 
le large, b 


marine mérite une part 
accrue de notre effort de défense. * 
C’est la conclusion d'un article du 
chef d'état-major de la marine natio- 


d’attaque (• pour une rétorsion 
plus localisée -). 

Dans ce long article qui expose les 


conditions d’une stratégie navale qui 
• cohé- 


ajoi 

nalc, l’amiral Yves Leenhardt, paru 
dans le numéro d’août-septembre de 
la revue Défense nationale et inti- 
tulé « Réflexions pour une stratégie 
□avale d'avenir». Les moyens 
navals qui conviennent le mieux à un 
tel objectif sont, de son propre avis, 
le porte-avions (» pour une riposte 
appuyée 'avec des effets marquants 
à terre •) et le sous-marin nucléaire 


se voudrait « équilibrée » et 
rente », l'amiral Leenhardt entend 
répondre & la question «quelle 
marine construire ? » et il propose 
que les priorités soient établies 
comme sur t- 

• Pour l’équilibre des moyens 
navals' et aéronavals, écrit l'amiral. 


[il faut] tenir te plus grand compte 
du fait aéronaval, et en particulier, 
de Variation concentrée, donc main- 
tenir les porte-avions et considérer 


LE PROJET D’UN AVION EUROPÉEN A CINQ 


Réunion à Turin des directeurs nationaux 
de l'armement 


Les directeurs nationaux de 
l'armement des cinq pays européens, 

g ui tentent de concevoir en commun 
: projet d'un avion de combat en 
service après les années 90, sc réu- 
nissent jeudi 1 er août à Turin, en Ita- 
lie. Ce programme FACE (futur 
avion de combat européen) intéresse 
le Royaume-Uni, l'Allemagne fédé- 
rale, 1 Italie, l'Espagne et la France, 
dont 1e délégué général pour l'arme- 
ment, M. Emile Blanc, participe à la 
réunion de Turin. 

Il y a quelques semaines déjà, ces 
cinq hauts fonctionnaires de défense 
s'étaient rencontrés en Espagne pour 
étudier les caractéristiques techni- 
ques et les performances du FACE. 
La réunion de Turin a pour objet, 
selon des indications de source fran- 
çaise, d'examiner le type d’organisa- 
tion industrielle qui pourrait être 
retenu si le programme envisagé 


devait aboutir. Le projet FACE 
concerne la construction d'un millier 
d'appareils à répartir entre les cinq 
partenaires, dont, pour la seule 
France, environ deux cent cinquante 
pour l'armée de l’air et. quatre-vingts 
pour l'aéronavale. 

A ce jour, le programme se heurte 
à un profond désaccord entre, d'un 
côté, ta France, qui souhaite un 
avion léger et économique, et 
quelques-uns des ses aubes alliés - 
notamment la Grande-Bretagne — 


qui sont partisans d’un appareil phis 
fédérale, par 


lourd. L’Allemagne 
l'intermédiaire rie son ministre de la 
défense, M. Manfred Woerner, 
tente de rapprocher les avis. 
• L'Intérêt du projet est immense, a- 
t-il dit, et if donne une énorme 
chance à la coopération européenne 
face aux Etats-Unis. » 


RELIGION 


APRES LA SANCTION CONTRE LEONARDO BOFF 


Des théologiens de «Concflhim» 
apportent leur soutien aux évêques brésiliens 


Des théologiens d’Enrope et 
d'Amérique du Nord, membres du 
comité directeur de la revue interna- 
tionale de théologie Condlium. vien- 
nent de rendre publique une lettre 
adressée aux évêques brésiliens lors 
de leur réunion annuelle, qui a eu 
lieu cette année, en juin, à Einsideln 
(Suisse). Cette revue, fondée à 1a 
fin de Vatican II par un groupe de 
théologiens qui y avaient participé 
officie Bernent, et publiée en Sept 
langues (1), s'est donné pour but de 
prolonger l'inspiration du concile. 


par de telles mesures, de sauvegar- 
der l'esprit du concile, de protéger et 
d'aider, dans leur pays, l'Eglise des 
pauvres et d’affirmer que la théolo- 
gie de ta libération est l' e xp res sion 
légitime et fructueuse du développe- 
ment de l’Eglise. Les théologiens 
occidentaux, signataires de la lettre, 
assurent les évêques brérifieos de 
leur soutien ecclésial et Us souli- 
gnent que i'fian nouveau, re pr és e nt é 
par la théologie de ta libération, 
constitue pour ressemble de l’Eglise 
un signe plein dé promes s es. 


. A la suite des mesures discipli- 
naires {Mises par la congrégation 
romaine pour ta doctrine de la foi 
contre l'un des co-directeurs de 
Condlium (le franciscain brésilien 
Leonardo BaCf, qui doit garder le 
silence pendant au moins un an) et 
d’un ensemble de mesures sembla- 
bles é man ant de Rome, ces théolo- 
giens demandent aux évêques brési- 
liens de ne pas se laisser intimider 


(1) La revue Condlium est pobtiée 
en France par tes Editions Bcaocbesoe, 
72. me des Sanns-Pères. 75007. Paris. 
Les signataires de la lettre «ianem de 
RFA. Grande-Bretagne. Espagne. Ita- 
lie. Pays-Bas. Suisse, Etats-Unis. 
Canada et France. Ont signé pour ta 
France : Christian Dttqnoc. Clude Gef- 
tré. Jean-Pierre Jossoa et Jacques-Marie 
Pohier, do mini cai n », et l'abbé René 
Lanraatin. 


que. parmi tous les moyens mili- 
taires (de mer, terre ou air), le 
sous-marin est l'un de ceux dont 
l’invulnérabilité est le mieux garan- 
tie C Test un investissement sûr. 
même à long terme. . 

• Reste la flotte de surface. Nous 
ferons le maximum pour qu'elle ne 
soit ' point amputée.' car fe pays a 
besoin, sur le vaste globe, de forces 
présentes ", aptes à durer et à réagir 
vite et souplement. . 

L'Amiral Leenhardt regrette que, 
pour lé personnel, ce soit « la quan- 
tité qui t fasse J défaut ». m La qua- 
lité des Jeunes qui nous arrivent. 
écrit-il, est excellente, et elle va 
croissant. » 

« Ayant créé et développé à effec- 
tifs constants, ajoute le chef d état- 
major, la force océanique stratégi- 
que (3500 hommes) et armé le 
Centre d’expérimentation 
nucléaires du. Pacifique 
(1 500 hommes), la marine est en 
déficit de personnel. Elle y fait face 
de son mieux, en particulier en uti- 
lisant toutes les techniques pour 
réduire ses effectifs embarqués. 
Mais U y a au moins un domaine où 
la situation est critique : celui du 
sous-encadrement, voici le taux 
d’encadrement de quelques 
marines: Etats-Unis II %. URSS 
13 %. Grande-Bretagne 14 %. Italie 
12 France d % ». « Nous devons 
donc mettre en œuvre nos moyens 


navals avec, en gros, deux fois 
fiés i 


moins d'officiers que nos alliés ou 
adversaires ». conclut l'amiral 


L£ GÉNÉRAL ORTOLO 
REÇOIT 

SA QUATRIÈME ÉTOILE 


Sur la proposition du ministre de 
ta défense. M. Charles Héron, le 
conseil des ministres du mercredi 
31 juillet a approuvé les promotions 
et nominations suivantes: ‘ 

• AIR. - Est élevé an rang et i 
l'appellation de général de corps 
aérien, le général de division 
aérienne André Ortdo. 

Sont nommés : commandant en 
seoond la force aérienne tactique et 
la 1" région aérienne, le général de 
brigade aérienne Jeaip-Panl CboUet ; 
commandant eu second ta défense 
aérienne et les forces «air» de 
défense aérienne, le généra] de bri- 
gade aérienne Jean Thiery; sous- 
chef d'état-major de l'armée de l'air. 


le général de brigade aérienne 
;;adK‘ 


Claude Lemieux ; adjoint au général 
commandant ta 2 e région aérienne, 
le général de brigade aérienne Jean- 
François Bodéré; sous-chef d’etat- 
maior de Tannée de Pair, le général 
de brigade aérienne Bertrand Lhré ; 
adjoint au général commandant le 
transport aérien militaire, le général 
de brigade aérienne Paul Bcllorgcy. 


• Violation de l’espace aérien 
français : la Nouvelle-Zélande pré- 
sente ses excuses. - La Nouvelle- 
Zélande a présenté ses excuses au 
gouvernement français à ta «»■*» de 
ta violation, la semaine dernière par 
un avion mil! Caire néo-zélandais, de 
l'espace aérien français au-dessus 
des îles Loyauté (Nouvelle- 
Calédonie). Le ministère néo- 
zélandais de la défense a reconnu 
qu’au avion avait - réellement sur- 
volé les eaux néo-calédoniennes au 
cours des opérations de recherche 
du voilier 



LE CÆNET DU Mt 


Naissances 


- M. et Lavent BRAUNSCHV1G 
et Marie 

■ont heumx d’annoncer la naissance de 


Lacas, 

le 27 juillet 1985. 


40. avenu Marceau, 
75008 Paris. 


- - Motel c* Yves CROUZET, 

Sîmn n Prnmirt et Valentine 
on ja grande joie d’annoncer ta 
ide 


Vfedaae, 

le 27 juillet 1985. 


Bambousente de Prafzance, 
30140 Andnze. 


Décès 


— Catherine Briard, 
sa femme, : 

Toute sa famille. 

Scs amis. 

Ses élèves. 


ont ta tristesse d'annoncer la disparition 
de 


ML Je— BRJZARD, 

violoncelliste. 


te 28 juillet 1985, dans sa soixante* 


Les obsèques ont été célébrées en 
Téglisp SaiM-Germam-r Anxerrois et 
P inhnma tion ail cimetière du Père- 
Lacbasete l*aoflL 


Br£ri! 


ita — tan et pédagogue francafc Jean 
I était dgé da aofamts-cpénza ans. Bàua 
da Maurice Ma rfda l au CüuaarwiDira national 
oqtàîmr da RUkaw dt Paris, i y a M Fat 
tant da Pnd Tonaéer jusqa'an 19B9. Rségrie- 
mant M soSata aux or tf ra atr as Lamnnuc. 
Jaan Briarit M aa ah «propre cèsaa da violon- 
cdb su Oun — a—èn da légion da D a u topie- 
BMancourt. H a au co mme doctetes da jurai 

-• - - A - —tT V J r- • a »— — ' 

VIIW, üùrtt AStfHf VmQnBDMi K MBnVM 


J 


— Le président . 

; El les membres da cons e fl <fadzmni»- 
tratioa de ta Société finnçaisr.dn tanne) 
da MantJUuc 
ont 1e gruxLregret. de faire part du 
décès, survenu le 30 juillet I985.de teur 
vice-président. 


ML Georges GALUENNE, 
grand officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914*1918, 
maire honoraire de Chambomcy. 


(Na la 18 octobre 1888. SLv— oia {Sainri, 
M. Gsorgas Gattsone a été Tira des p arsonn- 
ficés marpuaetas du monda routier français. 
PJXG. da Ja Société aaionaiM da t ran apert s at 
da la Société daa transpor t a rapides automo- 
biles. D était depuis 1948, la préai da 

■fc. ,, ,1 — j- g— efj e — «i — — 

RNuiifv os *■ rauvvuan RMDBni nvnsio- 

na fa. B a présidé,’ jusdu'arr 1977, rUntoo- 
mutièra da firanca at a anmf la Prévantion rou- 
tèra comme vice-prfcMent (1948-1968), puia 
I (1988-1974). B occu- 


wxm la Mont-Blanc M. Gsfianm était raalra da 
OràtxMcy lYraSnaa) d a ta it 196a.] 


— M“ Jean Gauthier- Vfflar» . 
et ses entants Hervé et Sophie, 

M. et M~ Laure Donner . 
et teura enfanta, 

M. et M“ Gilles Gauthier- Vütars 
et lotus enfants, 

ont te regret de faire part dn décès de 


• Jean GAUTHEER-VILLAfiS, 
le31 juillet 1985. 


Les obsèques auront lieu 1e vendredi 
2 août, i 14 heures, en l'église Ssint- 
Séveris, à Jfaria-5*. 

Cet avis tient Dca de faire-part. . . 
55, quai des Grands- Augustin». 

75006 Paris. 


— Les amis anciens voiaetaircs des 
Brigades internationales ai Espagne 
ootla tristesse de faire part du. décès de 


M*"AkmGECOW, 

médecin. 

engagé volontaire en Espagne. 


Les obsèques ont eu lien 1e 31 juillet 
1985, au cimetière de Gîf*cur*Yvette. 


- La eomtesse Emmanuel 
d'Harcourt, 

Mr et Mis John Albert, 

M. et M* Bertrand Servais, 

Le comte et ta co mte s s e Jean-Chartes 
d’Harcourt, 

M"** Odile, Louise et Catherine 
d'Harcourt, 


ont ta tristesse de faire part (ht rappel à 
Dieudn 


[d’HAJRCOURT, 
. ancien ambassadeur, 
compagnon da ta Libération, 


survenu i Orcher, te mardi 30 jaiDet 
1985. 


La cérémonie reüjpeoae sera célébrée 
eu l'église de Gonfrevilte4*Oreber te 
vendredi 2 août, & 14 heures, suivie de 
1 Inhumation, dans l'intimité familial», 
en la chapelle de La Maillera y*. 


Ni fléau m couronnes. 


Orcbar, 

76700 Ganfrcvillo-rOrcher. 
(Un page 4.) . 


— M“ Dente© Levy, . 
■ÛO 

M. et M» Lais Xgcstedt 
et leur fiUe CsmiUe. 

M. Mare Levy, 
ses e nfants et petite-fQIe, . 

M. et M— bue Levyi 
et tenu calants, 

M. et M*» Jaoob Levy 
et leurs enfants, - 

M. et M*» David Levy, 
M** Pentaa Welner, 


M. et M“ Maurice Levy 
et kura enfanta, 

M. et Salomon Levy 
et tenu enfanta.- . 

M. es M“ Edouard Berda 
et tenu enfanta, 

M— Lyne Berda. 
et ses enfanta, 

M. et M* fack Natter 
et sea enfanta, 

M. Jean-Loute Retchtman. 

M. et M“ Doran SmoBtin, 
mi frères, neveux et nièces, 

Les familles Levy, Htachar, Berda, 
Reichmian. fïflenl AbergeL, 

Ses parents et ses anus, 
ont ta douleur de frire part du décès 
aecâdentdde 


M-AaronLEVY, 
le 31 juillet 1985: 


Les obsèques aur o nt Ses 1e vendredi 
2 août, 2 14 heures, «u cimetière israé- 
Bte de Ben-M’Scfc, ft Casablanca. • . 


VÜtaKakia, 

16, ahée Léonard-Julien, 
Cssshtanca (Maroc). 
14. avanne Bosquet, 
75007 Paria. 


- M"“ Pîetrt Strupter. 
M^NteoteStnuÂer, 

. M* Geneviève Strapkr, 

M“ André Tcdedaso, 

M. Maurice Girillrmin. 

André Blanchard, 

Le docteur et M 0 * Maurice Brossât 
et leurs fDs, 


ont ta douleur de faire part du décès de 


M. Pierre STRUPLER, 


survenu le 28 jmDet 1985, à Nice, dans 
sa quatrevmgKroisième aimée. .• 


Les obsèques amont lieu 1e vendredi 
2 août, 2 15 heures, en l'église de Ten- 
don (Vosges), oû frase réunira. .. 


— Montpellier. 


docteur Jean-François Tetesèdre, 
yjy i * 

Valérie, Lwfivine et Pauline, 
ses fûtes, 

K^J-Ugatacs. 
sa grand-mère. 

Le professeur et M*- J. Mirouze,' 
ses parants, 

! M. et M" L. Tcnsèdre, ■ . 

•es beaux-parents, - ■ 

Le docteuretM K D. Mirouze ' 
et kun enfanta, . . 

M. et M M IL Fonça . 
et kun arfsna. 


M. et M- F. Reynsud 
et leurs enfants, 

M* Lætîtia MinxizB, 

M-et M™ M. Pnech-Catbata 

et leurs enfams, 

M: et M** P.-P. Batigne 
et leu» enfanta. 

Ses frères, sœurs, beaux-frères, belle»- 
sœurs, neveux et nièces. 

La familles Moudange, Tcksèdrc, 
Tbérand, Théaud de Andres, Tomme, 
pereata et alliés. 


ont La douleur de faire part du décès, L 
Mge de trente*» ans, de 


M"* Jean-François TEISSÊDRE- 
néeBrfgftaehfirouM, 


le 29 juBtet, mmûe da sacnsnenls de 
rEg&e. 


La obsèqno ont en lieu, dans {Inti- 
mité, te 31 juillet 1985. 


- — MM. et M"“ F. Masmcjean, 
J. Marat, J- Tissot, 

Leurs enfanta et petitsrafamz^ 


rat le r^ret de faire port da décès de 


Ma- 


riée 


VEYRADIER, 


1e 20 juillet, 2 La Vaxran&SainbHIIaire. 


— . Le marquis et la marquise 
dcCasson 
et leurs enfants, 

M.'.et M“ Gérard Znnz 
et leurs enfanta, 

M. et M w Philippe Zunz 
et tenu wiftnm, 


ont ta tristesse de faire part du décès de 


ML Pierre ZUNZ, 


survenu le 29 juillet 1985, dans sa 
soz&nledoiiziènie année. 


Lo obsèques ont « tien dans ta plas 
stricte intimité. 


1, roc du Gansaiter-Cofligiion, 
75116 Paris. 


Communications diverses 


- Georges Aflain, de rite de Ré. 
signera son livre Des tables de la Lot à 
l'Evangile, pour vivre ensemble autre- 
ment, te mercredi 7 août 2 11 heures. 
Pensée uni venelle, 4, rue Charlemagne, 
Paria-4*. 



EUX DU JEUDI 


DES MOTS 
ET DES NOMBRES 


. Voici trois jeux pour les amateurs de bons comptes 
et de bons mots : « Anagrammes », « Suites logiques » 
et «.Qui • (fit quoi 7 ».'• 

barra le premier, H vous est demandé de retrouver les 
mots de neuf lettres qui vous sont proposés dans le 
désordre. 

Dans le deuxième, il' vous appartient de percer le 
secret des séries logiques afin de deviner la nombre qui 
suit. 

Dans le troisième, enfin, votre perspicacité devra 
vous permettre de rendre les citations è leurs véritables 
auteurs. 


Anagrammes 


a) sloumquel b) Fanuperie 

c) va rinarte d) Lecoledet 

a) suraneces 


Suites logiques 


a ) 

1021 

1061 

1181 

1541 

11621 

b) 

85 

26 

16 

14 

10 

e i 

8 

11 

20 

47 

128 


Qui a dit quoi ? 


1. Qui a (fit ‘. a Dana ta rue, 
Ja ne chercha pas qu'on ma 
montra du doigt an tBsam : 
eHé i, repentez/ C'aat la typa 
aqulaécritunclaMdquo-a 

ai Jean Dutourd ; 

U GrouehOMarx;-' 

cl Gérard deVKan,. , 

2. Quel organe d'informa- 
tion assurait : e C'est unHao 
zroniden rueaa. Popov. qui. ta 
pr om l or . invénta la rmtffa. » 

a) l’Humanité; • 

W le Conard snchaîné ; • 

- .d SimfiafUjssktite. 


ttemterinn sans précédant 
da la culture. » 

a) André Mali aux ; 

b) Alexandre Soljénitsyne ; 

c) François Mtaorand. 


4. Qui a dit de M. Fabius 
qu'il est -au premi er mfnistrs 

ce que le Cenadra Dry est à 

r alcool 7 

*/ M. Serge July ; 

' b) M. Charles Pasqua ; 
cl M. Georges Marehais.- 


. 3. Qui a défini ainsi lé 
drame du-XX* siècle : eEn 
même campe qu'agonisa la 
mythe poétique da rinrama- 
tionale aê produit une Intonta- 


: . 5. . Quel courant dû Parti 
sociafiste qualifiait de «bilan 
béate la contribution propo- 
sée par M. Mauroy an vue «lu 
congrès de Toulouse 7 
■ a) Le courant ndttarrandtate : 
b) Le CERES ; 
d La courant rocardian. 


Solutions dans notre prochain numéro. . 


SOLUTION DU JEU DU MERCREDI (le Qiùz) 


1 : une votaeej 2 : le (Wmteaion de Michel Rocard ; 3 : &nirLubKach ; 4 : du 
nom de code d'un contrat •Igné' avec l'Arabie saouOte ; 5 : de PtmKd* : » - 
Johrnv KtatMv ; 7 : r uniforme que- voue parus : 8 : une hernie : 9 : au» Euro- 
pécne : 10 : réducaden chA^ia. 
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12. Nouvelles : lf 

îs vertiges de l’identité. 

13. Romans d’aventure : lé 


: . j 



w . • 

île 


DES LIVRES 


Eloge du dépaysement par CLAUDE ROY 


Qu’ils fassent le tour du monde ... ou celui de leur 
chambre 9 les écrivains sont des promeneurs inlassables. 
Nous avons demandé à certains de tirer la leçon de 
leurs voyages . Cette semaine , voici les réflexions 
de Claude Roy. 


A Venise, à minuit, dans la 
brame de novembre, 
sur te Fonda men ta qui 
conduit aux Tre Ponti, croiser 
l'Homme à la chèvre et sa noire 
compagne aux sabots légers, pia- 
notant sur les durs pavés de 
pierre d’Istrie. Au Mexique, à 
Tepotzolan, écouter Octavio Paz . 
voltiger sur le trapèze volant de 
l'intelligence qui relie I’umvers, 
bondissant d’André Breton aux 
temples indiens, de Sceur Juana 
de la Cruz à Wittgenstein. A 
Pékin, au temple du Ciel, écouter 
un ami raconter les larmes aux 
yeux la révolution culturelle, et 
n'allez pas me dire que les 
Chinois sont impassibles... * 

J’ai souvent voyagé. Etait-ce 
pour me divertire, selon le verbe 
latin, pour me détourner et dis- 
traire, me changer les idées, 
changer d’air, et. m’oublier un .. 
peu (oubliant que le voyagé 
emporte' avec soi le voyageur) ? 
Etait-ce pour me retrouva, dans 
cette distance que le déplace- 
ment creuse entre sa routine et 
soi-même, entre notre train-train 
et le train, ou l’avion, ou la 
route ? Etait-ce pour me recueil 
lir, dans ce dépouillement relatif 
cet allégement et cette cellule de 
solitaire que l’exil volontaire pro- 
voque aussitôt ? 

Au onzième siècle, dans son 
Livre des portes et des évasions , 
Rabbi Cèphania Ben Ahoya (je 


viens d’inventer son œuvre et sa 
vie) écrit au chapitre VII : 
« L'homme pïedx et avisé h'amd 
besoin de parcourir la terre. Où 
qu'il soit. U sait qu'il est en exil 
du vrai royaume. Devant chaque 
homme rencontré, il sait que le 
plus proche demeure un étranger 
si on ne lui ouvre son cœur dans 
la clarté de J’Eiemel. Quoi qu'il 
lui advienne, le sage et avisé 
garde la vertu i. d’étonnement. Èt 
sa maison comme son petit jar- 
din lui . sont terres inconnues, 
continents à chaque instant 
découverts, constante surprise et 
l'occasion de cet émerveillement 
qui,, à toute minute, ' inspire à 
l'âme le désir de louer Dieu. * 

. Ai-je suffisamment écouté la 
leçon du Rabbi ? J’ai dû souvent 
aller chercher loin ce qui 
m'attendait à ma porte. . 


Shakespeare et 


C’est pourtant l'expérience des . 
voyages qui m’a retenu de persis- 
ter dans -des. erreurs très répan- 
dues à mon époque et m'a 
. dépouillé de quelques sophismes, 
illusions et balivernes qui encom- 
brent encore certains. Dans le jeu; 
de bascule entre * l'idée d'une 
nature humaine.si universelle- que 
quasiment constante et uniqu&. et 
le relativisme ethnographique 
absolu, qui récuse totalement le. 
mythe de la «Grande Famille 


des Hommes », 
et refuse _ 

l'image pieuse 
d’hommes tel— 
lement frères 
que ' ' déjà 
jumeaux, il 
n’est pas facile 
d.e garder 

l’équilibre. • - - 

: L’un, avec 
Shakespeare et 
Shylock, nous 
rappelle .que 
notre prochain, 
même celui qui. 
semble très.; 
loin, est. un. 
homme, comme 
nous; 1 « N'a-t-il 
pas des mains, 
des organes i 
des sens , des affections , des pas- 
sion nourri dè h même nour- 
riture.', [blessé des memes armes , 
sujet aux mimes maladies, guéri 
par les mimes’ moyens, échauffe 
et refroidi pay le mème'létê'êt par 
le même hiver? ? Mais voici 
Pautre qui constate, avec Montai- 
gne et Pascal, que les coutumes 
diffèrent - autant -que- les cos- 
tumes, qu’il y a une, vérité en 
deçà des . Pyrénées et son 
contraire au-delà, quelle deuil se 
porte-noir ici et blanc à la Chine, 
que la variété des hommes est 
telle, enfin" que dire VHomme est 
une mode récente et déjà démo-. 



* Le moindre voyage mental 
nous change , 

nous influence , nous surprend 
vingt ou mille fois plus 
que cent tours du monde. » 

GEORGES PERROS. 


BERENICE 

CLEEVE 




dée, qui ne' reviendra plus, et 
qu’un humaniste est - un chien, 
comme, disait Sartre’ de_ l'anti- 
communiste. 

Je fus donc je contemporain et, 
je le confesse, pendant une ou 
deux saisons presque tenté d’être 
la dupe, d'une étrange folie. Des 
hommes qui - avaient projeté 
d’établir sur cette terre- le règne 
de la fraternité,. qui postulaient 
an départ Tégafité de .chacun et 
qui, au terme, prétendaient, 
même si tes conditions sociales 
l’avaient entre-temps corrompue, 
la reconquérir pour fous, réinven- 


If FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Desnos le désosseur 

Bris, celle 


L A presse française, depuis un moment, cultive .le calem- 
bour. Dernier cri : Je titré-côntrepet, qui tient feu d'infor- 
mation, de sensation. Les friands y voient une nouveauté. 
En fait, c’est une vieille .histoire. Depuis que l’homme use de la 
parole, il.s'en moque. Rappelez-vous un certain Jésus-Christ : tu 
■ es Pierre et surcette pierre... Il fallait oser ! 

Amateur de limites; le vingtième siècle a -joué sur lesmots . 
' comme un fou. La-poésie, <hr moins. Dans ta prose, la confiance 
régnait. Plus que ta confiance : l'illusion d'exprimer la réalité 
même, la pensée même. Quel confort de croire au langage- 
naturel. Las J Ce ri' est. qu'une convention parmi d'autres; un 
produit de l'histoire, comme la forme des pagnes papous ou des 
coiffes bretonnes ; un.code arbitraire offert aux bris-collages. . - 

Parmi les enfants du siècle qui orri démantibulé le- jouet' 
langagier c pour voir» : Desnos. Desnos le désosseur. Libéra nos , 
Desnos qui êtes osseux... IÇa-y est-: la contagion !) 

A PRÈS Rimbaud et. Mallarmé, que foire ? C'est l'ennui, 
avec- les génies, ifs écunient. Ils laissent. bouche- bée. ' 
Lautréamont, a commencé à casser la baraque, puis 
Duchamp. Important, Marcel Duchamp/ comme agent permissif. 

On en est là-quand la Grande Guerre s'achève. Après ce 
festival de barbarie, les. mots, comreeqt s’y fier, surtout les 
ronflants ? Par naissance(en 190Ô, d'un mandataire aux Halles); 

Robert Desnos n'a pas la révérence -chevillée au corps. Là rué 
Quincampoix lui s servi d'école. Ses rêves, également, qu'il a 
notés dès l'âgé de sept ans^ attentif à ce qui sort de l'abîme 
intime, au «noir» en général. ' 

Retour du service militaire au Maroc, c'est tout naturelle- 
ment qu'il. rejoint les surréalistes. Il fart plus que fes rejoindre r il 
les.ébtourt. Dans ses- Entretiens, André Breton voit en lui le plus 


doué du groupe pour las expériences dé xsornmeil hypnqtique».- 
II saluaees vertiges. - '**. ?' ' - 

• . 7 Desnos aurait dCi se méfier. Est-ce 4’ époque qui veu); cela; 
riche en inquisiteurs, ou est-ce rie fait cfps écoleq Briéqira s ? 
L'excommunication, chez les surréa/istes, surt de prôs lé'<fithy- 
rambe. Dès le seednd Manifeste^ l'auteur de l'Ode à opco en - 
prendra pour son grade :yàrhbidôn ridiaÜB», c incompréhension 
inexcusable des fins poét« 7 uesectüeWes». Notez radjectjfVffwx- 
cusabfe» dès détenteurs du Beau prèts à couper les tStàÿ ■ ' 

Aragon sortira-. les.cpiÀaàiix ^ frappera baf^c^te sa 
manière. Dans là SurrAUirinà^aù service ifé ia révolution (juillet- ' 
1930), il traitera l'ancien ami de cafoofllc&jr pour Retires die 
province, de menteur professionnel, de mouche à rrlerde^ Est-ce 
ainsi qu'on' montre s? force ? Il n'y a- que les; faibles^pour^le' 
croire I . ■' */-■■ —. , > 

; . - - - . ,-r -. J ' . • • - 

I L est vrai qu'entte-temps pesnos. leur «faussé compare. If a 
décrété que te surréalisme .était tombé dans le sdoiriairi». 
public», et que' son esprit devait Insuffler désorm aie Jè jour^ 'H 
nalisme, le cinéma, ia radic^ te chanson, . la puWicitt.^Pl.us 1 
pendable : il n'a pas cramt débouter à nouveau tes troïr^aîUes 
fulgurantes qui caractérisaient Çécote dans Je moUle des et' 

des rythmes anciens, au bêsoiriTàtexahdnn à peifte malrne^fe^>- 

* ''r- -’i} 

Ce parcours apparaît partic^renjpnt lfen^rw &^ ^ 
biens, qui regroupe les premiers poètes de te.période J9l9- 
.1929. Le" recueil est à relire en corripégnie de MarteCtey^ 

. Dumas, qui lui a consacré une analyse niHwtîeusô dans la cofeo- 
tion. «Unichamp» de chaz Champion-!' . 

- ... (Lin la suite page 12. ) ^ „ ■ ■ " \ 


U 



taienl allègrement le racisme et 
les" hiérarchies ethniques qu’ils 
avaient passionnément niéqs.- Un 
racisme « de gauche * prenait 
ainsi la relève d’un racisme de 
droite. , j ‘ * 

le ridlittiraa 

retoniaHste ■ 

Tout ce qui, dans les révolu- 
tions étrangères- de notre temps, 
pouvait apparaître comme sau-‘ 
grenu, irrationnel, monstrueux, 
barbare ou mensonger était gaie- 
ment attribué aux caractéristi- 
ques nationales, à l’essence ethni- 
que ou aux racines historiques 
des peuples en question. L’ïdoJâ- 
trié de Staline, le mensonge, érigé 
en art .d.’Etat, les innocents 
avouant avec complaisance des 
crimes imaginaires, la russité 
expliquait tout cela. . Ou redoubla 


de racisme « progressiste • . à 
propos de la Chine. Le vieil atti- 
rail colonialiste, qui avait servi à 
l'époque du sac du palais d’Eté et 
des canonnières, fut exhumé de 
la naphtaline pour ôter toute 
inquiétude aux maoïstes qui 
auraient pu s’inquiéter des 
cruelles extravagances du vieil- 
lard Mao. Lès psychanalystes 
maoïstes nous expliquaient que 
les Chinois n’ont pas la même 
sexualité que les Blancs, ont 
échappé au complexé d’Œdipe, et 
ont la peau dure, plus dure que la 
• nôtre. 

Les sémiologues nous assu- 
raient que les Chinois étaient 
exempts de notre fameuse manie 
de vouloir , chercher un sens à 
tout, et lès philosophes uous assu- 
raient dialectiquement que - le 
principe de non-contradiction est 
inapplicable à la pensée chinoise. - 

* Cest la chance d’avoir un peu 
voyagé, et fié quelques amitiés, 
de Moscou à Pékin et de Prague 
à Budapest, qui/ me vaccina 
contre ces balivernes. Je ne 
contestais pas que la Russie avait 
eu un passé différent du nôtre, 

~ sans Réformé, peu de Lumières, 
pas de Révolution, et beaucoup 
de despotisme. Mais je me souve- 
nais surtout de Soviétiques qui . 
pleuraient en parlant de leurs 
déportés ou exécutés, qui haus- 
saient les épaules en lisant les 
coquecigrues de ia Pravda, qui 
riaient des -.bêtises officielles et 
dont .la ' singularité .et la cftffé- , 
rcnee n’empêchaient point de les 
reconnaître comme notre_ reflet 
dans un miroir, à peine un peu 
autre. _ 

( Lire ta suite page 12.)- 


PRIX DU ROMAN JEAN GUIREC 


Alain. 

BLOTTI ERE 



Le point d’eau 




roman 
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NOUVELLES 


LETTRES 

ÉTRANGÈRES 


La ballade 


des vaincus 


Le Vampire fie Curftiba : la titre 
de cette nouvelle de 1965 a été 
choisi par les traducteurs pour une' 
excellente sélection des récits de 
Dation Trevisan. Mais il pourrait 
aussi s'appliquer è l'auteur lui- 
mâme, si l'on en croit les scandales 
qui ont accompagné l’œuvre de cet 
écrivain secret, né en 1925 à Curi- 
tiba, au sud du Brésil, et remplis- 
sant les fonctions d'avocat et 

d'hommes d'affaires. 

Ce < vampire i est pourtant bien 
pitoyable : un personnage sans 
nom, sans crime, qui 'souffre de dé- 
sir, frustré. Peu importe sa vffle i. 
Dalton Trevisan décrit, dans cette 
nouvelle comme dans les autres, la 
vie quotidienne, médiocre et lâche, 
d'individus qui pourraient se fondre 
dans tous les décors. 

Rien n'échappe au pouvoir corro- 
sif de l'humour. Tendresse, amitié, 
passions, amour filial, tout n'est 
que mensonge et faux-semblant. Le 
désir seul subsiste, mais un désir 
dont la satisfaction, pourtant rare, 
ne saurait Stre qu'une trahison du 
. rêve. Le sujet de .prédilection de 
Dalton Trevisan est * la guerre 
conjugale » ou e le désastre de 
l'amour », pour reprendre deux ti- 
tres de ses recueils. Aucune échap- 
patoire à ces conflits qui ne 
connaissent que des vaincus sans 
honneur. Aucurr adversaire, non 
plus, qui pourrait être tenu pour res- 
ponsable des défaites. La mort est 
le . seul témoin, la - seule mesure. 
Mais non pas I» mort qui se dorme, 
que l'on donne ; plutôt. ia mort qui 
s'insinue sourdement, faisant de 


chacun de nous de ridicules et horri- 
bles voyeurs impuissants. Le style 
est incisif, mais sans -sécheresse. 
Parfois, un cri de souffrance 
s'échappe de cette prbse tellement 
sobre. 

JORGE. COU 
et ANTOINE SABL. 

* LE VAMPIRE DE CURI- 
TEBA, de Dalton Trerisan. Traduit 
de portugais par Geneviève Udbrich 
et Nicolas Biros. AJML MétaiBé, 
196 P-, 69 F. 


Incantations 


brésiliennes 


Raduan Nassar, Brésilien du Sud, 
est descendant d'immigrants Ifoa- 
nais. Après des études uruversi- 
taïres, H s’est consacré i l'exploita- 
tian de sa .fazenda dans FEtat de 
Sao-Paulo. Les travaux de la terre 
et l'héritage levantin nourrissent 
son œuvre. Sensations-, pulsions, 
violences, haines, souffrances, sont 
brassées dans ses phrases, comme 
une épaisse substance organique. 

il serait difficile d'assigner une 
catégorie précise à Un verra de co- 
lère. et à là Maison de la mémoire. 
Ces deux récits évoquent les sou-, 
rates du Coran bu les versets de la 
Bfcis. La phrase est longue, im- 
mense. . Telle une mélopée, elle . 
épouse un rythme Incantatoire. 

Dans Un verre de colère, l'amour 
de l'homme pour la femme -s'unit i 
celui de la terre qu’il cultiva Deux, 
ardeurs chamelles qui se changent 
en haines, quand les fourmis' détrui- 
sent la haie ou que la farryne rejette 
ta brutalité du macho. Don amours, . 
et une seule passion delà propriété, 
passéeau crible de Fauto-ironie. ' . 

.Dans Je Maison de la mémoire, le 
fils prodigue est de retour, aspirant 


tes armes de la séduction 


Amusante, ' cette enquête 
réalisée eux Etats-Unis et repro- 
duite dans .ta Sexe (Ed. Mara- 
bout Service). Ôri demande à 
'des hommes ce que; d'après 
eux, les femmes préfèrent chez 
eux, et ensuite à des femmes ce 
qu'elles admirent en réalité. 

Les hommes pensent que les 
femmes préfèrent : 

a) Grande taille . i . . . 

b) Yeux ...... 

c) Torse et épaules musclés 

d) Bras musclés ..... 

e) Sveltesse . . . ( . . . 

R Pénis très développé 


13 % 
4% 
21 % 
18% 
7% 
15% 


lion 


g) Fesses 

4% 

h) Autres 

18%. 

En fait, void ce que les 
femmes admirent : 

a) Grande taille 

5% 

b) Yeux ...L 

11% . 

C) Torse ta épaules musclés 

■1 %’ 

d) Bras musclés ...... 

0% 

e) Sveltesse 

15% 

f) Périls 

i% 

g) Fessas 

39 % 

h) Autres ......... 

27% 


★ LE SEXE ; manuel prati- 
que Htastné. Marabout, 352 
32 F. 


LA VIE LITTERAIRE 


T D'une jungle 


à l'autre 


Cizia Zyke est passé de la jungle 
sud-américaine à une autre, pari- 
sienne celle-là : en publiant Oro, . 
son premier ouvrage, l'aventurier 
« tout terrain i s'est risqué sur celui 
mal connu pour lui de l’écStion. U 
aurait pu y laisser quelques plumes,, 
mais ce samouraï initié- è .tous les 
dangers (n'a-t-il pas été contreban- 1 
dîer, trafiquant d'objets anciens ou. 
pilleur de tombes 7) ne conçoit pas 
l’échec ; et, comme è l'assurance la 
fortune sourit toujours, le livre de 
Cizia Zyke. paru chez Hachette voici ' 
seulement un «mois, s'est déjà 
vendu. à plus de cent mille exem- 
plaires et sera prochainement trrf- ' 
dtrit dans yingt-trois langues. . 

Succès commercial ordinaire ou ., 
phénomène éditorial singulier ? Le û 
personnalité de Cma Zyke, Français 
d'origine albanaise, fait pancfrer-an 
faveur de la seconda hypothèse. 

Oro, c’est le mythe de F Eldorado 
revisité : lancé à la conquête des fa- 
meuses pépites, ' Cçria ’ Zyke mène- 
par trois fors l'assaut pour découvrir 
finalement un filon dont il sera dé- 
possédé.- La jiaigle» les combats 
sans menti, les crapules en .fout : 
genre ’: selon Fauteur, lui-même 
« tous les ingrédients » d'un best- 
seller étaient réunis. La fascination 
des lecteurs devait forcément sui- 
VTB. 


cinq jours, le manuscrit trouva aus- 
sitôt preneur;. un an après, Cizia 
Zyke achève déjà son troisième ou- 
vrage et compta transposer ses li- 
vrés à l'écran. . . 

RAPHAËLE RÉROLLE. 


Un premier 


amour 


d'Hemingway 


Dans urie pile de boitas de carton 
léguées aux' archives Hemingway de 
la bibliothèque Jotm-F.-Kanqedy 
(Massachusetts) ppr’ Fépous^rde 
récrivainr ^professeur am éric ai ff a 
eu thèqfoüée «prisé dé découvrir 
dnq-poûyâtes i ofr fitas» un roman 
de trois ceots- pages et de 
lettres.' 


■- Site découvreur, M, PeterGriffiq, 
rMnejrès cSscrai sur lé^vatour dû ro- 
rinb', affirrte an ravànchs que las 
cinq nouva Metf écrites en 1919 et 
1920 per un Kenéngway de vingt 
ans contiennent déjà la plupart des 
thèmes et les ébauchas du style séc 
qui feront ta gloire da-T é c rivain. ■' 
Les lettres permettant. eAes, de 


rafaè. Sombre 


-Mais Oro, c'est aussi un person- 
nage hors du commun : convoité 
par les médias, .reconnu par las pas- 
sants, Cizia Zyke incarne la figura 
du héroe. Pour lui, en effet. * l'inter- 
tBt n'existe pas ». Cet homme de 
trente-six arm voit dans r aventure 
littéraire un exploit supplément air e. 
U le mène donc è vive «Hure, comme 
Précédants : rédigé en quarante- 


d' antre eAes «Mit 
von Kurowsky, 
une -ÿfirmièee qu H an ringw ay avait 
rencont r ée en 1918 è MSan, dora 
qu'il -soignait dans un Mpitqj se» 
blessures de guerre. Les epéda- 
Hstes pensaient que les refartions de 
l'écrivain ex de l'infirm iè re étaient 
restées ptatonktuns. Ce 'que ia cor- 
respondance dément. 

Cet éclairage nouveau et quel- 
ques autres vont permettre A Peter 
Grtffin.de pubüer.en no v embre pro- 
chain une nouvelle biographie d'Er- 
nest* Hemingway : Atong with 
yotfth iHimhgmraystmeariyyom 


aux traditions ancestrales, au travail 
de ta terre patriarcale. Mais cette 
parabole se détruit de l'intérieur, car 
ce fils rapporte avec lui tin amour in- 
cestueux qui annonce la ruine, com- 
plète de F ordre., Le piège de le mé- 
moire se refermera sur le châtiment 
tragique, ta destriictionetlefbfie. - - 

Rien ne semble artificiel ni fabri-, 
qué dans l'œuvre de Nasser. Les 
subtiles nuances de son style, les 
effets puissants de sa prose, ont 
été b tan rendus par ta traduction 
d*ASce Rail lard. 

J. C. et A. S. 

★ UN VERRE' DE COLÈRE 
sœri de LA MAISON DE LA MÉ- 
MOIRE, de Raduan Nassar. Tra- 
duit du portugais par Afiœ Rafl- 
brd, GaUbnard, 175 78 F. 


HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 


Le cauchemar 



d'un bibliophile 


Calmes 


tourments 


Si Netfim Gûrsel était un conteur 
public, il raconterait ses histoires 
d'une voix calme et douce ; tente- 
■ ment, il entraînerait ses auditeurs 
vers la part obscure des choses 
pour se perdre avec eux et mieux 
leur communiquer ;ses tourmerits. 
Dans ses nouvelles, ['histoire com- 
mence toujours par dès annotations 
bô rte les relatives è. la vie quoti- 
dienne : un homme attend une 
femme, Tania, sous l'horloge, 
devant la statue de Pouchkine, un 
œillet rouge à la 'main. Elle ne vien- 
dra pas. Il neige sur Moscou malgré 
le printemps. L'homme est visiîâ 
par: tas' voix de polies morts ; ■ 
d'abord Nazim Hikmet, ensuite Ler- 
montov, exilé au Caucase, Essénine 
qui ^e pendit- à l'hôtel Astoria^ 
Marakowskï... Tania est ta voix de' 
ces poètes enlevés brutBierfient à 
la yie. 


Charles Assefineau (1820- 
1874), célèbre eri son temps pour 
sa bibliothèque romantique, souf- 
frait de « bibliomanie », cette mala- 
die étrange qui a toujours décou- 
ragé les médecins. Cet. érudit, ami 
de. Charles Baudelaire, était à ce 
pont préoccupé par lès livres que, 
pendant .ta Commune de Paris; 9 
refusai malgré les injonctions de ses 
amis, d'abandonner è son sort fa 
b&üothèque Mazarine. 

Charles Assefineau dépeignit sa 
passion dans l'Enfer du bibliophile, 
que Ton vient de réédita;. C est une 
farce féroce. Pour l'auteur, point, de 
doute, chaque passion mérite puni- 
tion-. * L'amoureux a l'indifférence ; 
le Joueur, la pauvreté; f ambitieux, 
/Impuissance; l’artiste, l’obscurité 
et l'envie; le paresseux, la famine; 
/'avare, la ruine; et le gourmand, 
l'indigestion. » Mais qu’en est-il 
pburié bibOophïle? . 

.> Chartes Assefineau. qui écrivait 
comme -Daumîer dessinait, ne se. 
ménage pas- puisque, pour toute 
réponse, , il nous narre son plus 
épouvantable cauchemar. Un jour, . 
sa frénésie de livres fugtsJle qu'l se 
laissa aller i acheter tout ce. qu'il 
trouvait suc tas quais. Mais, miné 
par ses a chats , il assista bientôt à 
ce désotarrtspeetade : sa bibliothè- 
que pillés par' une' nuée de 
‘taxai res... — P. Dra. 


Dix . nouvelles d’Alain Bosquet nous 
apprennent ce qui arrive quand «r je» devient 
«ri in autre». 


D 


.Le pays natal de Fauteur, la Turr - 
qtrie, est présenté soue l'occupation 
militaire': le chefd'unr camp 
condamne à mort un jeune appelé 
qui écrit des lettres d'amour i sa 
■fiancée. L'officier dra au soldat : 
w Ainsi, ton entât de mort tu l'auras 
signé de ta propre main. St dire que 
tu voulais faire passer pour des 
exercices de style les 'secrets -que tu' 
destinais à l'ennemi I » Netfim. Gür- 
sei.ne sait plus si sa patrie est une 
femme du un pays au corps meurtri 
par l'oppression. Il se cherche et 
écrit une superbe lettre d’amour è 
Istanbul, 1 où 11 avoue : s J'ai appris . 
lentement à t'aimer. » Comme le 
visage de ta mère, cette vîUe ne 
S'oublie qu'avec ta mprt. 

Après Un long été à Istanbul. 
paru en 1980, Nedim Gûrsel pour-, 
suit à travers ces quatorze .nou- 
velles la traversée intérieure du 
pays et du corps. 

- TAHAH BEN JELLOUN. ' 


- ★ L’ENFER DU BIBLIO- 
PHILE, de Charles Aasefineaa, sui- 
vie fine notice bior-t>M§ograpfaiqiic 
deM- Tournera, Eifitions des Geé- 
drts ne des Cendriers 75020 
FartaVtil pages, 62 F. 1 


Rendre à Cetiae 
ce qm loi a^arfienL„ 


' Contra [ramen t A ce que noos 
indiquions -en faisant son. por- 
trait (* le Monde dès livrés » du 
, 26 juillet), Jean-Marie Turpm 
est btarv'le petit-fils de Louis-' 
Ferifinarid Céline et d’Edith Fol- 
let, crui " eurent ensemble une 
fille avant de divorcer. Sans 
doute notre erreur fut-elle la 
rançon de ta réputation sulfu- 
reuse de cat ataul contesté : on 
imagine mal Céline grand- 
père...' 


ANS Urpe mère russe. 
avec un éclatant succès, 
puis dans une trüogjé, 
l’Enfant, que tu étais. Ni- guerre 
ai paix ci tes Fêtes 'cruelles, 
Alain Bosquet avait entrepris 3e 
mettre sa vie en romans : c’est un 
nouveau genre littéraire, que 
j^ppelle, personnellément, auto- 
Jïctioi^ ' pour Je distinguer de 
. ^autobiographie, qui prétend ne 
:. pas romancer, et du roman au tô- 
biographique, où l'auteur déguise 
son nom et parfois ses traits. 

Dans le recueil de récits qu'il 
vient de publier, Alain Bosquet, 
las de son propre personnage, 
délaisse sa vie et en invente 
d’autres. Line multitude d’antres. 
Suivies au long cours ou saisies 
an vol. Avec un art consommé dé 
la nouvelle, Tàntetfr contreba- 
lance la diversion inévitable de 
l’attention, par une tension 
constante du ^suspense». L’ingé- 
niosité dés intrigues est telle que 
ces textes suscitent d’emblée un 
intérêt' de^ lecture «naïve» "r que 
ya^t*îl arriver au -nis 1 d’un indus- 
triel collabo que son père envoie 
faire la guerre çheî les Alliés, 
pour se ménager une ' après- r 
guerre? A nn autre fils, dont la 
symbiose provinciale 'avec' sa 
mère est soudain interrompue et 
- qui dévient «veuf • T A un gail- 
lard qui; sur plus 'de' trénlé 
années, a des liaisons successives 
avec trois .sceurs ? : r 

: A mesure que Je livre pro- 
gresse, l’invention décolle de plus 


mun et quasi métaphysique. Ils 
tentent de cerner cet instant 
ultime et intime ôù, en nous, 

' puisque « Je est tut autre», un 
autre se substitue, par effraction 
ou corrosion, à moi. Revenant de 
Pautofiction à Ta fiction tradition- 
nelle, Bosquet semble retrouver, ‘ 
à sa manière, l’essence de la 
- * vérité romanesque • des textes 
'classiques, telle . que la définit 
René Girard : le moment de 
conversion », où les héros. 
Don Quichotte on, Julien SoreL 
entrevoyant' les vraies valeurs, 
s'arrachent à eux-mêmes et se 
changent in extremis. 


Tri w lanceur 
de jwiè . 


Mais Bosquet, c'est Girard à 
l'envers ;*éi son classicisme est un 
plassicisme . pervers. La * conver- 
sion », chez Bosquet; n’est pas 
cët instant d’élévation ; elle est 
changement pour le pire, retom- 
bée inéluctable au-dessous de soi. . 

Du coup, le seul ’ qui tire son 
épingle ou sa plume du jeu est, 
bien sûr, l’auteur. Au meilleur de 
sa forme,. 0 s’en donné à cœur 
joie. Dans un style concis, mor- 
dant, dégraissé de. toute emphase 
et de tout attendrissement, diffi- 
ciles à éviter quand on parle de 
soi, il dépiaute ses personnages. 
La belle -facture classique, Q la 
leur fait payer. Entomologiste et 
moraliste, récrivant regarde ses 


en. plus de la «réalùé^ banale, ‘ ^ 

' vire au Tan (astiqué dans ‘ dud-' • ^f 115 , P*® 1 " 

que sodéfêSe, an tèttpiii; **» faTOnte : *■ hauL 11 leur 


* LES LAPINS DU COM- 
MANDANT, ooareUçs dè Nedui 
CitrseL iradtite par Anne-Marie 
Toscan . de Plantier, Messidor- 
Temps actuels, 142 m 70 F. 


PRÉCISION: - Dans là prése* 
tation des ouvrages de nos ccÂlabora^ 
leurs ta Monde des livres » du 
28 juin 1985), noos avons maléation- 
treusemtnt . omis de citer Jean 


condamné à mort par . lé pouvoir 
et consentant patnôtiquement à 
son exécution, change malgré lui 
(^identité, vdijre d’épouse, avec le 
meurtrier qu’on lui dépêche et 
qui tient à se suicider. L’histoire 
rejoint vite la fable, en ce terrain 
de jtiédilection qu’a toujours été 
pour Bosquet, poète ou roman- 
cier, le saugrenu déroutant ou le 
çoease -subversif. 

Ces textes ont, naturellemeuL 


inflige leurs quatre contre-vérités, 
comme. La Rochefoucauld nous 
assène ses maximes. 


je vengent de l’antenr 


Çonmcd pour Comme un chemin encore use autre, .visée que la 
fourbu. Cet «mage de notre corm- déruonstration deJeur pro^e vir- 

tuosité. Si divers de ton et 


pondant i Marseille est paru aux 
éditions BeUbod durant Fautomne 
1984. 


d’allure, ils ont un centre, com- 


L’INDIVIDU - LA SOCIETE 

Deux nouveaux entretiens avec £t îlîonJt 


Découvrez 
IJ7 penseurs 
contemporains 


BERKE CHANGEt'XI_ 
CHBRTOK FEDERN 
FROMU JACCARD 
JACDCARDLAING 
JLAPLAVCHE LEMAIRE 

LEWOXTÏS MÉ.HÛÆR 

RtlCHLIVRCFFlE 
SZ.ASZ gZQV Dt 
TE1-1-EN B >i:i LTÊSR.\£E 
MAT/ÊUVjCK WILSON" 
ZAZZO 



5 - L'individu 

Présentation de Roland Jaccard 
20 entretiens, 224 pa^cs, SO F. 


Entretiens avec . ■ 

StMmh 

.& L’INDIVIDU 


BADINTER BQl'DON 
BOCpDIpi’ BOVRRICÀt D 
CASCÊi.i:A^AMÎAN ___ 


GOPEUERGOR Z 


L ASCH LPFQRT r 

MQSCOV1 


6 - Lu société 

Présentation de Frédéric Cuussen 
20 entretiens. 240 papes, S 2 F. 


Entretiens avec ■ 

£tMmh 

8. LA SOCIÉTÉ 


Rappel des titres déjà parus : 

I. Philosophies, 4î S F. - 2. Littératures, 44 I . 

J. Idées contemporaines, 48 F. - 4. Civilisations, 52 F 


Une co-édition 


La Découverte / £t îllûtttît 


En ce brillant exercice de 
style, fauteur, de toute évidence, 
s’amuse : des situations qu’il 
invente, des êtres qu’il imagine, 
des mots d'esprit qu’il sème à 
profusion." Et nous nous amusons 
avec lui de cette verve féroce. 
Tel un lanceur de poids, le 
romancier projette son petit 
monde à bonne distance de lui 
Mais, comme Dieu ses créatures, 
IL n’est. 'finalement, capable de 
créer ses personnages qu’à son 
image. Forcément, ils la lui ren- 
voient. • 

Par une subtile rétorsion, qui 
fait l'ironie seconde du texte, les 


personnages se vengent de 
l’auteur ~ ils' lui ressemblent. Les 


mêmes expériences structurent 
leur vie : mères passionnément 
abusives, pères impitoyablement 
modèles, sexualité- proliférante et 
désinvolte, avec un brin de ten- 
dresse caché au fond, seconde 
guerre mondiale, toujours au pre- 
mier plan on à rarrière-pian de 
leur univers. Avec ces biogra- 
phies - imaginaires; c’est, dans use 
large mesure, son autobiographie 
que l’aineur nous : ressert ici, 
accommodée, à une autre sauce. 
La fiction est, en fin de compte, 
irne àtitofîction ludique. 

- Mais, da coup, le-jéu dénonce 
ce qu’il dissimule ; Un homme 
■pour m ' outre désigne aussi la 
substitution fondamentale qui 
ouvre réspace romanesque, sa 
mauvaise foi féconde. Rastignac 
sera ambitieux à la place de Bal- 
zac, Chàrlus efféminé au fieu de 

Proust. Les personnages d’Alain 

Bosquet seront, constamment 
aveuglés, là où l’auteur, quand ü 
se raconte, se veut et se croît sans 
cesse lucide. L’illusion ultime du 
faiseur de maximes est justement 
de ne. pas von" qu’il s’y inclut 

SERGE DOUBROVSKY. 


* UN HOMME POUR UN 
AUTRE, d’Alma Bosquet Galli- 
manL 259 pu.89 F- . 
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ROMAN D'AVENTURES 


Légende et mystère d’Alexandre I er 

Antoinette Peské , «r descendante de princes mongols », et son mari Pierre Marty racontent la * vie cachée » 
du tsar Alexandre I v , le « vainqueur de Napoléon ». Une folle rêverie Romanesque. 

L E tsar Alexandre 1 " meurt que nous sommes invités. Roman à une quête initiatique que Oûüs 'à Ea i^b Des femmes, 3 en fille du tsar Alexand 

à Tangarod, en Ukraine, d’aventures qui se dévore comme sommes conviés, car cm suppose connaîtra de toutes sortes, qui le morte de 1824, FdbEji 

le i9 novembre 1 825. tcL et d’aventnns tminnn mw. Um m»* « u Ainamt» ‘«Atffttfif <mr mftM a» mk^ïc i « •» BMitîiu 


L E tsar Alexandre I er meurt 
à Tangarod, en Ukraine, 
le 19 novembre 1825, 
mais 3 ne meurt pas. Il disparaît, 
et dix ans plus tard, aux confins 
de FOural, un homme, Fédor 
Kousmitch, est arrêté. Aux inter- 
rogations de la police Kousmitch 
ne répond rien. Il demande la 
grâce d’être envoyé au bagne, en 
Sibérie. Les autorités ne se font 
pas prier, car elles ne savent que 
faire de ce drôle de type. Fédor 
Kousmitch passera plusieurs 
années au bagne, insistant pour 
subir les châtiments que méritent 
ses compagnons. Après avoir été 
libéré, Kousmitch vivra encore 
longtemps. Il meurt en 1864, 
avec la réputation d’un «tint. 

Légende, la fuite et la survie 
du tsar Alexandre, ou bien 
vérité ? Tolstoï, qui alla voir le 
vieux Kousmitch, et l’historien 
Maurice Paléologue y crurent 
dur comme fer. Le tsar Alexan- 
dre I er n’avait-ü pas été illuminé 
lorsqu’il lut pour la première fois 
les Evangiles en 1812 ? Ne 
préscnte-t-il pas, dès cette épo- 
que, les signes d’une ardente 
inquiétude mystique ? Et en 
1824, soit un an avant sa mort 
supposée, n’a-t-il pas oonnn un 
irréparable chagrin avec la mort 
de Sophie Dimitrievna, la fiHe 
qu’il avait eue de sa maîtresse ? 

Aujourd’hui réédité après un 
long purgatoire, k livre d'Antoi- 
nette Peské et Pierre Marty ne 
fait que de furtives allusions à 
cette croyance, mais 3 remplît 
l ’imme nse vide que constitue la 
seconde vie d’Alexandre. Et 
comme de ce destin stupéfiant, . 
on n’a presque aucune trace, c’est, 
à une folle rêverie sur les périples 
du vagabond peut-être impérial 


que nous sommes invités. Roman 
d’aventures qui se dévore comme 
td, et d’aventnrcs toujours mys- 
térieuses, au point que nous ne 
savons jamais ri lés épisodes de 
ce destin rocambolesqnc sont 
arrivés à Alexandre après sa mort 
officielle on à un vagabond. 

Les couleurs sont, nettes, pré- 
cises, brillantes, et, pourtant, ce 
sont ediesdu songe, comme sU 
arrivait que k songe aîfc lemSmo 
pends, k même éclat que. k réeL 
Là est sans doute la réussite de 
Peské et Marty : toutes les gùy 
graphies dans lesquelles nous 
entraîne k* paria sont géographies 
de cette terre, avec leurs cail- 
loux, leurs herbes, leurs isbai ou 
leurs yourtes, leurs derviches, 
leurs sablés, leurs torrents,, et 
c’est néanmoins par les sentiers 
de l'imaginaire que nous pérégri- 
nons. 


La dérive 

de rhomme perds 


On ne résumera pas la dérive 
.de rbomme perdu. Celle-ci trace 
un labyrinthe compliqué qui 
entrelace ses ‘ chemins entre un 
monastère du Caucase, les splen- 
deurs défuntes de Skmarkapd ou 
de Boukhara, les tentes des 
nomades fcirghîzes, les charmes 
de la vallée heureuse, dans 
l’Altaï,' le marché bigarré de 
Seunpalatinsk, les dunes de sable 
de la Perse, la blancheur dés 
neiges sibériennes. Mak ce laby- 
rinthe semble'- toujours sur. le 
point de se défaire, à k manière 
d’un mirage, ce qm donne Une 
fragilité émouvante, dangereuse, 
précaire, à chacune des aventures 
du pèlerin. En même temps, c’est 


à une qufite initiatique que ptm 
sommes qonviés, car en suppose 
bien que. ri le tsar Alexandre 
monte , la coqiédie de la mort 
pour sortir d’une société fas- 
tueuse, hypocrite et dévastatrice, 
ce n’est point pour k seul plaisir 
de mc transformer ea -mendiant, 
mais puce qu’il est à la recher- 
che (Tun royaume qui n’est point 
de ce monde. 

■ * ‘ . . * 

' ôn. -pourrait s e^dis traire à 
décrypte^ ks épreuves du mal- 
heureux en utilisant quelques 
codes ésotériques ou symboli- 
ques, apparier par exemple les 
aventures de l'homme sans iden- 
tité et celles de la quête du 
Grsal, ou de certains contes zen 


fci ta chemin se perd est le 
Seul Hvre qué firent an commun 
Pierre Marty et Antoinette 
Peské. Pierre Marty est mort, 
tandis qu'Antoinette Peské 
mène une vie ret i rée. Elle est 
figée de plus de quatre-vingts 
ans. Lorsqu'elle était encore une 
enfant, ses poèmes la firent 
remarquer de Gufllaume Apolli- 
naire. Plus tard, au début des 
années 30, aile écrivit-un roman 
passionnel : la Botté an os (voir 
« le Monde des livres » du 8 jùii 
1984). 


ou tibétains. Nous n’esqnisserons 
pas même ce travail, ou 'cette 
cuistrerie, maïs on ne saurait 
négliger que l’innocence de ce 
livre disnmnk un jeu blasonné et 
toujours emblématique. 

Dans ces sortes- de quêtes, les 
femmes - avec quelques autres 
ingrédients, canine les animaux, 
les » sourds-muets, les/ aveugles, 
For, les rivières ou les forêts - 
jouent par tradition-in rôle déci- 
sif.. Le vagabond ne manque pas 


-* k Tègfc. Des femmes, 3 en 
connaîtra de toutes sortes, qui le 
'mèneront aux portes du paradis 
- ou dans lus coupe-gorge, de 
l'enfer. Sarasya, la sonfilon, 
Ffcnmbk prostituée, dénuée de 
beauté râ» dont lé. cœur s’est 

qu’a ram», aurait peut-être teadu 
an voyageur une passérdk vers 
' lè boabtttt, si us décret, fhhmné 
,è coup sôr par les puissances 
Supérieures^ se rayait tuée net cri 
> rébouSkntanL ’• • ,î : 

\ “ La femme qnî la remplace, ’la 
tzigane. Malousia, est plus péni- 
ble. Belle, dépravée et insaisissa- 
ble, eQe est ht tentation de l'infa- 
mie. Elle voulait, dît le 
vagabond, que « je la croie 
chienne et que je l’aime chienne . 
comme Un chien. Et fy consen- 
tais. Je ne voulais pas me leur- 
rer. ni la chasser. J’épousais son 
abjection, je la faisais mienne ». 
Pauvre bonhomme ! Ce n’est pas 
avec une créature pareille qu’on 
a des chances de croiser les che- 
mins du bon Dieu, et Ferrant 
. serait bien prés de choir au néant 
ri la tzigane, un beau matin, ne 
disparaissait soudain, se conten- 
tant à l’avenir d’infecter ses 
nuits. 


Dieu a des éreintés * 


fille du tsar Alexandre, k douce 
morte de 1824, l'oblige à rompre. 
La chère et gentille Masha sera 
délaissée, car les desseins de 
Dieu ne sont pas seulement impé- 
nétrables. Il a des cruautés, de 
fauve.. ' 

Sur la fin du livre, voici un 
moine bouddhiste qui enseignera 
des sagesses. difficile» Difficile 
est aussi la lecture de ce trop 
long passage. On nous expliquera 
sans doute que k sens & toute la 
quête est enfermé dans ces cent 
dernières pages, auprès du moine 
mon g ol, et que le' livre se dévoile 
enfin dnrç y k miroir des spiritua- 
lités orientales. N*en (tontons 
point, mais regrettons-le : les 
conversations sur k nirvana, k 
karma, k Petit et k Grand Véhi- 
cule, sont harassantes. Et 1e plai- 
sir candide qæ nous prenions à 
la lecture dfr ce roman s’alourdit 
so udain 


Reste un beau Bvrç d’aven- 
tnrcs : débauche et délire, hautes 
lumières tournantes, femmes 
éblouies, errances, paradoxes et 
égarements, mOrts et coïnci- 
dences, 3 ne manque rien à cette 
fable qui nous conduit, 1 son 
terme, eu ce lieu indiscernable où 
« tous les chemins se perdent ». 

GILLES LAPOUGE. 

* ICI, LE CHEMIN SE 
PERD, de Peekfi-Marty. Edit. 
Phébus. 500 p* 98 F. 



de lame 


. ' Viefct la troisième' femme, 
- MaSha, rencontrée chez! ks Vieux 
Croyants. CéUritt est épâtante : 
un pays exquis, une jolie angon, 
unecepr généreux; et l'ermite est 
décidé à sç fixer. JLya jeter son 
bâton , «anade Gt entrcr au 
royaume de la joie, mais cette 
joie riesT pas' k bonne, et un 
ange, qui est . probablement la 


• LETTRES ÉTRANGÈRES 

Les sentiers de Juan Goytisolo 


J UAN GOYTISOLO, qui. est 
l'un des écrivains espa- 
gnols les moins «convena- 
bles» d’atflourd'hui, hante trois 
lieux. Il y a New-Yodc, où il donne 
des cours et conférences. H y. a 
Marrakech, où 3 cueille la fleur 
des jours, écrit sas Bvres et res- 
pira à sa convenance. Le troi- 
sième lieu est plus étrange 
encore : c'est r appartement pari- 
sien de Juan Goydsofo, un sep- 
tième étage dans'le quartier du 
Sentier, quelque part entre le 
cinéma Rax et la place du Caire. 
La porte Smot-Denis n'est pas 
loin, et le bariolage des cultures, 
des mœurs; le métissage des par- 
lera et des coutumes;, le viol de 
r Occident (en quelque sorte) s'y 
devine i fteur dé pavés. L'auteur 
de Juan ' sans terre , a besoin de 
ces trois axes, ils le font graviter 
autour de l'essentiel, dont a ne 
cesse de parler ; d'une manière 
plus ou moins implicite : l'Eapa- ' 
gne'l 



- Les deux Kvrés de Juan Goyti-- 
soto qui viennent de paraître 
simultanément en traduction fran- 
çaise sa répondent et s'accompa- 
gnent plus qu’il ne semble I pre-_ 
mière vue. Le narràteiir de. . 
PBysages'aprfis lé baraffla, .rtntti-- 
héros dé la rtié du- Sentier, 

- homme éclaté s'il on fut; se. 
retrouve, en effet, dans las 
énoncés magistraux du professeur 
Goytisota, auteur des Chroniques 
sarcasmes. 

Ce qu'évoque Juan Goytisolo, 
dans tes- Chtoniquas, n'est, rien 
d'autre que oette Espagne 
d'avant le très catholique Ferdi- 
nand, où l'on parlait deux langues 
et où l'on vivait sur trois cultures ; 

T occidentale, l'arabe et la juive. 

Dès tors, comme 1e contre- 
héros de la rue du Sentier, qui a 
pris pour modèle -le révérend 


Dodgson, amateur . de - petites 
fifies, Goytisolo ouvra è son Jqo- 
t|»ur les sentiers.», d-une 
réflexion. Par exempta;.: comment 
T à. rorigine - sé constituer 
Mpagnol sinon en reoqurant-à un 
contre-modèle : ta Sarrasin, te 
Maure, l'Arabe, bref ! l' Autre ? 
Les sidetas qui sùvant ne modi- 
fiant rien, et Goytisolo peut écrire 
. avec justesse : «La Turc du q«- 
. dème siècle est V, Autre de l'Euro- . 
péorL» . ... ..... 

- Sur ce thème du voyage en 
Octant; Goytisoto écrit des- 
pageàfdrts& J moritre comment 
to.tene exista, avant r expérience, 

et — donc comment, dans 
taure relations, tes voyageurs- 
nanaraucs s'obligent à être 
au .pré-conçu et au pré^dit- 
. L'Autre est constitué par mes fan- 
tasmes : te divorce «rire r Orient 

et r Occident est Jè * C'est pour- 


quoi ta fiéroSduSentierî J dw^ce^ 
fivre-puzzte-qu'est Paysaganaprès 
la bataBle._<n mettre- en Arabe, 
toutes tas pancartes . «yÇejmjces 
du quartier: Il sera terroriste de 

hasard, et amoureux, daj>es- 

sage... ' •' ^ J .' •” 


Le vertns do roétiss^é ' , 

• ; ' ■ 7 . ' - / ... J ; . .- T 

Si Paysages, après . ta ÜataSiq 
est un ouvrage qui doit sa 

dans tous les sens, .mais où- Ray- 
mond Queneau ’ rstrooveraft’ses 
petits; les Chronique s sefraames, 
— . recueil d'essais solidement 1 
charpentés, — désignent très net- ' 
temeht la plaie actuelle : iHàiit- 
çesser de prendre l'Autre pour 

t simple objet d'un eSscours expfr. 
cotif et rationne/». • L’Autre,. «L-!. 
c'est,.le «Maure», l’Arabe, kV 
musulman. Le discpœs 
s’agit date des origines de la rup- 
ture. C'est avec raison que Juan' 


Goytisolo frfiq&«bmbien kfi dta^ - 
-ciptas à’Erasineipaisbtas pmtee-v ’ • 
.taens forent-accuiriBants pour. Iss \ . 
• Arabes, oontrâ è amiht^aux c«tho- .. 
Tiques qui Saints taqut- -, 

ation une i^te de j^artage du ■ 

' monde. Goytisojti èsf è ta fofe tai 
romancier inconfon^bfe êt un cri- ' ”* 
tique' redoutable Vtas^dâûx'ÿont . ~ 
admirehtemént- ensemble.' Êt 
. lecture- dû J tout est di^f plus sato- '■ 
.brea,. qv elle ftqus^ enseigna les 
r vertus du jnétissageu .- .•;■- ■* -, 

üj, v - • :*■ ‘-rn: 

;r : . HUB^T JUK 

• -.i 

+ PAYSAGES «AWDÈS- LA. ' 
J8ATAJCLLE. de Joaa Gqytisplo, ‘ 
tzâdrilt ''de FespagBol p*r '-/ùkae . 
Schataaa, . Fayard. 185 p, 79 p ’ ' 

, .tir CHRONIQIJES, SARRA> 
SSNES, dc-JeauGoytisota, textes 
tradaMSipar- , , 

et Jacqaes Réaly-Zépter, Faywrd, 
217#^ 85 F. - , ; 



"On se cfoirait dans une 
bande des Frustrés, chapitre 
“Tout tout ie camp.” 

JÉROME GARCIN. 
L'Evénement du jeudi 

“Leur conversation ? 

Un vrai régai !” 

JA G O UE S-PîERRE AME1 iE. 

Le Point 

“D’une verve et d’une liberté 
d’esprit exceptionnelles." 

CILLES PUDLOWSKI. 

Ruris AT ; ton 

“Le mauvais esprit éclate, 
fulgurant, à toutes les pages.” 

FRANÇOISE DE COM3EROUSSE. 


-fonce 50v 


Écoutez la dissonance ! 


BERNARD FRANK 
Le- Monde 


OLIVIER ORBAN 
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LE MONDE DÈS LIVRES 


LES ECRIVAINS ET LE VOYAGE 


Nos grands livres 
d'apprentissage 


D E l'Odyssée d'Homère aux 
Exercices de style de 
Raymond Queneau, fa lit- 
térature occidentale a conjugué 

toutes les formes poss&les du 
voyage. Nos grands livres cf ap- 
prentissage sont aussi des livres- 
i ti n ér airea : Moby Dick, Robinson 
Crusoë, Gulliver, Alice, le Petit 
Prince^., et il est rare que les 
best-eaflers d’aujourd'hui n’aient 
pas recours au dépaysement. Plus ■■ 
qu'un geitfe "littéraire, il semble 
mime que le voyage soit 
consubstantiel à l'acte d’écrire : 
voyez Roussel, voyez Barthes, 
voyez Butor. 

L’écrivain an voyage -est de- 
venu une figura emblématique de 
l'Occident. Il prolonge à sa ma- 
nière la tradition du récit chamani- 
que, car il va glaner dans le 
inonde des images qui, en retour, 
devraient nous éctairér au secret ' 


de nous-même. Les plus' beaux 
-textes ne sont-ils pas ceux où se 
. crois e nt railleurs et l'introspec- 
‘ tïon 7 . • 

Henri Michaux a prodamé la 
vanité des voyages. Mais le dé- . 
" se n ch ante ment fait partie du g 
. genre, et certains, dus sarcasti- k, 
ques que d’autres, construisent 
leurs récits sir les illusions de U 

- -l'exotisme. N'empêche qu'il faut g 
avoir fait les fiais de l'inconfort, |= 
du risque, de l'aventura, ou. plus u 
banalement dusemiment (fétran- 
gâté, pourenreverw-., 

. ' Les tempe motentas/ en intro- 
duisant Je vitesse, ont modifié Te? 
conditions du voyage- Aussi les 
-écrivains actuels s'intéressent - 
. moins au déplacement et insistent 

- davantage sur le séjour. La littéra- 
ture de l'exil, involontaire du non, 
a remplacé, pour une part, la litté- 
rature d'évasion. 



Où sont les Artaud, tas' Cen- 
drars, les Kerouac des années 70 
et 80 ? Où sont les Àlbe<X Lon- . 
dres, les Joseph , Kessel ? En 
même temps que les grands re- 
portera étaient 'peu à peu ^Rem- 


placés par des’a conesdondants à 
l'étranger a, les voyageurs free- 
lance renbnçaient .peu 'â peu i se 
-faire les héros et tas pafadlns- dè 
leurs propres reportages. Moins 
clinquants, plus discrets, . leurs 'ré- " 


cfts,se jugent à roriginaiîté du re- 
gard et à la capacité de rendra, 
l'ambiance -sociale.. Moins narcis- 
siques. moins désordonnées, 
moins naïves aussi, leurs, chroni- 
ques participent dû théorique et/, 
du vécu. De l'analysé et de Kintu»- 
tion. Du poème et .du politique. - La 
Chine de Simon Leys, le Brésê de 
Gilles -Lapouge, la Grèce de 
Jacques Lacarrière, le Japon de 
Nicolas Bouvier, le Panama-- de 
J.-M.-G. Le CJézip où les deux 
Fîimbaùd if Àfaon Borer (1) ne pâ- 
tissent pas d'être comparés à tfes 
travaux plus « sdantifiqvss », - 
Carol Dunlap qt Jufio Cortazar, * 
grand amateur tie lab yrinthes èt 
de canulars, : ont fait, en 1982, un 
c Paris-Marseille par petits par- 
kings s. Ils ont: tenu leur carnet de 
bord et font, publié Tannée nâ- ' 
vante sdus lè titre : Les jAutp-; 
nâutes de la cosmomuté (2). Ce 


livre parodique -fait d'humour et 
d'observation, de quotkfien et de 
fantastique, - annonça peut-être 
ùriè nouvelle façon de se promet 
ner. ... 


JACQUES MEUNIER.'. 


41) . Jacques Lacarrière : l'Eté 
grée. Plon, CoJL «Terre humaine*, 
1976. Z 

. Simon Leys : les Habits neufs du 
président Mao. Champ Hbré. 1971'; 
Ombres chinoises, «10/18»,' 1974. 

'Gülea Lapouge. : Equinoxiales; 
Flammarion, 1977. - ■ 't' 

Niddas Bouvier : Chroniques japo- 
naisès. L'Age cflxnnme, 1975. 

Le CUno : Hat. Skira, 
CojL «Les Sentiers de la création», 
1972. 

Alain Borer : Rimbaud en Abyssin 
-idc.- Le Seuil, 1984 ; Un sieur Sim - * 
baud se disant négociant. Lachenal et'. 
Ritter,1984w ' . 

(2) Gallimard. 


Eloge du 



(Suite de la page 9.) 


> ‘ ’ 


• Quant aux Chinois, impassi- 
bles, sans nerfs, héroïques, ascéti- 

r ss, chastes sans effort et armés 
.gènes déjà maoïstes avant la 
naissance, je les avais découverts 
tout différents, sensibles, même 
sentimentaux, et capables de 
toutes les passions et de toutes les 
réactions de l’espèce humaine en 
général. Qu’on puisse manipuler 
des masses pour leur faire faire 


exactement n’importe quoi, on le 
sait, hélas ! depuis belle lurette. 


•et que les enfants de Bach 'et de 
Goethe, ou ceux de Descartes et 
de Stendhal peuvent faire, en cas 
de besoin qu'en a l’Etat, d’excel- 
lents antisémites ou de parfaits 
bourreaux. Mais ce qu’appren- 
nent les voyages, .c’est que, si les 
différences culturelles sont consi- 
dérables entre les peuples, et les 
contrastes de situations violem- 
ment marqués, le noyau humain 


reste plus dur sous la dent que ne 
le croient les jobards. 

. Vladimir Pâmer me faisait 
remarqua' un jour que sur le fil, 
de fer, les équilibrâtes japonais 
sé servent d’ombrelles comme 
balanciers, que les Russes utili- 
saient un yatagan et un samovar, 
les Américains un drapeau étoilé 
et une carabine' du Far West, que 
les Chinois tiennent un balancier 
de bambou et deux lanternes de' 
papier, mais que, de toute façon, 
r élément constant c’est un 
homme aux pieds uns sur un fil 
dé fer tendu, et que |e reste' est 
secondaire. Le profit du voyage, 
c’est de découvrir ce qui demeuré , 
en place quand on ne reste pas en 
place. Le plaisir, du voyage, ce 
sont les mille et un balanciers 
différents que les hommes ont 
inventés pour se tenir en équili- 
bre sur le fil de la vie. 


- L’ennui, c’estquc peu de voya- 
geurs voyagent Ils se déplacent 
et se font transport», tout au 
plus. A l’époque oà le voyage 
était un luxe, une entreprise coû- 
teuse et difficile, seuls quelques 
marginaux et aventuriers décou- 
vraient réellement 1» pays étran- 
gers. Le voyageur aristocratique 
changeait de salons, de cour, par- 
fois de domestiqués, mais sa rela- 
tion: avec .le mondç demeurait la’ 
même que dans son pays : 3 fré- 
quentait les grands et se faisait . 
servir par. des serviteurs. D’où. '1er 
double stéréotypé- des peuples 
étiangers, anupdsé^ aiix yeux du 
voyageur qui se ^ déplace sans 
vraiment bouger, de nobles sei- 
gneurs- (raffinés, généreux, 
ret lettrés) j et de valetaille 


d’aérodrome en hôtel sans chajfr- 
ger de décor, de boniment, dé 
visages ni de marchandise. Il est 
si peu assuré, dans là précipita- 
tion où, d’une étape ^l’autre» -le 
maintiennent les organisateurs, 
d’être vraiment allé àLouxor, à 
Bangkok où an, Niagara, qu’il, a 
boom de multiplier les plwtogra- 
jpliies pour être certain, au retour, 
d’avoir vraiment été en Inde oh à 
Cuba. 


libre et le plus égalitaire des 
voyageurs. 22 raiflcspiritneUe- 
ipent .les gens qui « veulent 
l’homme pareil à eux-mêmes, -de 
même sang, de . mêmes, habitudes t 
vfvanî dans le même milieu.», 
qüi, dans- un - pays-étrangêr, 
• n'aperçoivent et n’isolent que 


peu d’individualités, te plus 
le i 


Le regard senf 
et l’onWi fà soi 


énéralement - celles de leurs 
'ornes tique s : encore les 
méprisent-ils souverainement 
parce \ qu'ils -ne' sait pas vêtus 


comme eux, ne. mangent., pas 
comme eux ». Pour éviter ccs tra- 


(hypocrite, avide, fourbe et per- 
fide). Auj 


fîde). Aujourd’hui,- le voyage 
devenu un produit de oonsomma- 
tion de -masse, ■ le- « touriste * va 


■ L’inconséquence étant souvent 
cette vote, qui sauvt- jiar étourdej- 
rie drâ.hbrraîrs^dé ^esprit de-sÿs- 
teme, c'est - le théoricien de l'iné- 
galité des races humaines qui a le 
mieux pratiqué nne intelligente 
hygiène .moule du voyage. Gobi- 
neau est' le plus ouvert» le plus 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Bris, colle 


(Suite de la page 9.) t ~ 

D ONC, le jeûné Desnos veut échapper à la tririrtd castratrice 
Rimbaud-Mail armé-Lautréamonti Repasser par Nerval 7 
Il y a cru (voir ses réflexions sur la poésie, dans Destinée 
arbitraire). Mais cela ne suffît pas. K faut annexer à fa poésie les 
domaines qui paraissent incompatibles ayèç le âsatané langage 
noble». Via Villon, -par exemple. Via le subconscient, aussi : et . 
c’est la plongée tête , baissée dans le rêve, rhÿphose,. avec 
revoir de réconcilier lyrisme et canai Marie, sublime et burieogue. 
En vers comptas, en quatrains ? Pourquoi pas. La ' vraie -licence 
poétique n'est-elle pas de ne rien exclure, y compris les corsets 
anciens, les antiques parapets 2 

Marie-Claire Dumas éclaire notre relecture en ptàfessëur 
de Sorbonne qu'elle est. Contrairement à un préjugé obscuran- 
tiste très népdndu en poésie, l'émotion gagne, au déoorticage 
conceptuel. L'intérêt se déplace de la chose représentée vers .le 


comme sur une neige meringuée. Crissement d’esplanade bette. 
(Ne cherchez pas, ce n'en est pas une, de contrepèterie ; mille 
cochonnerie clandestine à débusquer ; car le genre, veut de la 
verdeur à faire rougir les comtesses. Dieu sait pourquoi I) 


D ESNOS mort - à quarante-dnq ans 11), déporté, tant 3 
est vrai que Té® mots' fous mènent à tout même à 
l'héroïsme, —, le fl^m berge de ls;gamberge verbale a été 
reprise au vol par des espiègles arvtôus genres rAu<fitertiyLmris, 
Claude Roy, Roubaud. * 

Le lacanisme a sévi, .sur ces entrefaites (antre-fêtes). ' 
Autour dés années- 70 et de Taxicsne i langage et Inconscient, 
même structure- », on a vu débagoufer Je calembour à prétention 
psychanalytique. Hélène Cixous fat fa plus prolifique- * Au nàn- 
dupe erre» pour <au nom du- pète»-: sà las- deux peuvent 
s'écrire, « ce n'esfjw» uh hasard » r comme on dit quand on ne 


tourment capital du poète, 1 qui est : comment : dire plus» aptre 
chose, ri'impdrte quoi. ‘ * _ ■ s’ 


sait pas trop S quoi Héritant les choseè. 


D'où l'escalade, pu» la désescalade, dans fa t ri t ur ation: 
m a chinale des mots. Las Opérations accumulées -par Desnos 
portent des noms savants.;; êtes -recouvrent des te n tations ■ 
courantes. Exemples ; traiter en style- noble d'un njet fa miSa r , 
(Ode à coto), ou l'inverse ÜeFatd jdes-wyonaqtes) ; ret o urnée et 
concasser des propositions majestueuses -jusqu'à' «n fiûtf de ta 
charpie, comme Isidore Durasse avec lés Pensées de 'Pascef; 
jouer à perte de vue avec les homonymfes et h» hbcnophb ni es . 
telles que « abcès opulent » mis pour « -au postent .kg. : 

Duchamp avait lancé ^ ce genre d’à'-péu-près en chaare, 
attribués à « Rmse Séfavy » (Eros, c'esbia /vfaÂ.' ^JDeéhos reprend ' 
la balle au bond. Cala va 'de la oontrep&tàrie âêrôenteira du typa 
« molle de la fessé » aux rébus,' altefr at jops et, pe ti m ita,tK fo* les 
plus insondables. « Au ricochet des flots* s'éqrira bien : c 3 ris, . 
cocher dés flpts *, '.ou : « Aurfe, hochet des flots ». Jeu dé . 
vacances en or. ËsSàyaa, par le biais desfmnmes définitions. Rire 
. assuré; et trouble garanti. Si les sons cominandèht au sens, où 
va-t-on T''..- 

C'est bfan ce qui fascine Desnos : ne pas savoir où ce 
cycle amène (houx, ce cyclamen : OK 7). Le Vrai et le Beau péri- 
clitent d'un coup, déliquescent (des lits-caisses ; délit,' 'qu'est-' 
ce ?). nus c'est bête et laid, mieux c'est. La substance sonore 
^gnîfie à sa guise. L'aphorisme fleurit et avoue son creux d'équa- 
tion retourna tte. Les mots-val nies font l'amour. Naissent des 
monstres, peignés et hirsutes. Dans Des-nos. H y a destruction 
du savoir. Nous voilà en plan. Les livres servent, aussi, -à saper ta 
confiance. Après, on mardis sur les mots d*àh autre pas ; 


MOmerie* ? D'un sons. MdSrat&si ^rai que lé fidéisme à 
randerâw riltast jàos possible sans puériEté: tf ^ TenfantHlage de 
ne plus prapçtre lés mots ; au aéitaqjç.ÿ c'est un enfantillage, fdt 
tache. PovKjuoiTir' vogue dès è-peu-près dans fa presse et dans 
le pubSç ? Fasdpatipn pour n crin confrère satirique du mercredi, 
Mecque ifa corrt r apat ? Résurgences des . slogans soixante- 
hdtarefa ? Avatars vulgarisés du lacanisme 7 Hymne indirect à la 
supériorité quefe farigaga conserve, sis- rimege, de s'avouer; eh 
même temps qu'il assène, non fiable ? ' 

; .J'ai lu quelquepart quai le goût du calembour avait è voir, 
soi» couvert de jovialité absolue, avec un instinct d'auto- 
destruction. Serionéoous au bord du suicidé collectif ? Hélas t je 
-ne/strouve pas ta référence^ et aucune des autorités interrogées . 
n a pü me mettre sur ta votai L'aî-je rêvé ? 

• ^Dans le doute, faisons confiénoa è Freud. pour qui le mol ■ 
d'esprit ne signale rien de si ffleheux. Çe serâit seutehient le . 
moyen d' économiser une 1 décharge affective, ce souiageriiem! 
nous viendrait ’dù Surmoi, autant dire de ce qui naste de nos. 
parents en nous. 

Menai à eux ! - - 


* CORPS ET BIENS, .de BeftMrt Deype. PêMe/Gemàwid, . 

192 p. 

* ETUDE DË - CORPS ET BDDÉ», DE DESNOS, te 

MinfcOlire Dômes, E<fiL Cfcwqiiw, 164 74 F. 

* UE M OT D'ESPRIT^ET SES RAPPORTS AVEC 

L’INCONSCIENT, deFrewi, 408 p. 


(1) Le 8 juin 1945 au cuspdeTSrfidii (ToMcoslovàqiijc). 



vers, conciliait Gobmêân, « j’ai 
tâché de, répudié' complètement 
joute idée vraie ou' fausse, de 
■■ Supériorité ». ; ■ 1 /■ ' 

. f Unç aorte d’approjônmtîaQ pro- 
fane de ce ttc- samteté à laquelle 
les religions, même athées- 
; pomme le bouddhisme : 0 a le tao. ' 
; voudraient nôüs amener, c'est 
Fétat d’esprit du voyageur du que 
l'arrachement délicieux' à ses 
' habitudes met en état d’apesan- 
teur. Il est couronné par nue. . 
■ grâce fragile, qui ne dure pas - 
toujours. Mais c’est une. grâce. 

- Le matin où l’on arrive^ Oaxaca .' 
au Mexique ou à Canton, à Tbi- 
lissi (Géorgie) ou Phénix (Ari- 
zona), pourquoi se sent-on à la : 
• . fois léger, enjoué et bienveillant ? - 
Parce qu’ou est soudain débar- 
bouillé des brouillards de la rou- 
tine. détaché de soi par le dépay- 
.. sement, et rappelé 1 la modestie 
par. le sentiment d’ignorance qui 
noua envahit L'exil volontaire et 
agréable qu’impose le voyage 
nous restitue la fraîcheur de la 


1er leur cargaison au marché, ils 
iront brûler dé l’encens dans de 
vieilles boîtes de Coca balancées 
au bout d’une anse, en liane,, en 
l’honneur des dieux indiens et de 
la Vierge Marie, sur les marches 
de . l'église coloniale™ Dans la 
réserve hopie de . MbenoopL les 
céiébrations de la fertilité et les 
cérémonies- pour obtenir l'eau, où 
les ouvriers hbpjs d'El Alamo ont 
laissé'.léurs bleus de travail à la 
maismi-pour redessmér sur leur 
peau nue les peintures corporelles 
sacrées et revêtir le pagne de cuir 
trcssé... Dans les maisons de terre 
séchée defaTaknnma, au-dessus 
du §ahel tunisien on : dans, .les 
bidonvilles de la Ville des. morts 
au Caire, dans le cimetière Al- 
Quarafa transformé en cité 
de la misère, les plus- 
pauyres-queJa-pauvreté couverts 
de nmiches dans les détritus... - 


première vue et nous rappelle à 
l’humilité.- 


Les plos-|Kuivre^ 
qee-k-jttDvreté 


Comme Gobîiieau, on a 
* répudié complètement toute 
idée vraie ou fausse de supério- 
rité». Le voyage comme « exer- 
cice spirituel » n’est évidemment 
qu’un ersatz dn véritable déta- 
duaneqt et. d’un profond Tessour- 
oement Cest un état intérieur de 

quasHévifetiaiV'iria» auss» pré- 
caire, aussi superficiel '"'et peu : 
mérité que la légèreté euphorique 
procurée par "- te hasch ou' cer- 
taines -drogues psychédéliques. 
Le regard neuf, l’oubü de «h, 
Pextrfimc attention - donnée aux 
autres, aux nouveaux venus, cela 
fait du bîëch mais cela ne dure 
pas.. Au reste, Tahti-yoyageur 
cxbte aussi, produit par milli ers ' 
' d’échantillons dans les urines à 
: tours-pour-touristes. Celui-là ya . 
partout réclamant s’il est- fran- 
çais, son biftede pommes frites, 
son Ricard et sa télé, et dans les 
autres -nationalités leurs aussi 
tristes -équiyatants.- 
La- veüle du -marché de Clûchi- 
castenango, les: petits Indiens 
Quichés courbés. Je front -tirant 
sur la saille dn fardeau, chargés 
Comme bétes^de -faix, quf descen- 
dent à petits pas pieds. nus' dans ’ 
la montagne/ Avant d’aÜer débal- 


. Hier, les penseurs du siècle de 
la semaine et les vents dominants 
expliquaient que les pauvres du 
mondé sont /pauvres parce que les 
riches sont riches. (Ça ne doit 
pas être, aussi .simple.) 
Aujourd'hui, le vent inversé 
explique que les pauvres du 
inonde sont pauvres parce que 
leurs « dirigeants » les exploitent 
aussi efficacement, et peut-être 
plus férocement, que les colons 
de jadis ou les compradores 
•d’hier. (Ça dort tout de même 
être plus compliqué) Le fait pre- 
mier demeure, leçon inoubliable 
de la plupart des voyages; le 
bien-être est le privilège de peu. 
La pauvreté, le dénuement et 
souvent la famine sont le kjt de la 
plupart L’axiome de Rochefort 
est toujours valable. Il n’y a qu’à 
actualiser les .chiffres et se dire 
qu’on peut être sujet sans qu’il y 
-ait de monarque : «La France 
compte dnquante-ànq imüions 
de sujets, . sans compter ceux de 
mécontentement.» ‘ 


On a. beau se dire que toute 
inégalité et 'toute revendication 
sont" relatives, et que le maugré- 
ment est naturel à l’homme, 
-même comblé, oo soürit parfois, 
d’entendre ses' compatriotes 
gémir quand oa a vu les hommes 
-mourir de faim en Afriqne, les 
hommes inoqrir d’injustice et de 
tortures au Guatemala, les 
ho mmes mourir d'efforts - ïnhu- 
mains en Arie^ et sans afie- à ces 
extrémités, quand on a^.simpIe- 

- ment -vu une queue de ménagères 
à Varsovie ou à Moscou, les 

- bidon villes de Mexico oa lâ trot- 
toirs dëccrtains coins dcHarlern.- 

‘ Ce qné Je voyage peigne aussi, 
c’est à savoir pïaïndre-avant 
d’oser se plaindre, et, si Ton peut, 
à aider et servir, plutôt qu’à 
s’aider èt'se servir. 

-- Rien ne vaut Firressc du 

départ^ sinon: la doncenr du 
retour. Qui n’est pas seulement le 
.-retour à un .lieu, mais qui peut 
être — . aussi - un retour sur soi- 


CLAUDE ROY. 




Révisions ] 






..ryuitum tus frUfcfH, 
- uei in 

. j»r '.t ci 

fi*rwr te Ta 




.. * 

ja.-k r 


- 


' * , 


.- Srr - . La 
- F'if r« vk. 
: paîlr a I» 

.T=»fafr at 


fit** ’ 




i:;.-.’’ ni n 

! zm tel tmt m 


( Chaine? J- 


i: 


ionales : Pu* 


\ 

i 

SES : - 


te létal B 
r .-«a «4 «ta 
: Ur* ï. : f 

: 5) lUTM « 

•V ****** I 
«fef fat» 


•UpR'* 


c'-y^ rvi« fèa 
.- r-^r Atnmm i 
-i: -n muA» 


daines 


O fa 

t4 t * 


entre 


rsn : 

:';hr.r 


"-r-SHa-JV 
“i'-- V*rc*ir 


■** i 


è- » ri 

- '■ t Sm 


ikal Plus rr-ir rodé* 


sï ::.r- 


* -- -*»=* 
-,r q 


service public- : une c; 


Vc- 


• -f :’*) 

f 'i \ ki' 1 


^ . . t .- 

; --*T ~q. «n- 


s , 


C - 'T . .1 T, 

f* îf x-n 


’^sgle# titi jeu 


libert 


. » 


: : 


K: 


ruK. pj 
'-i-torw* a : 






•ïuf, : .. ; ■ 

•....* - 

■ta "... • 

-, 


c : . r. 


---* z’d 


■' -e rv 


^ ^ c, - 




** L:- 


■‘Jài SM fi.-J-tC 
- ^:s CSX î-j-gti 

rt deunhut 


^üti 


en 


»‘lo n 


à la création : ui 


, “PPe m ... 


liés* a'./. • 

'VS* 


-i.CiCi-iljc.;, 


•2" - — . 




' ■X-JL. Pf 
rrc rr.&rg; 


t 


“ : *ÎXES 

A -'aoatssea 


tateli 


ite 


C:entre Ie public 


"Il di- *” - 

■ta, |UR. 


i-.-Sï 

r-.eur 

rés-2 

Cre. 





raaintien c 


-«tai- - 


ltr ^R, 


RS 





I 



Télévisions privées : réactions hostiles de l’opposition 


La majorité satisfaite, l’opposition très critique, 
les communistes hostiles. Telles sont les réactions 
après les décisions prises par le conseil des 
ministres, mercredi 31 juillet, en faveur de l'ouver- 
ture de nouvelles chaînes de télévision privées. 

Le ministre de b culture, M. Jack Lang, estime 
qn ¥ « B s'afit de la création d'un modèle français 
original dont le maître mot est équilibre ». Le secré- 
taire national & la culture du Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Qneyranne. parle de la même 
manière d’une «ouverture raisonnable et éauili- 
btée-. 

Pour b droite, le reproche majeur est Tabsence 
de libéralisation réelle. -Ce n'est pas du tout un 


système libéral », estime M. Jacques Toubou, secré- 
taire général du RPR, et les nouvelles chaiaef 
seront «des télévisions semi-publiques». Pour 
M. Abin Madelin, député UDF dTlIe-et-Vibine, 
•les cartes sont truquées », c’est «Ai bricolage 
préélectoral, une magouille ». M. François 
d’Aubert, député UDF de b Mayenne, parle de 
•pseudo-progrès, une sorte de libéralisme tenu eu 
laisse-, tout comme M. Jacques Baume!, député 
RPR des Hauts-de-Seine, qui estime que les nou- 
velles chaînes, -faussement indépendantes, reste- 
ront indirectement contrôlées par le pouvoir -, 
M. Jean-Marie Rauscfa (UDF), président de l'Asso- 


ciation nationale nouveaux médias, déclare que -ta 
vraie HbéraJbatfoa aurait consisté à confier la pre- 
mière ou la deuxième chaîne à un grand groupe ou 
à plusieurs grandes entreprises, et la troisième à 
rassemble de la presse régionale ». 

Ces jugements sévères contrastent avec les pre- 
mières réactions des milieux professionnels, dans 
r ensemble favorables. L’Union des annonceurs 
exprime sa « satisfaction-, le Réseau autonome de 
télévision (RATV), qui regroupe plusieurs dizaines 
de projets locaux, apprécie la réponse faite -au 
besoin d'expression locale par la têlé>ision». 
L’Union des syndicats de b presse quotidienne 
régionale (USPQR), qui avait été très critique à 


l’égard du rapport Bretffen, ■ prend acte » des modi- 
fications apportées par le gouvernement, sans les 
condamner. Du côté des personnels de b radiotélé- 
vision, le puissant Syndicat unifié de radiotélévision 
fSURT-CFDTi juge les décisions -positives». 

Cette modéra doe, voire cette approbation, se 
retrouvent dans b presse, dont les commentaires 
sont mesurés. Le Quotidien de Paris, notamment, 

reproche à certains de ses amis de l'opposition de 
faire b fine bouche et estime qoe « route brèche au 
monopole est bonne à prendre ». Mais pour 
rHuma n i té , l'organe du PCF, les décisions gouver- 
nementales sont une ■ liberté pour les appétits 
financiers-. 


• Chaînes nationales : l’une chante, l’autre pas 


Le gouvernement reprend la pro- 
position contenue dans le rapport 
Bredin qui définissait deux réseaux 
multivoies pouvant desservir une 
soixantaine d’agglomérations, et à 
terme 40 % de la population. 

- Le premier réseau, destiné aux 
jeunes, sera affecte à une chaîne à 
dominante musicale et pourrait 
fonctionner dans quelques villes et 
une partie de la région parisienne au 


• Fréquences : certaines disponibles avant 1986 


début de 1986. Des tours de table 
ont d'ores et déjà réuni autour du 
projet Europe I . Publicis, Gaumont, 
NRJ. Filipacchi et le Club Méditer- 
ranée. D’autres candidats, telle la 
maison de disques Virgin, se mettent 
également sur les rangs. 

- Le second réseau aura une 
vocation plus généraliste, ses pro- 
grammes devant être relayés plus 
tard par le satellite TDF I . 


• Chaînes locales : entre 40 et 50 


Une quarantaine, dans un premier 
temps, annonce le gouvernement, 
qui déposera dès la mi-septembre 
devant le Parlement un projet de loi 
confiant à la Haute Autorité la mis- 
sion de leur délivrer des autorisa- 
tions. En attendant cet aménage- 


ment nécessaire de la législation, les 
candidats pourront avoir accès aux 
espaces disponibles sur l'antenne de 
FR 3 pour présenter un prototype de 
leur projet. Plus de 400 candida- 
tures ont déjà été enregistrées à la 
Haute Autorité, des plus fantaisistes 


Qui en sera maître d’œuvre ? 
« Rien n'est encore décidé -, affirme 
M. Fillioud. Mais on sait que RTL 
est un candidat pratiquement incon- 
tournable puisque déjà demandeur 
d'une fréquence sur le satellite et 
d’une fréquence au soL 

Les deux réseaux feraient l’objet 
de concessions de service public 
décidées par l’Etat. 


aux plus sérieuses. Enfin, ces sta- 
tions locales ne resteront pas stricte- 
ment locales : elles pourront si eües 
le désirent se regrouper en réseau de 
programmes ou constituer des cen- 
trales d'achat. 


Une partie «significative* du 
réseau de diiTusioa pour les nou- 
velles télévisions pourra être disponi- 
ble avant la fin de l'année. C’est ce 
qu'a promis M. François Schoelier. 
PDG de Télédiffusion de France 
(TDF), au cours d'une conférence 
de presse réunie le 1° août Des fré- 
quences sont disponibles dans la plu- 
part des soixante-deux plus grandes 
villes retenues par TDF pour son 
étude, fournie en temps utile au gou- 
vernement et à M. Jean-Denis Bre- 
din {voir carte). 

Dans trente-quatre de ces villes, 
on pourra dégager une troisième fré- 
quence pour b télévision locale ; une 
quinzaine d'autres villes, plus 
petites, pourront aussi en bénéficier. 
D'autre part, il n'est pas impossible 
de faire fonctionner un peu partout. 


avec des émetteurs de faible puis- 
sance, des stations « ultra-locales » . 

Le coût des investissements pour 
TDF est important : 345 millions de 
francs pour les deux réseaux mulri- 
villes, 40 millions de francs pour des 
installations provisoires (pour 
démarrer plus vite) et 50 millions de 
francs pour les stations locales. Si 
l’on veut doubler les émetteurs, pour 
«sécuriser- les chaînes, il en coû- 
tera 1S5 millions supplémentaires. 
Un coût qui serait alors supporté par 
les futures chaînes, qui paieraient en 
cas contraire un tarif inférieur à 
celui du service public. 

TDF, qui voit ses prérogatives 
confirmées, jouera désormais le jeu 
de b « transparence *. ce dont 
M. Schoelier s’est félicité. D’une 


part, le Conseil national de b com- 
munication audiovisuelle pourra en 
permanence contrôler son travail ; 
d’autre part le service des fré- 
quences sera ouvert à tous les parte- 
naires intéressés. Mission a été don- 
née au nouveau sous-directeur, 
M. Denis Laroquc, d’en faire - une 
maison de verre 

M. Schoelier a indiqué en outre 
que la rapidité d'installation des 
moyens de diffusion était liée aussi à 
la capacité de trouver des sites 
convenables pour les émetteurs. 
Pour Paris, par exemple, la tour Eif- 
fel est préférable à la Tour de 
Romainville. Ces difficultés liées 
aux sites touchent actuellement plu- 
sieurs millions de personnes sur 
l'ensemble du territoire. 


o Canal Pins reste codé 

Cryptée, financée à la fois par la conserve sa formule actuelle. Le • devra s’adapter au nouveau 
publicité et par les abonnements, et , , MO contexte audiovisuel - ; en clair, 

desservant en décembre 1985 90 % communiqaé du gouvernement sug fairc k ?mxvc ^ a 

du territoire, la chaîne payante gère simplement que Canal Plus mique. 

• Le service public : une chaîne culturelle 


Le service public reste dans la 
course, puisque c'est lui qui est 
appelé à devenir l'opérateur d’une 
chaîne culturelle et éducative de 
haut niveau diffusée sur le satellite 
TDF !. Le projet présenté par 
Pierre Desgraupes reçoit l’approba- 
tion du gouvernement, qui, décidé à 
faire un effort particulier pour assu- 
rer son démarrage, débloque 


700 millions de francs de finance- 
ment budgétaire (par abaissement 
du taux de TVA sur la redevance) . 

■C’est FR 3 qui accueillera cette 
chaîne culturelle, avant sa montée 
sur le satellite. La troisième chaîne, 
qui dispose de fortes capacités de 
production et de nombreuses plages 
horaires disponibles, va d'ailleurs se 


trouver au centre du nouveau dispo- 
sitif : elle accueille la chaîne cultu- 
re lie et les programmes éducatifs 
chers au président de la République, 
abrite les préfigurations des télévi- 
sions locales et inaugure dès la ren- 
trée une stratégie de réseau en por- 
tant de douze & vingt-trois le nombre 
de ses relais de programmation 
régionale. 


• Les règles du jeu : liberté contrôlée 


Elles seront définies avec préci- 
sion iors de la négociation des 
concessions de service public pour 
les deux réseaux nationaux et ins- 
crites à l’automne dans la loi sur la 
communication audiovisuelle en ce 
qui concerne les stations locales. 
Mais M. Fillioud a déjà précisé 
quelques axes essentiels de celle 
réglementation. 

- L'Etat, à travers Télédiffusion 
de France (TDF), reste maître de 
rinfrastructure technique pour la 
diffusion des programmes. 11 s'agit 
de garder une cohérence globale 
dans l'aménagement des ressources 
beniziennes, d’éviter b course à b 
puissance et les brouillages que l'on 
a connus avec les radios privées, 
maïs aussi de pouvoir intervenir 
rapidement en cas de non-respect 
des cahiers des charges. Le plan de 


fréquences établi par TDF sera 
néanmoins soumis à l'examen criti- 
que du Conseil national de la com- 
munication audiovisuelle (CNCA). 

- Les programmes des nouvelles 
télévisions seront soumis à certaines 
règles : part de création originale, 
pourcentage de programmation 
française et européenne, autant de 
quotas progressifs qui ne sont pas 
encore fixés. On sait déjà que les 
chaînes privées devront respecter le 
même cahier des charges que le ser- 
vice public en ce qui concerne le 
cinéma (délais de passage et jours 
de programmation des films). La 
publicité ne pourra pas interrompre 
les programmes. 

- L’accès au financement publi- 
citaire reste contingenté: édition, 
immobilier et distribution commer- 


ciale sont toujours interdits 
d'antenne. Cette limitation, qui 
pourrait être assouplie progressive- 
ment sur certains secteurs, a pour 
but essentiel de protéger les res- 
sources de b presse écrite. Pour cla- 
rifier b concurrence publicitaire 
avec le service public, le gouverne- 
ment a décidé de maintenir le pla- 
fond de ressources de ce dernier, 
tout en réévaluant ses tarifs, qui, 
trop bas, auraient fait une concur- 
rence déloyale au secteur privé. 

- Enfin, aucun partenaire ne 
pourra être majoritaire dans l'exploi- 
tation d’une station locale (cette dis- 
position ne concerne pas les deux 
chaînes «multivilles»). Le gouver- 
nement doit étudier une disposition 
limitant b participation d’un même 
investisseur dans plusieurs télévi- 
sions. 


• Le soutien à la création : une épargne obligatoire 


Le développement de pro- 
grammes originaux reste b souci 
majeur du gouvernement, qui a 
décidé de généraliser Je mécanisme 
du fonds de soutien déjà apliqué au 
cinéma, à Canal Plus et au câble. 
Un prélèvement sur les recettes de 
toutes les chaînes, publiques comme 
privées, alimentera directement b 
production cinématographique et 


audiovisuelle française. On parie 
d'un montant de 5.5 %, dont 4 % 
iraient à l’audiovisuel et 1,5 % au 
cinéma. Pour amorcer b pompe dès 
b première année, le gouvernement 
envisage une contribution budgé- 
taire qui pourrait atteindre 200 mu- 
tions de francs, prélevés sur les 
700 millions de francs obtenus grâce 
à l’abaissement du taux de la TVA 


sur la redevance. Les pouvoirs 
publics pourraient négocier aussi 
une réduction du nombre d'heures 
que les chaînes publiques sont obli- 
gées de commander à b Société 
française de production (SFP) . afin 
que celte de rni ère ne domine pas le 
marché aux dépens des sociétés pri- 
vées. 


• Le satellite : entre le public et le privé 


Le gouvernement n’a pas suivi 
M. Jacques Pomonti dans son projet 
de chaînes thématiques alimentées 
par différents partenaires européens. 
Le sort de deux des quatre canaux 
est déjà fixé : l’un sera réservé à b 
chaîne publique à dominante cultu- 
relle et éducative, l'autre à la chaîne 
privée « généraliste » qui pourra 


ainsi toucher une audience supé- 
rieure aux soixante villes que son 
réseau terrestre lui permet d’auein- 
dre. 

On peut penser que les négocia- 
tions vont reprendre entre b France 
et le Luxembourg sur les projets de 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (un en allemand. 


un «mal en français). Il restera 
peut-être un canal, sur les quatre 
mis en service par TDF 1, & b fin de 
1986, disponible pour une télévision 
étrangère. Les discussions sur b 
constitution de b société de com- 
mercialisation devraient reprendre 
tris rapidement en fonction de ces 

nouveaux objectifs. 


• La presse écrite : maintien des aides 


Le gouvernement a été sensible 
au risque que fait peser le dévelop- 
pement de 1& télévision privée sur les 
ressources de la presse écrite. 

D'un côté, il autorise les entre-,, 
prises de presse à se diversifier dans 


l’exploitation de stations de télévi- 
sion ou la production de pro- 
grammes. 

De l’autre, il pérennise les 
mesures en faveur de b presse : 
TVA limitée à 4 %, fonds d’aide aux 


quotidiens nationaux à faible capa- 
cité publicitaire. 

La loi de finances pour 1986 
devrait reconduire toutes les autres 
franchises dont bénéficient les jour- 
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La droite et les communistes hostiles à « l'ouverture » 


(Suite de la première page. } 

L'arbitrage dn 31 juillet est clair : 
les socialistes n’investiront pas les 
télévisions privées pour garder, en 
cas de défaite électorale, un contrôle 
sur les médias. M. François Mitter- 
rand et ses conseillers ont choisi une 
autre stratégie politique : bâtir très 
vite un dispostif solide qui, rassem- 
blant b majorité des entreprises du 
secteur et b quasi-totalité des inves- 
tissements disponibles, ne pourrait 
être que. difficilement ébranlé par le 
retour de l'opposition au pouvoir. 

Qui peut, en effet, sérieusement 
s’opposer à b création d’une chaîne 
culturelle à vocation européenne ? 
Comment contester une télévision 
musicale destinée aux jeunes ou un 
réseau négocié avec RTL en 
échange de b location de deux 
canaux sur le satellite de télévision 
directe ? Peut-on remettre en cause 
un schéma dans lequel cinéma, 
radios périphériques, presse écrite et 
groupes financiers veulent investir 
rapidement parce que les bonnes 
places sont en nombre nécessaire- 
ment limité? 

M. Alain Madelin, porte-parole 
de l’UDF, a beau menacer : - Ceux 
qui ont accepté de jouer avec le gou- 
vernements. prennent ie risque de 
voir les cartes redistribuées en 
1986. » H sait sans doute qu'il est 
déjà trop tard. On ne pourra plus 
privatiser FR 3, comme le souhaitait 
M. Robert Hersant, alors que régio- 
natisatioa, ambition culturelle euro- 
péenne et contenu éducatif y seront 
étroitement mariés, selon le vœu de 
M. Serge MoatL II sera difficile de 
loucher à Antenne 2, TF 1 ou Ca na l 
Pins sans rencontrer l’opposition des 
propriétaires de télévisions privées, 
résolus à se défendre contre la 
concurrence. On peut parier sans ris- 


ques que les concessions de service 
public qui leur seront attribuées 
comporteront des clauses de protec- 
tion financière contre toute modifi- 
cation du paysage audiovisuel. 

Ainsi l’opposition voit sérieuse- 
ment compromise b mise en œuvre 
de son programme électoral sur b 
communication, à moins de provo- 
quer lors de son arrivée au pouvoir 
un bouleversement qui constituerait 
une menace pour toutes les entre- 
prises du secteur. D’où son embarras 
devant un contrepied politique élé- 
gant mais qui ne sert pas exclusive- 
ment des intérêts partisans. 

Si l'on veut soumettre à la criti- 
que les décisions du 31 juillet, il fau- 
dra chercher ailleurs. Se souvenir 
par exempte que b gauche avait 
promis en 1982 un tout autre modèle 
de développement pour la communi- 
cation en France. Le pbn de câblage 
mariait alors dans la même écono- 
mie télévision et télécommunica- 
tions, services interactifs et consom- 
mation passive, dialogue avec les 
banques de données et divertisse- 
ment. La Logique de l'abonnement 
contre-balançait sur ces réseaux le 
pouvoir de la publicité, rapprochait 
b circulation des images des besoins 
sociaux, donnait naissance à des pro- 
grammes plus «ciblés-, échappant 
à la dictature de l’audience. Surtout, 
le câble tissait un lien étroit entre un 
pari culturel et un défi industriel 

générateur d’emplois et de richesses. 

Le temps a sans doute manqué à 
la gauche pour poursuivre son rêve. 
L’impatience, la pression 
d’échéances électorales, ont imposé 
une logique de développement plus 
classique, plus proche du grand 
modèle américain. Demain, c’est b 
publicité et b quête de l'audience 


maximale qui risquent de dominer 
toutes les chaînes publiques et pri- 
vées. 

Certes les pouvoirs publics ont 
balisé cette voie commerciale de 
garde-fous : fonds de soutien aux 
industries de programmes, chaîne 
culturelle, interdiction de couper les 
émissions par spots. Mais le doigt 
une fois mis dans l’engrenage, il sera 
difficile d'éviter des programmes 
stéréotypés, comme en témoignent 
les expériences américaine ou ita- 
lienne. 

Qui peut aujourd'hui prévoir les 
conséquences sociales d’une telle 
évolution ? Qui peut répondre à b 
menace d’une France coupée en 
deux, celle des villes, copieusement 
arrosée de programmes gratuits, 
celte des zones rurales, qui n’aura 
d’autres ressources que l’équipe- 
ment coûteux en paraboles pour 
satellite? M. Jean-Denis Bredin, 
dans son rapport, avait mis en 
garde : « La télévision privée peut, 
en quelques années, apporter un 
supplément de culture et d’intelli- 
gence. mais, faute de précautions, 
elle pourrait être le chemin d’une 
régression irrémédiable -. 

Il faut espérer que les grands 
paris industriels survivront à celte 
reconversion, que le câble progres- 
sera, entraînant avec lui b filière 
optûrélecirûnique et Ut vidéocommu- 
nication, que le satellite qui, avec b 
norme D2 MAC, est b planche de 
salut de l'électronique européenne 
face aux Japonais, trouvera son 
équilibre économique. Sinon, ce 
beau contrepied politique sera chè- 
rement payé. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Lire en dernière page un entretien 
avec Af. Georges Fillioud. 
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SPECTACLES 


FESTIVALS 


AVIGNON 

Retour aux sources 


Le Festival d'Avignon s’est ter- 
miné le 31 juOlet. 11 suffirait de 
résumer : c’était bien cette année, 
bien et beau. «Il y a des choses où 
trois mots sont trois mots de trop et 
trois mille mots trois mille mou de 
pas assez -, dit à peu près Rosa Col- 
' fïeld, héroïne de Faulkner. 


sieurs, comme Christian Rist» & se 
mettre ainsi en danger. 


Cette phrase nous revient, terri- 
blement insistante. 11 nous semble la 
réentendre dans ses modulations, 
telle que Laurence Mayor la « sor- 
tait» dn fond douloureux d’elle- 
mëme i la chapelle des Pénitents 
blancs (1). 


Il se passait là quelque chose de 
grave qui s’appelle le théâtre : un 
mystère sur lequel rêve Valère 
Novarina dans son texte Pour Louis 
de Punis, on monologue, un mor- 
ceau de roi qu’ André Marcon a su 
proférer et qu’il se promet de 
reprendre à la rentrée. 


Une grosse partie de la famille dn 
théâtre, ou presque, est venue par 
vagues successives. Certains oncles, 
on cousins, ou petites-nièces sont 
restés plus longtemps que d’autres, 
racontant à ceux qui débarquaient 
ce qui se passait dans une sorte de 
bienveillance rare, due peut-être i la 
tournure d'esprit du nouveau direc- 
teur, Alain Crombccque. qui décla- 
rait par exemple : « J’ai horreur de 
la tauromachie ». en annonçant 
« gu'apris tout, Macbeth a rempli à 
83 % la Cour d'honneur ». 


Là. on a évoqué le râle de l'Etat 
riant l’émergence des régions- On. a 
souligné encore que les idées de 
mécénat, tout comme de décentrali- 
sation, étaient des idées de l'actuel 
ministère, etc. On a constaté que la 
droite ue prononce pas les mots de 
« politique culturelle » et se 
contente de prôner le désengage- 
ment de l'Etat, au risque de la muni- 
cipalisation et du mercantilisme. 
Dans rensèmbie, des propos d'une 
prudence d'avant les chambarde- 
ments électoraux... 


Noir, nuit : comme par hasard, 
deux spectacles avaient pour titre 
Nuit d’Irlande et la Nuit de 
M"* Lucienne. Comme par hasard, 
le sommet du Festival était la nuit 
complète du Mahabhtxraia ; et l'on 
se battait pour des tickets jusqu’à 
frôler le marché noir (remplissage 
des gradins à 120%). 

Chercher encore? Macbeth est 
une tragédie nocturne; Lucrèce Bor- 
gia : « une œuvre de tache d'encre, 
jouée dans l’étoffe de la nuit -, 
comme l'a déclaré Vrtez, redoublant 
d’éloquence scintillante en une 
conférence de presse où il n'a pas 
craint de citer le Fil de l’épée, du 
général de Gaulle, pour expliquer 
que Têciairage des Êtres au théâtre 
profitait apiès chaque guerre des 
progrès techniques des éclairages 
dans les combats... Tragédie- 
stratégie à jamais liées ? I 


La pierre... Elle était là celle-là 
aussi, à travers les choses montrées 
ou dites de spectacle en spectacle, 
du cirque sombre de Kamor (fré- 
quenté également à 120% de la 
capacité de la salle) jusqu'au Savon, 
cette chose dont Francis Ponge 
considéra la texture pendant l'Occu- 
pation où l'on en manquait (succès 
public & 100%). 


Et puisque nous voici au Savon, 
parlons donc de l'eau, un élément 
quasi omniprésent de plateau en pla- 
teau. Dans Macbeth, Denise Gence, 
ouvrait des robinets, Jérôme Derre, 
dans le Groom, de Jean Vautrin, par 
Chantal Morel, se lavait compukive- 
ment les mains dans un bidet porta- 
tif, là-bas, dans la carrière de la 
tribu Brook, on avait creusé une 
vraie rivière et un lac miniature. 


L'eau, la guerre, la nuit 


Et ne parlons pas des Cartes blan- 
ches aux acteurs, montées — un peu 
trop vite, hélas ! — en l’honneur du 
retour à Avignon du Théâtre ouvert 
de Lucien Ahoun. Les textes choisis 
par les huit comédiens invités, pour 
beaucoup, avaient à voir avec la 
mer, les fleuves. Ainsi Malté Nahyr, 
dans ses souvenirs d’un récent 
voyage en Inde, s'aspergeait la 
figure et les cheveux, faute d’avoir 
pu réaliser son rêve d'un spectacle 
sur un bateau au long du Rhône— et 
de mût Et Dominique Valadié se 
faisait inonder de la tête aux pieds. 


L'eau, la guerre, la nuit comme 
des leîtmotive ou plutôt des coïnci- 
dences, des c o rrespo n dances point si 
fortuites que l’on préférerait le 
croire. De même le Katbakali et les 
concerts de musique indienne 
étaient autant d'échos au Mahabha- 
rata. On n’oubliera pas de sitôt le 
récital de Kumar Gandharva, le plus 
immense vocaliste de la musique 
isdboustam- 


La ferveur des Indiens a-t-elle été 
contagieuse ? Au total, ce Festival 
ressemblait à une méditation sur le 
théâtre. On regardait, on écoutait 
des comédiens souvent seuls, avec 
rien, rien d’autre que leur voix et 
leur corps. Us ont été pju- 



Au total, ce festival aura drainé 
cent dix- mille spectateurs, soit 
autant que l’an dernier, en l’espace 
'de moins de repr és en tations. Et si la 
manif estation a été plus essentielle- 
ment consacrée au théâtre, c’est pro- 
bablement tant mieux. 


Il écrit, Novarina : » Je voudrais 
qu’on éteigne la lumière sur le théâ- 
tre maintenant, et que tous ceux qui 
savent, qui croient savoir, revien- 
nent au théâtre dans le noir, non 
pour encore et toujours regarder 
mais pour y prendre une leçon 
d’obscurité, boire la pénombre, 
souffrir du monde et hurler de rire, 
souffrir du mitre, du temps, des 
nombres, des quatre dimensions, 
entrer dans la musique. » 


Et si Vincent, et si Vite 2 ou Las- 
salle semblent au milieu du paysage 
un peu eu porte à faux, c’est que le 
théâtre n’a plus rien à démontrer. 
Tout est cassé. On en est sûr. La 
crise est là. Mais compte la pré- 
sence, au long de ces semaines, de 
tqus ceux et celles qui avaient seule- 
ment envie de ne manquer aucune 
des créations, de se nourrir à la 
source. 


Avignon 85 ou l’éloge de 
l’ombre? Dans cette obscurité, il y 
eut Alain Cuny lisant tout seul à une 
table des pages de Strindberg (l’Ile 
des morts). Et la voix de Cuny dans 
le noir fut un miracle. 


Alors, cinq jours plus tard, 
M- Faivre d’Arcier, ancien directeur 
du Festival d’Avignon et actuel 
conseiller de M. Fabius en matière 
de culture, sous couvert de réplique 
à M. Michel Guy. donne, dans le 
journal le Matin, son opinion sur son 
successeur & Avignon. Il lui repro- 
che de naviguer sahs se mouiller ai 
se compromettre entre une munici- 
palité RPR -et le conseil général 
socialiste. Laissons ces nostalgies et 
amertumes politiciennes. 


Polémique Découvreur, inventeur passionné 

M d’événements théâtraux bien avant 

M. Faivre d’Arcier. Alain Crombeo- 
Pas vraiment de tralala : quelques -que, Thôte silencieux et attentif, a le 
Sciai istes en mondanités en furent respect unanime des artistes. 11 


spécialistes en mondanités en furent 
déconcertés... Qu'importe. Deux 
cent cinquante journalistes - dont 
beaucoup de l’étranger — se sont 
déplacés. Quant aux « profession- 
nels * - tourneurs, agents opérant 
sur plusieurs pays, représ en tants des 
centres culturels français à l’étran- 
ger, envoyés des ministères, délé- 
gués de la SACD et môme de la 
SACEM, spécialistes du mécé- 
nat (2), — fls ont défilé — en nom- 
bre — et ont tenu leurs réunions et 
débats. 


Ce sont les professionnels de la 
langue de bois politique que l’on a 
moins entendus. Il n’y a guère eu de 
harangues. Le PC s’en est tenu à un 
déjeuner de presse et la Fédération 
des élus socialistes et républicains à 
un -dialogue» (à minuit 1) autour 
d’un buffet pour dore une rencontre 
d’élus sur le thème « Initiatives 
culturelles et développement local *. 


défend ce, ceux, qu’il aime. Un 
point, c'est tout. Il pousse & la créa- 
tion, à la façon d'un - producteur » 
et, comme Q a boa goât et bien de la 
persévérance, on peut être sûr que le 
Festival 86 sera à la hauteur : déjà Q 
annonce la venue tTAlfrcdo Arias 
(avec Pierre Dax), et qu’à la musi- 
que indienne succédera celle de 
r Afrique, et à Ponge Nathalie Sar- 
raute. Enfin. Intolérance, le film de 
Griffith sera projeté accompagné 
par un orchestre, dans là Ccour 
d'honneur. 


MATHILDE LA BARDONME. 


• (1) Le spectacle. Jir songe au vieux 
soleil sera repris su Festival d’automne 
ainsi que plusieurs antres, dont celai de 
Kantor. 


- (2) L’ADMICAL, notamment, et la 
CAECL. 


A yiLLENEÛVÈ-LËS- A VIGN ON 

« Les Perses », d’après Eschyle 


L’opéra naquit dans les dernières 
années du seizième siècle du désir 
de faire revivre la tragédie grecque 
eu retrouvant le secret alliage du 
théâtre; de-la poésie et de la musi- 
que. Depuis lors, les co m positeurs 
ont régulièrement éprouvé le besoin 
d’aller {miser leur inspiration drama- 
tique à la source même, c’est-à-dire 
chez Eschyle, Sophocle ou Euripide. 
Ces dernières années, on a pu voir 
ainsi, avec des fortunes diverses, un 
certain nombre d’œuvres de théâtre 


musical inspirées par ces textes si 
grands qu’ai font généralement cra- 
quer les habits neufs dont on veut les 
parer. 

En écrivant les Perses, «pièce 
pariée et chantée d’après la tragédie 
d’Eschyle», Frédéric Rzewski (né 
en 1938) était sans doute conscient 
du risque d’une telle entreprise (fl 
avait déjà composé une Antigone- 
légende en 1982) ; aussi, après avoir 
r éé crit un livret mieux adapté que 
Forigmal à fat forme musicale quH 
voulait donner à sa partition, s’est-fl 
soucié de c on s e r ve r , pour la repré- 
sentation, la clarté du théâtre parié. 

Certes, la déclamation des cinq 
comédiens est presque toujours sou- 
tenue par les musiciens et souvent 
mêlée aux voix des chanteurs, mais 
on ne perd jamais un mot du texte. 
Les chan teur s apparaissent d'ail- 
leurs comme les doubles de certains 
acteurs, mais le procédé, qui pour- 
rait se révéler rapidement lassant, 
est utilisé avec assez de subtilité et 
de diversité pour fonctionner comme 
un écho amplificateur, ajoutant une 
dimension dramatique 

Selon la tradition depuis l’His- 
toire du soldas, les musiciens sont 
visibles sur le côté de la scène; 
habillés de blanc, ils pourraient se 
confondre avec le décor, composé 
exclusivement d’escaliers et de 
paliers blancs eux aussi ; les instru- 
ments c onser vent cependant leur 
couleur habituelle et se détachent, 
tout comme les acteurs vêtus de 
bleu, par allusion, peut-être, à la 
mer près de Sa lamine où la flotte 
perse fut coulée par les Grecs, puis- 
que c’est le sqjet de la pièce. 

Les maskSeas, asus de l’ensemble 
Musique vivante, sont peu nom- 
breux - six, dirigés par Diégo Mas- 


son, — mais üx jouent chacun de plu- 
sieurs instruments : diverses 
clarinettes, contrebasse et guitare 
électrique, percussions variées. Le 
compositeur donne l’exemple en 
tenant alternativement la partie de 
piano et de synthétiseur. A cela 
s'ajoutent, sans ostentation, des 
bruits de bouche, des claquements 
de pieds, eto, créant des ambiances 
insolites. 

Frédéric Rzewski, dont l’itiné- 
raire musical est passé par les cou- 
rants confluents de la musique répé- 
titive, du jazz et du néotonalisme, a 
pris pour base de sa composition une 

tmgut^par rabaissement tfun demi- 
ton du second degré (do. ré bémol, 
mi, fa, soL la bémol, si bémol, par 
exempte). Cette échelle fixe, utili- 
sée avec beaucoup de variété, est 
présente d’un bout à l’autre de 
l’œuvre à des degrés divers d’évi- 
dence. Les rythmes sont empruntés 
en partie à ce que la tradition a 
conservé de vivant, en sorte que, 
l’oreille n’étant nullement déroutée, 
ce spectacle s’adresse à tu public 
'beaucoup plus large qne celui des 
amateurs de musique contempo- 
raine, sans céder pour autant & la 
facilité; 

La mise en scène de Christian 
Gagseron se soucie davantage de 
donner par la mise en espace des 
acteurs toujours présents toute leur 
force aux récits qui se succèdent, 
plutôt que d’inventer une action 
dans une pièce oh la narration et la 
déploration occupent la première 
place. Cet aspect incantatoire a son 
équivalent dans la musique par la 
persistance d’un même mode, , 
rebelle par définition aux altérations 
chromatiques, donc au dramatisme | 
théâtral, mais bien propre à établir 
un climat lancinant dont on conserve 
lo n g t emps le souvenir. 

Créés le 23 juillet à Montpellier, 
repris le 25 à Villeneuve- 
lès-Avjgnou. les Perses tourneront 
en France cet automne et, d*id là, 
feront l’objet de deux retransmis- 
sions radiophoniques : le 1 » août à 
21 heures sur France-Culture et le 
5 août à O h 1 0 sur France-Musique. 

GÉRARD CONDÉ. 


Le Monde l ufon nations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de II H à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réinnrarirm et prix p réfé rentiel* avec ia Carte Oab 


Jeudi 1~ août 


Seulement voilà : le 25 juillet, 
M. Michel Guy, ancien ministre, 
directeur du Festival d’automne et 
conseiller en matière de culture des 
municipalités de Nîmes, Arles et 
Avignon, a accordé au Quotidien de 
Paris un entretien dénonçant « U 
manque de grands desseins » et, 
partant, « l’échec de la gauche dans 
le domaine culturel ». 


BOÜFFES-PARKŒNS (296-60-24), 
21 b :TaiDcnr pour dames. ' 

CLOITRE DES BHUETTES (523- 
49-78), 19 h 30: Le bK se couche. 

COMEDIE CAUMaRTIN (74*43-41), 
21 fa: Revient dormir à l’Elysée. . 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : le Canard à 
l'orange. 

DIX HEURES (606-07-48), 22 h : Scènes 
de 

ESPACE KDtON (373-50-25), 20 h 30 : 
Pottia’on my Boots. I*m. Gœn’to my 
Rooti (FaridCbopd). 

ESPACE MARAIS (366-90-14). 18 h 30 : 
Tromb-aJ-Cu-Zar. 

GALERIE 55 (3264341). 19 h : Semai 
P m vc ni ty in Chicago ; 21 h : Madame’! 
Laie Motbcr. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 20 h : L 


Les chansonniers 


ÇAVEAl) DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) , 21 h : la Gauche mal à droite. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansocs françaises. . 
GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry le 
Ltmm. 

TOUKTOUR (887-82-48). 22 h 30: 
Tango pOe et face. 


C’est rigolo; IL 18 h : Partons français 
n* 2 ; 20 h : CbOme qni peut ; 21 h 45 : 


Les concerts 


Commedia dell'arte; Petite salle, 

- 21 b- 30 : Rue des Nuitn-Blajicbes. 

MATHURINS <26544300). 21 h : les 
Mystère» du oonf cartonnai 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir eue mire Jarre eaxltx leçons 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : le 
Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53).’ 

20 h 30 : Deox hommes dans une valise. 

POnNifiRE (261-44-16). 21 h : En cama- 
rades. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : les Babanendres ; 22 h : Noos 
on fait otk on noos dit de Caire. 

THÉÂTRE 33 (877-3803). 20 h 30: 
Oomtêtine pasmoct. • 

TOUKTOUR (887-82-48), 18 h 30 : Mer- 
veilleux épouvantail: 20 h 30 : Agathe ; 
22 b 30 : Tango pOe et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : 
N'écornez pas mesdames. 


(voir également la nferique «Festival .) 

La TaMe Verte, 22 h ; Ch. Chanel (Dow- 
• land. Bach. VDla-Lobo»). - 
Lauraine. 20 h : H. Jeanncy (Schubert, 
Beethoven, Chopin) . 


7, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHEITE <326- 
65-05). 21 h 30 : G. Mrghty Flea 
Connota. 


FONDATION ARTAUD 
23 h : Stceve Grossman. 


(582-66-77), 


Les cafés-théâtres 


MEMPHIS MELODY (329-60-73). 
22 h rSamy et Sua ;à 0 b 30 : Michael 
Silva. 

MONTANA (5480308). 22 h : R. Urtre- 
ger. 

NEW MORNING (523-5M1), 21 h 30 : 
McCoy Tyner Tria •• 

PETIT OPPORTUN (23501-36). 23 h : 
M. Sohü, P. Caratini, T. Rabeud. . . 


ATHLÉTIC (62403-83). 20 h 30: la 
• libératrice.; 21 b 15 chine. ' 

Alj BEC FIN (295-29-35). -20 h 30 : 
Chants ..(Telles; 22 h : Crazy CodBnO ; 
23 h 15 : Banc d'essai des jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 h 15 : Areoh - MC2: 21 h 30 : les 
Démenés loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. — DL 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 b 30 : Fin de siècle. 

BOURVIL (373-47-84), 21 h 15 : Ven a 
marr-.cz vous? 

CAFÉ D’EDGAR (32085-1 1).L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Mao- 
jm im* d'hommes; 22 h 30 î Orties de 
secours. O. 20 h 15.: Ç* balance pas mal; 

21 h 30 : Le chnmoadiDe chatouilleux; 

22 h 30 : Elles nom veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78), 

.20 b 30 : Riez, riez, proOtez-cn_ ; 22 h. : 
les Méthodes de Camille Bourreau. 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Non 
je n’ai pas disparu; 22 fa 15: Ça va gicler 
chez les bourgeon. • 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 fa 30: 
Moi je craque, mes parents raquent. .' 
SPLENDCD ST-MARTIN (208-21-93). 
21 h : Nuit d’ivresse. 


SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 
J. Lacroix Jazz Orchestra. 


SUNSET (261-4660). 23 fa : D. Lodrirood 
■ Quartiet. -f'-- 
TROIS MAILLETZ (35400-79).' 

23 heure»-: Voicos of America, Pan! 

. Cooper. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 30 : A. PeaorvR- Pe- 
linslri, E. (Gainer. 


XX e Festival estival 
de Paris 


(354-84-96) 

ÉGLISE SAINT-MERRL 20 h 30 : 
- Trio Mumca Viva et Annqtu (Hacn- 
dd). 


En réh 


mienne 


FETES ET FORTS, BANLIEUE 89. 
ISSY, Fort, 22 fa : Lois Montes. 


cinéma 


fctenhtsamc 
moins de <8x- 


BIRDY (A, ta) : Forent. 1* (297- 
53-74); Hsutefeuillc, 6* (633-79-38); 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

Carte blaoche kP. Vecdtiali 1 16 h. l’Or 
du CristobsL de J. StcUi ; 19 h, SOS Sa- 
hara. de J. de Baroocciti ; 21 h: Cinéma ja- 
ponais contemporain (3* partie) ; Japonais 
gentils, d*Y. HrgashL 


I B *7B, (BriU va) : Parnassiens, 14» 
(320-30-19), 


BEAUBOURG (278-35-57) 

• 17 h. Science-fiction m (fantastique ; The 
Teo Faces of Doctor JcfcyiL de T. Fischer ; 
19 fa. Aspects du efatéma chinais : la Monta- 
gne de ton. de J. Jie et H Y. Heng. 


CARMEN (Santa) (vto.) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

CBOOSE ME (A, va) : Reflet Logos L 
5* (354-42-34)'; Olympia EstrepSt, 14* 
• (544-43-14). ^ 


COCAÏNE (A, va) (*) : Deafert, 14* 
(321-41-01). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.), Répa- 
bSc.Il* (805-51-33). 

OOTTON CUJB (A, va ) : Studio de fat 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC Biarritz. 8* (562-20-40). 

LA DÉCHIRURE (A, vxl) : Gaoches, 6* 
(633-10-82) ; vX : Opéra Nigtu, 2- (296- 
6266). 

LE DERNIER DRAGON (A^ va) 
Forum Orient Express, 1* (233-42-26) • 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC 
Montpa rnasse, 6* (574-94-94); UGC 
Boulevard. 9* (574-95-40) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* <3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Mistral, 14* (539- 

52- 43); UGC Convention, 15* (574- 
93 ~ 40 ) * Images, 18» (52247-94). 

DE9DEKIO (le, va ) : f-mnriM. a 
(633-10-82). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas. S* 
(354-99-22). 

L'EAU ET LES «MMES (Fr.) • 
Géode, 19" (245-66-00). . 

EMMANUELLE IV : Georgs-V, 8* (562- 
41-46). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint^Anâié-d«- 
Arts, 6* (326-48-18) ; Riaho, 19* (607- 
• 87-61). • 

ESCALIER C (ft.) : Fbrnm I* (297- 

53- 74) ; Panunonnt Odéoo. 6* (325- 
59«) ; Cohsée, 8» (359-2946) ; Para- 

' mount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paremount Montp a r nass e. 14* (335- 
30-40)'; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Gambetta, 20* (636- 
10^6). 

LE FEU SOUS LA PEAU (Fr) : Para- 
mount Marivaux, > (296-8040) ; Saint- 
Lazare Pnquer, 8* (387-35-43) ; Para- 
mount City, 8* (562-45-76) ; hramount 
Montparnasse, 14* (335-3040). 

LE F11C DE BEVERLY HILLS (A, 
va) : Marignan, 8* (359-92-82) ; vX : 
.Paramoant Marivaux. 2* <296-80-40). 

LA FORET DtMDAUDË (A, va) : 
fi*"™»* Halles, 1« (297-49-70) ; Breta- 
gne, 6- (222-57-97) ; UGC Danton, 6> 
(225-10-30) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Kinopanorama, 15* (306 
50-50) ; v.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Saint-Lazare Paaqmer, » (387-3543) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Nation, 12> 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Patfaé, 14- (320- 
124)6) : Gaaaiont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Patfaé Wépler, 18* (5224661) ; 
Gambetta, 20* (636-1096). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A.. 
v.o.) : auqy Palace. 5* (354-07-76); 
vX .-Opéra Night. 2* (29662-56). 

GROS DEGUEULASSE (Fr.) : Rex. 2* 
(2366543); UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; Paris Ciné, 10* (770-2171). 
L’HISTOIRE SANS FIN (AIL vX) : 
Boite à films, 17* (62244-21) ; Saim- 
Ambroôe (H. sp.). 11* (70069-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (Æ, vjx) (*•) Ciné 
Beanbonrg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Champs- 
Byaée^ 8* (562-2040). 

JOY AND JOAN <Fn) (**) : Georg^V. 

8* (5624146). 

KAOS, CONTES SICILIENS QL va) : 
Epée de Bois, S* (337-57-47). 

LA MAISON ET LE MONDE (ItxL, 
m.) : Olympic Laxemboorg. 6* (633- 
97-77). 

MARAT»»! KIT-l-FR (A-, vXJ : Paia- 
monnt City, 8 e (56245-76) ; Puraxnount 
Galaxie, 13* (580-18-03). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcades, 

2* (233-54-58). 

MARIAIS LOYERS (A., v.o.) : Tem- 
plier, 3* (272-94-56) ; UGC Rotonde, 6* 
(574-94-94) ; Calypso. 17* (380-30-1 1 ). 
MASK (A, vX) : Impérial. 2* (742r 
72-52). 

MISHIMA (A.) : Cmocfaca. 6* (633- 
1042). 

NOM DE CODE : (UES SAUVAGES 
(A., v.o.) ; Ambassade, (359-19-08) ; 
vX : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Lazare Pasquler. 9> (387-3543 ; Galté 
Roch ecbooan. 9» (878-81-77). 
NOSTALGHIA (II, va) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : SaintrAmbreise. 1 1* (700-89-16) ; 
Dcafcn, 14* (32141-01) ; RépuWic. JI* 
(805-51-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (II. vX) (••), UGC Ermitage. 8*- 
(563-16-16) ; MaxéviQe, 9 e (770-72-86). 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma. 1 1* (805- 
51-33). 

PARIS TEXAS (A^ va) : Gué Beau- 
bourg, 3* (271-51-36). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85): Riaho. 19- 
(607-87-61). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A. v.o.) : George-V, 8- (5624146) ; 
Marignan, 8* (35992-82). - VX : Fran- 
çais. 9- (770-33-88) : MaxéviÛe. 9* (770- 
7286) ; Gaumont Sud. 14- (327-84-50) ; 
Montparnasse Patfaé, 14* (320-1206) : 
Patfaé Weptar, 18* (52246-01) ; Tou- 
relles, 20* (364-51-98). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Les exclusivités 


AMADEUS (A.VA) : Vendante, 2* (742- 
97-52); Lnecntaire, 6* (544-57-34); 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Parnvskas, 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, ta) : Forum Orient- 
Express. 1* (23342-26) ; Quintette, S* 
(633-79*38) ;Marignan, 8* (359*2-82) ; 
vX : impérial Patfaé. 2* (742-72-52); 

' Fauvette, 13* (331-5646); Montpar- 

- nasee Patfaé, 14* (320-1206) jftubéCB- 
ehy. If (5224601). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), 15* (5544645). 

L’AVENTURE DES EWCSS (A* vX) : 
Saint-Ambroise. Il* (70049-16). 

BAJBfY (A^ vX) : Napoléon. 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (BrfA, VA) : Gné Beaubourg, > 
(271-5236) ; Oiynqâc Luxe m bourg. 6* 
(633-97-77) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21). . . ■ 

LE BÉBÉ SGBTROUMPF (Bdge) - : 


CINQ FEMMES A ABATTRE (•% 
film américain de Jonathan Demme 
(v.Oi) : AramountQdéon. 6* (32S- 
59-83) ; Paramount-Ciiy. Triomphe, 
f (56245-76) ; Pararooum-Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount- 
Galaxio, 13* (510-18-03) l 
P aramdunt-Moatparàasse. 14* (335- 
3040) ; Convention Saini-Cbàdes, 
15* (579-33-00) . 

LE - FACTEUR • DE SAINT- 
TROPEZ, .film francais .de Richard 
BalduccT : George» V, 8* (562- 
4146) : Luntière. 9> (2464907) ; 
"Maxévilk, 9- (770-72-86) : Bastille. 
Il* (307-5440) : Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Clichy-Palhé, 18* 
(52246-01). 

CYMKaTA, . film américain de 

■ Robert Close (v.o.) : Forum- 
Orient-Express. 1 » (233-4226) ; 
George-y, 8* (5624146) ; (vX) : 
Gaumont- Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
BastiBc. Il* (307-5440) ; Fauvette. 


-13* (331-56-86) ; Montparnasse- 
Pathé. 14*. (320-1 206) ; Mistral. 14* 


£ BEBE SGBTROUMPF (Bdge) - : 
Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavnfa. 15* (55446-85); Boite à Oms, 


17* (62244-21). 


' (539-5243) ; Gaumont-Convemion. 
15- (8284227) fCUchy-Pathe. 18* 
(522-46-01) - - - 

LA GROSSE MAGOUILLE, film 
_ américain de Robert Zctneçkis 
(va) : Gaumont-Halles, 1« (297- 


49-70) ; Saint-Génnais-Viilage, P 
(633-63-20) ; Gaamont-Colbée, » 
(359-29-46) ;(vj.) : UunièTe. 9* 
(24649-07) ; Athéna. 12- (343- 
0065) ; Minunar. 14* (320-89-52) ; 

PORKY'S CONTRE ATTAQUÉ, 
film américain de James KoaucL 
(v.o.) : Fonun-Aroen-Cid, l- (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) : 
George-V. «* -(5624146)-' Parnas- 
siens, 14* (335-21-21) ; (vX) : Bas- 
tille. il* (307-5440) : Nations, 12* 
(343-0467) ; Fauvette, ]> (331- 
56-86) ; Paramount-M ontparn ia s a r - 
14* (335-3040) ; Convention Saint- 
Charles. 15- (579-33-00) ; CB cby- 
Pathé. 18* (5224601). 

VENDREDI |3 - CHAPITRE 5 - 
UNE NOUVELLE TERREUR 
(■*). film américain de Daany 
Steinmann. (va) : Ciné-Beau bourg. 
y (271-52-36): ParamtMut-Odéon. 
6 (325-59-83) ; MontACario. 8> 
(2254)9-83) ; (v.f.) : Pw*»"*' 
Marivaux. 2* . (296-80-40) : 
Paxtunount-Opéra, 

UGC Gare de LycOi-1 2 ’. 
01-59);- PsnasmtGikuc, 13* 
(580-18-03); Paramount- 

-MouEparnasse, 14* . (335-3040) : 
Conventibn-SahnCbarfes, 1 S* (579- 

■ 33-00): Paremoom-Mailloi, 17* 
(758-24-24). .. 
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PORTÉS DISPARUS (A., v.f.) ; 
Lumière. 9* (24649*7) ;P*w Cmé. HP 
(770-21-71). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Epée de 
Bois, * (337-57-47), 

RENDEZ- VOUS (Fr.) : UGC Dwnoa. 6* 
(225-10-30); UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; ucc Biarritz. 8* (562-2040). 
LE RETOUR DU CHINOIS (Briuv.o.) : 
UGC Odfcn, 6> (225-10-30). - VJ. : 
Grand Rc*. 2* (2364343) : UGC Mont- 
parnasse, 9 (574*4-94) ; UGC Ermi- 
tage, » (563-16-16) ; UGC Bootavard. 
9* (574-95-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
UGC Gobcüüs, 13- (336*23-44) ; UGC 
Coar catî oa.' 15* (Î7M340) ; Iw pp . 
1» (522-47-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Re*. > (236- 
83*3) ; UGC Daman. fi* (225-10-30) : 
UGC Biarritz, 8* (562-2D40): UGC 
Gobdins, 1> (336-23-44) : Mompunot. 
14« (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) ; Gaumont Halles, 1* (297-49-70) ; 
Studio de ta Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Paramoont Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359*467) ; Escu- 
rial. 1 3* (707-28*04) ; Bicnveafie- 
Montpornassc, 15- (544-25-02) : 14 JuD- 
kt BcaugrencHc, 15* (575-79-79). - 
VX : Riche lien. 2- (233-56*70) : Para- 
mount Opéra. 9- (742-56-31) rGumnom 
Sud. 14* (327-84-50) ; Ganmoot Conven- 
tion, 15* (828-42-27). 

LA ROUTE DES INDES (A-va) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-19-08). - 
V.f. : Berlitz, 2> (742-60-33). 

SALE TEMPS POUR UN FLIC (A^ 
va) : UGC Normandie, 8> (563-16-16). 
- VX : Re*. > (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse. 6- (574*4*4); UGC 
Boulevard. 9* (574*5-40) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; UGC Convention, 
15- (574*3-40) ; Images. 18' (522- 
47*4). 

SANG POUR SANG (A, va) (*) : 
Forum. 1“ (297-S3-74) : Qmmeiic. 9 
(633-79-38) : Paramoont Mercury. 8* 
(562-75-90). - VX. ; Paramouiu Opéra, 
9> (742-56-31) : Paramoont Galaxie. 13* 
(580-18-03) : Paramoum Montpanasse. 
14- (335-30^0). 

SHOAH (Fr.) : Ofymptc Luxembourg, 6* 
(633*7-77) ; Olympie. 1 4* (544-43-1 4). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; PubBcis 
Matignon. » (359-31*7). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : Roc, 2* (236- 
83*3) : UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; 
UGC Maatparnaae, 6* (575-94-94); 
UGC Normandie, 8* (563-16-16) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-23-44) ; UGC 
Convention. 15* (574-93*0). 

STARMÀN (A_ va) : Paramoont Odéon, 
6* (325-59-83); Ambassade, 8- (359- 
19*8). - VX : Paramoont Opéra. 9* 
(742-56-31). 

STEAMONG (A-. va)-: Gnodtes, 6* 
(633-1042). 

STRANGER THAN PARAIMSE (A-, 
va) : Epée de Bois, 5* (337-57-47). 
SUBWAY (Fr.) :C0üiéo. 8* (359-2946). 
TERMINATOR (A, vX) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

THATS DANCING (Aw va) ; UGC 
Biarritz, 9 (562-20-40) . 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) :Qonuetïe. 5» (633-79-38). . 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Laannaira.fr> (544*7-34) . 

UN ÉTÉ POURRI (A, va) : Forum 
Orient Express, 1* (23342-26) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Marignan. B* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VX. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Maxévilie. 9* (7TO-7246) ; Bas- 
tille, II* 1307-5440); Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Paibé, 14* (320-1206) ; PUhé 
CUchy. 18* (52246*1). 

VTSAGES DE FEMMES (1 voir-, va) : 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-58*0) ; 
Saint-André des Ans, 6* (32648-18) ; 
Reflet Balzac, 8* (561-10-60) ; 14 Juillet 
Bastille. Il* (357*041)’; Olympie 
Emrepdt, 14* (54443-14). 

WITNESS (A, va) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; HaateTesiUe.. 6* (633- 
79-38) ; Bretagne, 6* (222-57-97); 
George V, 8* (5624146) ; Marignan, P 
(359*242) ; 14 Juillet Bcaugrendle. 15* 
(575-79-79). - VX. : Capri.- 2f <508- 
1 1-69) : Français. 9* (770-3348) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) . 


Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (*) : 
Espace Galle, 14* (327*5*4). 

LES AUTRES S’APPELLENT AU 
(AIL. va) r 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
58*0). 

AMERICAN COLLEGE (A^ va) : 
Ambassade, 8* (359-19*8) ; V.f. : 
Athéna. 12* (34300*5) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343*149) : Mistral. 14* 
(339-5243): Monlparnos. 14» (327- 
52-37). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) : 
George-V, 8* (5624146) ; Paraastieu. 
14* (335-21-21). - 


«ARRV LWDON (AagL, va) : Grand 
(5544645) ; Calypso. 17* 

LA ,^ 3 f- E ET LE CLOCHARD (A. 

«X): Napoléon. 1> (267-6342). 
BWÏADWAY DANNVROSÉ (A, VA) : 
SamtrLambcn. 15* (532*148). 

L ^.S62£ V 5£ S m PORTENT PAS 
^TBTARD (A, VA) ; BflRe 8 aiini, 
17» (62244*21) ; Riaho, 19* (607- 
ÎHl}. 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) ; UGC 
Rotonde, 6* (574*4*4) ; UGC Biarritz. 
8* (562*2040) ; UGC Boulevard. 9? 
(574* 540). 

LA CROISEE DES DESTINS (A- »A) : 

Olympie Si-Germain. 6* (2U47-23) ; 

Balzac, g* (561-10-60), 
délivrance (a va) <•> : saint- 
Miclid, 5" (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (ft-A, va) : 
Studio de ta Harpe, 5* (634-25*2) ; 
Elyséra-Lincaln. 8* (354-36-14).- 
LE DESNIES TANGO A PARIS (II. 
va) : Saut-AmbroiH (ta Bp,), 11* (700- 
89-16). 

DESSOU OUZAJLA (Sw M va) : 
Cosmos, 6* (544-2840) ; Saiu-Umbcn. 
15* (532*1-68). 

2001 L’ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
va) : Oanmont Halks. 1» (29749-70) : 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; Publies 
St-Gcrmün. 6* (222-7260); 54-JuiUet- 
BeangreaeOe, 15» (575-79-79); VX. : 
BerOu. 2* (74240-33); Ricbdicu. 2* 
(233-56-70) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) l Gaumont Sud. ]4> (32744-50) ; 
Ga umon t Convention. 1 S* (8284227) . 

DUNE (A-, VA) ; Grand Pavois (ta sp.). 
15* (5544645). 

EASY RIDES (A. v.o.) (-) : Templier*. 
3* (272*4-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ructagb. 16* (2884444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) : 
Ci)ypro,17* (38040-11). 

EXCAUBUR (A. va) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : CSné Beau- 
bourg. > (271-52-36) ; Espace Gaîté, 14* 
(327*5*4). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 
Action Chrittine. 6* (329-1 1-30) . 

LA FEMME MODÈLE (A, va) : 
Action Ecoles, 5* (325-72*7). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A. va) : 
George-V, g> (5624146). 

GUERRE ET PAIX (A- fA) : Reflet 
Médkta. 5* (633-25*7). 

HAÏR (A. VA) r Boîte i films, 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A. va) : Epée de 
Bob. 5* (337-5747). 

FAI LE DROIT DE VIVRE (A. va) : 
Panthéon. 5* (354-15*4). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu) : Grand 
Pavois, 15* (5544645). 

LAWRENCE D’ARABLE (A, VA) :Châ- 
telet Victoria, 1** (508*4-14) ; Rane- 
tagh. 16* (2884444). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
- VON KANT (AIL. va) ; 14-Jmlla: Par- 
nasse. 6* <32648*0) . 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) : Olympie Luxem- 
bourg, 6* (633*7-77).- 

LE MARUGE DE MARIA BRAUN 
(AD.) îRralto. 19* (6*74741)’. 

MERLIN' L’ENCHANTEUR (A. v.f.) : 
Napoléon. 17* (26743-42). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Galande 
(h. sp.) , 9 (354-72-71 ) : Saint- Am braise 
(ksp.). Il* (70049-I6). 1 

METROPOUS (AIL) : Grand Parais. 15* 
(5544645). 

MCDNIGHT EXPRESS (A. v.f.) (••) : 
Capri. > (508-1149). - - 
MOGAMBO (A) c Champo. 5* (354- 
5140). 

MOONRAKER (A, vX.) : RicheBeu. 2* 
(233-56-70). : 

OPÉRATION JUPONS (A, va) i . 
Logos, 9 (3544234) ; Elysée* Lincoln, 

8* (359-36-14). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
Châtelet Victoria; 1** (508-94-14) ; Boîte 
h films. 17* (62244-21). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Parais, 15» 
(5544645). - ■ 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (11, 
v.o.) : Saint- Aodré-dcs-Am, 6* (326- 
48-18). 

PHANTOM OF THE PARAJMSE (A-, 
va) (*) : Châtelet Victoria, i- (508- 
94-14) ; Sainl-Lambert, 1 9 (5329148);. 
PHASE IV (A, va) Forum Orient 
Express. I«- (2334226) : HautefeoDle. 

6* (633-79-38); Geotge V, 8* (562 
4146) ; 14 Juillet Bastille, 11*. (357- 
9041) ; Parnassiens. ]4* (335-21-21); 
-14 Juillet Beaùgrenelle. 15* (575- 
79-79) VX : Français, 9* (770-3348) : 
MaxéviDo, 9* (770-7246) ; Fauvette, 13* 
(331-5646) ; Pathé Clichy, 18* (522 
46*1). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (532*1-68). 


Concerts Radio France 

abonnez-vous 524.18.18* 


Orchestre 

NATIONAL DE FRANCE 

Prestige de 

LA MUSIQUE 

Musqué 

DE CHAMBRE 


Nouvel orchestre 

PHI [HARMONIQUE 



LYRIQUE 

TE TRALOGIE 

Musiques 

SACREES 


Mtoncorts- 16 séries 

* Four tous renseigneinenti : 

• Dans Je grand bail de la Maison de Radio France, an Théâtre ■ 
des Champs-Elysées. SaHePteyd et SalteGavrau. 

a Far correspondance 8 ; 

Radio France; bureau 4U0, 7578G PARIS CEDEX 16. 
a par téléphoné: n“ 524J9J54, 524J5J& 
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PINK. FLOYD THE WALL (A. va) . 
Gaumont KaDe*. I» (29749*70) ; Si- 
Germain S radio, 5* (63343-20) : Haute- 
rouille, 6* (633-79-381; Pubticu Si 
Germain, 6* (720*76-23) ; V.f. 
Farunoum Opéra, 9* (7425641) ; Gau- 
mont Convention. 15* (8284227) 
Pathé Oieby. 18* (52246*1). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, va): UGC Odéon, 6* (225-10-30) 
UGC Brmiiage. 8* (563-16-16) ; VX 
Re*, 2* (23643*3) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343*1-59) ; UGC Oobelira. 
1> (336-2344) ; Scerétan. 19* (241 
77*9). 

LE PROCÈS (A, va) : Deofiqrt, 14* 
(32141*1). 

PROVIDENCE (Fr,) : Temptim. 3* (272 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
va) : Paramoum City, 8* (56245-76) ) 
vX : Gaîlé Boulevard. 2» (23347-06). 
qu’est-il arrivé a baby jane ? 

(A* va) : Ciné Beaubourg, 9 (271- 

5236) ; 14-JuUlet Racine. 6* (326- 
1948) ; Pagode. 7* (705-1215) ; Balzac, 
8* (561-1040) ; I4-Juillel Bastiüa. Il* 
(357-9*41) ; PirnaMieu, 14* (335- 
21-21) : Otjrôpic Entrepôt. 14* (544- 
4214) : Evcurnd, 13* (707-28*4) ; 14- 
JulQet Beaùgrenelle. 15* (57279-79). 

ROBIN DES BOIS (A. v.f.) : Napoléon, 
17* (2674342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Parait, 15* [554-5645). 

SCANNERS (A-, vX.) : Richelieu. 2* 
(23256-70) : Mottfpsmoa, (4* (327- 

5237) . ... 

SOLEIL VERT (A.v.f,) (*> : Arcades. 2* 

(233-54-58). . . 

LA STRADA (lu va) : Sami-Lambcn, 
15* (532*148). 

TAXI DRIVER (A, va) (—) ; Boite i 
fthnx, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A. va): 
Bohc h films, 17* (62244-21) ; Rialio. 
19* (607-8741). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A. 
va) : Action Chriattne. 6* (329-1 1-30) ; 
Elysée* Lincoln, B*' (359-36-14) ; Parnaa- 
aieu. 14* (33221-21). . 

THÉORÈME (lu va) : Denfert, 14* 
(32141*1). 

TO BE ORNOTTOBE (Lubittch. va) : 
Champo, 5* (354-5140). 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
ALI (AIL, va) : 14- Juillet Parnasse, 6* 
(326-58*0). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A_ 
va) : Saim-Gennâm Huchettc. 5* (632 
63-20) ; Ambassade. 8* (35219*8) ; 14- 
Juület Beaùgrenelle. 15* (57279-79). - 
VX. : Momparnoa, 14* (327-5237) . 

LES VALSEUSES (Fr.) ; Forum Orient 
Express, 1“ (2334226). 

Y. A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION 7 (A vX.) : Paramoum Mari- 
vaux. 2* (296-8040) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (3323040). 


Les festivals 


CHARL0T, Péniche des Ara, 15* <527- 
77-55). 21'h : Chartbt papa; Chariot â 
-rhfitd; Chariot -et ma Belle eu pratne- 


CENÉASTES DE NOTRE TEMPS, 

. .. Olympie, 14* (5444214) J. Renoir 
(2partie(). 

CINQ FILMS POUR LE PRIX DTJN 
(va). Studio Bertrand. 7* (7834446). 
.18 h : Jeux d’été; 20 Ji : la Grande Uln- 
sâs;22h:Frcak&. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va). Mac-Mahon, l> (380- 
24-81). 

~ CÔMÊMES AMÉRICAINES (va). 
ActRuhEcotes, 5* (32272*7) : Inmscré- 
tiOH. 

M. DURAS. Denfert, 14* (32141*1) ; 
Iwtim Song. Anrdia Suiacr. 

L'Eté D’EASTWOOD (va). Action 
rive-gauche, 9 (329*440) ; FSrefox, 
rarme absolue. 

A. KUROSAWA (va). StrLambert,' 15* 
(532-91-48). en aJienuLnce : Dertou 
P a r a la . Barberousse, Dodes Cadcn, 
+ Denfert. 14* (32141*1). en alter- 
nance ; les Sept Samoorata (version inté- 
grale) , Chiens enragés. 

E. ROHMER. Républic-Cïnéma. ] I* (802 
51-33), en alternance : le Genou de 
Claire; la Carrière de Saroume — la Bou- 
langère de Mooceau ; la Marquise «TO ; 
h Collection ncure, + Denfert, 14» (321- 
41*1), k Beau Mariage, Pauline à la 
pbge. 

LA NOUVELLE VaGUE EN COURTS 
MÉTRAGES, Olympie, 14* (544- 
4214). 

PROMOTION DU CINÉMA (va), Stu- 
dio28, 18* (606-36*7) : les Sorcière*. 

CYCLE A. TANNER, 14 J ufllM -Parnasse, 
6* (326-58-00) : Retoor d’Afrique. 

TEX AVERY (va). Action-Christine, fi* 
(329 -1 1-30 ) ; Gttrgo-V, 8* (5624146). 

GENE TŒRNEY (va),* Action Christine, 
6* (329-11-30) : Le ciel peut attendre. 


Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (Briu *a) : 
Olympie- Lrrxemboarg, 9 (633*7-77). 
■ 12 h et 24 ta 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Templiers. 3* (272*4-56) , 20 ta 
LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Studio 
GaJandc. 5* (354.72-71), 18 h 10. 

LA DERNIERE VAGUE (Aum, va) : 
Olympie- Luxembourg. 6* (633*7-77), 
]2het24ta 

ELEMENT OF CRIME (Dam. va) : 
Saint- Ambroise. II e (700-82)6). 

19 h 45. 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 
(lv„ va).: Olympie, 14* (5444214). 
18 ta 

FURŸO (Jap, va) : Boîte h films, 17* 
(62244-21). 17 b 30. 

JULES ET JIM (Fr.) ; CMtdet-Vieioriâ. 
1« (508*4-14), 20 ta 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : 
Châtelet- Victoria, 1" (508-94-14); 

20 h 45. 

PARIS VU PAR- (Fr.) : CMympic. 14* 
• (544-4214), 18 ta 

POSSESSION (“*) (Brit-, va) : Tem- 
pKers, 2 (27294-56), 17 h 45. 

ROCKY HORROR P1CTURE 
- SHOW (') (A-, va) : Studio Gatande, 
5* (354-7271), 22 h 30. 

SUGARLAND EXPRESS (A^ va). Stu- 
dio Gatande, 5* (354-72-71). 20 h 35. 

LA SOIF DU MAL (A., va) : Châtetet- 
Vrctoria, 1** (508*4-14), 18 h 50. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 1 er août 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 MnoirM vécue* : Bocfaou ; rHonmwr des 

raRDlOflM* 

dy R. Cohvnfk l', "daptjriruwkO 
Les mésaventures de Badiou. paysan de la Creuse „ 
accahU de délia el obligé de vivre avec vote femme han- 
dicapée. RiaL :A. Dkùuüly. En deuxième partie. l'Hon- 
neur des Gudorbe, rial J. Kerckbrtm : Une « mar- 
quise • dans les ruines d'un château, troublée par 
{'arrivée de deux hommes voulant construire un village 
de vacances. 

22 h D'homme A homme : le passé perdu et le 
nostalgie de ravanir, causât» de P. Dumayet. 

Deux ethnologue*. Didier Bavillon et Pierre JJeuiaghl. 
procèdent à une vaste enquête dans le pan national des 
Eertns (Hautes-Alpes). Ils tentent de co mp r end re pour 
quelles raisons les villages se dépeuplent . 

22 h SB Journal 

23 h 10 Choses vue* : V. Hugo lu per M. Piccoti. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 CSnAma : Ah I las belles bacchantes. 

Fîlm français de J. Loobignac (1954), avec R_ Dbéry, 
C. Braasct, R_ Bussières, R. Lngoet, J. Maillan, L de 
Fnnés (Rediffusion). 

Un commissaire de police, une danseuse débutante, un 
plombier et .sa femme perturbent les tableaux d'une 
revue de musio-haïL Transposition à T écran, par un ria- 
llsauur nullissxmc. d'un spectacle burlesque de Robert 
Dbéry. 

22 h 10 Abdo Decaux raconta Victor Hugo. 

RêaL J. Trcfoud (2 partie). 

Les débuts de Hugo comme polémiste : il attaque Louis- 
Philippe, qui a interdit * Le roi s'amuse >. // rencontre 
Juliette Drouet et leur extraordinaire Uedson commence. 
Sa flUe Léopoidlne meurt. La révolution de 1848 éclate. 
Photos d'archives commentées avec la verve habituelle 
d'Alain Decaux 

23 h 5 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les dips. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 36 FeuMeton : Fanoy ex Alexandre. 

de Irranur Bergman. Avec P. AUwto, B. Guve, E. Fro- 
. ling, G.Wailgren... 

. L'intégrale du grand feuilleton réalisé pour la télévision 
suédoise par te metteur en scène du • Septième Sceau r. 
LTdsuAre mi-réelle mi-imaginaire d’une famille bour- 
geoise au début du siècle. Tendresse, douceur, douleur. 
Admirable ! 

22 h 5 Journal 

22 h 30 Rencontre ds rété. 

22 h 35 Prélude A la nuta. 

- En vacances -, de D. de Sevtrac. par P. Cotre et 
E. Bxer jean, pianos. 


CANAL PLUS 

20 h 36, Camp étadpEttkiie. film de R J Siegel ; 22 h 15. 
Hbcoke d* r 2, film de E. R oc hui ; 23 b 55. Doe CamiBo 
m rassie, film île L. Comeneînî ; I b 35, Les pionniers du 
Kenya ; 2 h 25, Festival de jazz AatibeaJuan-ica-Pins 1 984. 


FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 FetdBetoe : - le Chevalier à la charrette ». 

21 fa Les Perses (festival de Radio-France et de Mont- 
pellier). pièce parlée et chantée de F. Rztnnki, d'après 
Eschyle, dir. musicale : Diego Masson, mise en scène 
C. Gangneron. Avec A. Garcin. J.-F. Gardeil, 
I. Honeytnan. J. Maycur. 

23 fa Ntsts magaétiqiKS : la naissance. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 34 Arant-coocert. 

21 fa 30 Coaccrt (en direct de ta Cour Jacqucs-Cccttr) ; 
- Leaore •, de Du parc, - la Mort de Clêopdtre - , de Ber- 
lioz. -1a Tragédie de Salomfi -, de Schmilt par 
l' Orchestre watïnnai de Fiance, dir. T. Fuiton. 

0 fa 10 Concert de Jazz : Grand Orchestre - Vent du 
Sud-. 


Vendredi 2 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 


14 


h Jau : La grand labyrinthe, 

h 36 Da port an port, 
h Journal. 

13 h 40 Chosos vues : V.Hugo lu par M. Ptccoiî. 
13 h 55 Croqua-vacancas (et à 1 6 h 33) . 

Variétés, bricolage, dessins animés— 
h 30 Variétés : Renaud au Zénith. 

15 h 45 Images d'histoire. 

La bataille de f Atlantique. 

15 h 15 Toutauna: laVar.c'astaupar. 

17 h 35 La chance aux chansons. 

18 h 5 Mini-journal pour l«s jeunes. 

18 h 15 Séria: Ardéchois cour fidèle. 

19 h 16 Jau : Anagram. 

19 4i 40 Las vacances damonsiaur Léon. 

20 h Journal. 


sur tous les carrelages 
et ce soir, vendredi, 
nocturne jusqu'à,^— 


20 h 30 
à la 


MiraSa Mathieu, Patrick 


20 h 35 Formula 1 
Duffy. 

De M.' cl G. Carpentier. 

Avec : John Denver, Michel . Sardou. Julio Iglesias, 
Chômai Goya— 

21 h 45 Variétéa: Chapeau (Carlos). 

De M. et G. Carpentier. 

Yves Lecocq présente Carlos et de nombreux extraits de 
spectacles de Mort Sckumam, Raymond Devos.„ 

22 h 40 Histoires naturelles. 

DcE. Lalau, L Barrére et J.-P. Flemy. 

Les Dombes, une région entre de! et eaux 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Choses vues : V. Hugo lu par M- Piccoü. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

6 h .45 Télématin. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jau : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Séria : Une femme nommée (Solda. 

14 h 25 Aujourd'hui la via. 

Profession : détective. 

15 h 25 Séria : Les douze légion na ir e ». 

15 h 55 Sports été. 

Hippisme : championnats d'Europe de saut à DUtard. 

18 h Récré A 2. 

Vlratatoums ; Wa uoo- Wauoo ; Les mystérieuses cités 
d’or. 

18 h 40 Flash Info. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 40 FauSIeton : Permis de construire.. 

20 h Journal. 

20 h 35 FeuHIeton : Tendra conrurie la rock. 

De H. Baker, réaJL J. Espagne. Avec P. Norbert, A- Gat- 
tegao, M. Laborii.- 
Dentier épisode. 

21 h 40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - personnages controversés -, sont invités : 
André GiUois ( * Gallijfet. le fusllleur de la Com- 
mune »), Georges Poisson (-> Choderlos de Laclos, ou 
l'obstination - }, Edith SUve (Paul Lfautaud et le 
« Mercure de Pranee •). Julien-Frédéric Tarn (• le 
Marquis de Custine. ou les malheurs de l’exactitude -J 
et Philippe Labro (pour « Citizen /fuguer; l’homme qui 
acheta l'Amérique -, de Michaël Drasnin). 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ciné-été : la Prisonnière. • 

Film français de H. -G. Clouzot (1963), avec E. Wiener, 
L. Terzîeff,. B. F ressort, D. Carrel. ,D. Rivière, 
D. Morena 

Une Jeune fille devient le modèle consentant et fasciné 
d" un directeur de galerie d'art qui (a photographie nue. 
humiliée. Dernier film de ClouzoL Etude de comporte - . 
méats morbides et d'une relation sadtHnasochlste. Dis- 
cutable. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18- h • WorfdGames. 

Festival multisports. à Londres. 




1 9 h 5 Dassin animé : La panthère rose. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 40 Coups da soleil. 

19 h 55 Dassin animé : Il était une fois Thomma. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Séria : ManimaL Réal. L. Martinson. 

IV 6. Le souffle du dragon. Jonathan Chase doit 
affronter un gang de Chinatown qui sème ta terreur. 

21 h 15 Vendredi ; Les médicales. 

Magazine d’A. Campons et I. Bairère. 

Les progrès en cancérologie : greffes de ta moelle 
osseuse, dans les cas de leucémies aiguës ; la chimiothé- 
rapie par doses - homéopathiques - ; la chirurgie dans le 
cancer du sein : pourquoi continue-t-on à pratiquer 
l’ablation totale du sein ? 

22 h 15 Journal. 

22; h- 40 Spécial tropiques. 

Réal. G. Barri er. 

Festival </* Angoulime 1984 : MalavoL Rythmes eupho- 
risants ou salsa endiablée. 

23 h 35 Rencontres de Tété. 

23 h 40 Préluda â b nuit. 

Air d Adrienne Lecouvreur », de F. Ctiea. par 
. M.-P. PopOvaetK. Chrisuma. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym i gym : 7 fa 10. Top 50 (et à 19 h 45) ; 7 b 45. 
Robin des Bois ; 8 h 3S, Danrin'days (et à 1 3 h 5) ; 9 h 5, 
Cabou Cad in (et ft 17 h 30) ; 9 b 35, Mais qu’estrce qae j'ai 
fait au boa Dira—, film de J. Saint H amont ; II h, Un ange 
sur le dos ; 12 h 35, Dessin animé : Les uoildings ; 14 h, le 
Coigeelo, film de G. Lantner ; 15 h 55, Bnvados, film de 
H, King ; 18 fa 35, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 h 5. 
L'esclave Ls&ura ; 20 h 55, Cet homme est dangereux, film 
de J. Sacha ; 22 fa 35» le Crépuscule des faut dieux, film de 
D. Tessari : 0 ta Histoire «TO ■“ 2. filin de £. Rochat ; 1 fa 45, 
Fraafceastem 90, film de A. Jessua ; 3 h 15, L’homme au 
katana ; 4 h. Festival de jazz d’Antibes Juan-ks-Pins 1984 ; 
4 h 30, le Motel ronge, film de R. Erler ; 6 h 10, L’hôtel en 
folie. 


FRANCE-CULTURE 

0 k, Les mils de France-Cataire; 7 h, Soas la radio, la 
' plage ; 8 fa 5, Arts et tedbaiqaes de France : musée des trans- 
ports urbains, le métro ; 8 h 30, Les chemins de la eouoüs- 
sance : iarois-cL tarots-lâ. des tin s d'une imagerie populaire ; 
9 h 5. Temps libres : les sans-départ (et à 10 h 50, Feuil- 
leton; les Misérables; 14 b 30, Forêt facétieuse; table 
ronde;- 18 h 30, Eloge du vin; 19 h 15, Martine Châtelain) ; 
.9 fa 30 Mémoires du siècle ; 10 fa 30. L'opérette c’est la 
fête : Franz Lehar ; 12 h. Panorama : entretien avec N oïl 
Delvaux ; â 12 h 45, l’URSS ; 8 13 h 30. Tombé dans le 
pano ; 13 fa 40, Chansons pour un été : la chanson de 
Garance (Arletty) ; 14 b. Nouvelles poficüses : « les Trois 
instruments de ta mort -.de G. -K. Chesterton : 15 h 30, Bal- 
lades d'Amérique; 16 fa. Nouveau répertoire dramatique: 
- Les Voisines -, de J.-P. Aron. Avec M. de Ré, J^-P. Cïstfe. 
J. Doby_. ; 17 h. Héros du rock : Keith Ricbars ; 17 fa 10, Le 
: paya <Tid : ta Catalogne et le Roussillon des peintres : 18 fa 5, 
Agora : les célébrités, avec Léopold Sedar Senghor ; 19 h 30, 
Le roman des jardins. 

20 fa 30 Feuületoa: « le Chevalier A ta charrette». 

21 h Ceacert : «Trio», de C. lves et «Trio en ré 
mineur >, de Shrnnann. par le RaphaEl Trio : - Quatuor 
en sol majeur op. 77 >. de Haydn, par le nouveau quatuor 
de Budapest. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Knud VBctor. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 fa. Les nuits de France-Musique : Cari Schuricht ; 7 h 10, 
Réveille-mtia ; 9 h 8, Occitanes : La musique des jardins, 
BobyLa pointe, r Artésienne, Georges Brassens, Festival de 
Perpignan, Yves Nat, Molîcre. _ ; 12 h 5, Le temps du jazz ; 
. 12 h M, Concert : oeuvres d’Aam, Salieri. BritLen, Mozart, 
par l’Orchestre de chambre de Norvège, sol. S. Kudo. flûte. 
T. Toennesen. violon ; 14 h 4, Jeanse et Joseph : extraits du 
livre de Joseph Ddteil - Jeanne d’Arc > ; Œuvres de Verdi, 
Jolivet, Tcbaïkovskî, Hon^ger ; 17 h. L’imprévu (en direct 
de Montpellier) ; 18 b 30, Récital : Jean-Louis Haguenatier, 
piano, interprète des œuvres 'de Brahms, Schumann, Bee- 
thoven/ Liszt ; 20 fa 5, Jazz Irakere et Annro S&ndoval & 

Juan-les- Pins. 

20 .fa 30 Concert ; « AJboreda dcl gracîoso », de Ravel, 
Suite symphonique extraite de « l’Amour des irais 
oranges -, de Prokofïev, « les Tableaux 'd’une exposi- 
tion », de Moossorgski/Ravel par r Orchestre national de 
. France, dir. R. Chajlly. 

22 h 25 Concert : oeuvres de Bach par l'Orchestre de 
chambre de Norvège, dir. T. Toennesen. SoL P. Amoyal. 
violon, A. Hewiiu piana. 

0 h 10 Concert: Manu Dibango et son groupe. 



-* - 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 



Énrintioa probable da taapa eu France 
cotre fejeoA I* ao«t à 0 tare et k 
MdraH 2 m«c 1985 à nfanit. 


Après le pusage d'une faible pertur- 
bation jeudi à travers la moitié sud-est 
de la Fiance, Fanticyctone des Açores se 
développe temporairement vers Poœsi 
de l'Europe. 

Vendredi ma de : Excepté sur 
l'extrême snd-est de te France et les 
légions proches de ta Mendie, le ciel 
sera peu nuageux. Ob observera quel- 
ques brouillards locaux sur le Bassin 
Aquitain, le Centre et te Bourgogne. 
Une caractéristique, c'est te fraîcheur : 
excepté les régions méditerranéennes où 
0 fera 15 A 18 degrés, partout affleura 10 
à 13 degrés, localement 8 degrés. 

En cours de journée au sud de la 
Loire va prédominer un temps agréable 
et cmolefflé. Seule 1a Corse subira le 
passage de nuages menaçants, des 
orages isolés pourront se développer. Le 
vent de secteur nord sera sensible en val- 
lée du Rhdne et sur le littoral du 
Languedoo-RoussQkm. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer A Paris était le 1“ août 
1983 à huit heures de 1015,4 millibars, 
soit 761,6 millim è tr es de mercure. 

■ Températures (te premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de ta journée du 31 juillet; le second, le 
fnrnitnnm H «rtc In n^iit du 31 juillet au 
1” août) : Ajaccio, 31 et 15 degrés; 
Biarritz, 22 et 16 ; Bordeaux, 21 et 13 ; 
Bourges, 23 et 15; Brest, 18 et 13; 
Caen, 20 et 14; Cherbourg, 18 et 13 ; 
Clermont-Ferrand, 21 et 14; Dijon, 11 
(mini) ; Grcnoble-St-M.-fi, Il (mini) ; 
Grenoble-St-Geoirs, 9 (mini) ; Lille, 22 
et 14; Lyon. 22 et 12; MarseOIc- 
Marignane, 27 et 18 ; Nancy, 21 et 1 1 ; 
Nantes, 23 et 15 ; Nice-Cftte d’Azar, 32 
et 19; Paris-Man tsour», 16 (mim) ; 
Paris-Orly, 24 et 16; Pau, 23 et 16; Per- 
pignan. 28 et 19; Rennes, 20 et 14 ; 


Strasbourg, 21 et 14 ; Toulouse, 25 et 
17 ; Tours, 22 et 15 ; PoîntedhPitre, 23 
(mini). 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger. 24 (mini) ; Amsterdam, 19 
(mzxi) ; Athéné, 37 et 24 ; Berlin, 21 et 
1 4 ; Bonn, 21 et 1 3 ; Bruxelles. 21 et 13 ; 
Le Caire, 23 (mini) ; Copenhague, 21 


et 14; Dakar, 29 (maxi) ; Djcrba 41 
(maxi) ; Genève. 22 et 10 ; bfamtral, 
36 et 21 ; Jérusalem, 29 (maxi) ; Lis- 
bonne, 26 et 17; Londres, 24 et 13; 
Luxembourg. 20 et 12 ; Madrid. 32 et 
17; Montréal. 22' et 11 ; Moscou. 23 
(maxi) ; Nairobi, 24 (maxi) ; New- 
York, 23 et 21 ; Palma-dè-Mqjarque, 30 
et 20 ; Rome, 31 et 19 ; Stockholm, 20 
et 14; Tuteur, 44 et 27; Tains, 23 
(DoaunaU établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


RELIGION 


-feï JOURNAL OFFICIEL- 


LES températures atteindront 26 k 
30 degrés en milieu d'après-midi. Au 
nord de la Loire 1e rid sera plus capri- 
cieux. partagé entre 1e notai et les 
nuages, nuages plus nombreux prés de 
ta Manche ou il pleuvra en soirée avec 
un vent d'ooest devenant modéré. Les 
te m p ér at ur e s maximales évolueront de 
18 A 20 degrés sur la cOte A 23 A 
26 degrés dans l'intérieur. 


Sont parus an Journal officiel du 
jeudi l"août: 

DES DÉCRETS - 

• Modifiant le décret du 3 jan- 
vier 1968 portant organisation admi- 
nistrative et financière de la Com- 
mission des opérations de Bourse. 

• Portant modification du code 
des postes et tflécommunlcations, 
de la réglementation et des tarifs des 


téiéccpnnunicaüons dans le régime 
intérieur. 

DESARRÊTÉS 

• Portant modification de 
l’arrêté du 24 aoftt 1976 portant 
création d’une commission centrale 
des rentes an ministère de l'industrie 

et do la reche r c h e. 

• Relatif au service public inter- 
national de transmission de données. 


RASSEMBLEMENT LIBAN 1986. 

- Des chrétiens libanais et fran- 
çais org anise nt jusqu'au 15 sep- 
tembre des sessions d'évangélisa- 
tion et de renouveau spirituel pour 
des jeunes de huit & vingt-cinq 
ans. Ces sessions s'adressent 
- eeeentteAsment aux réfugiés du 
• Chouf et du Sud. • 

Pour aider à - l'organisation 
matérielle de ce ra sse m b lement, 
les dons peuvent être adressés A 
Rassemblement Liban 85 Bhersaf 
Béthanie. 13. rue du Pont- 
Loute-PhAippe, 75004 Paris. 


L’mrvr, i,! i 




loterie nationale 


TOMU- 

MAISONS 


USTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CtAtULS COMTOIS AUX BILLETS ENTIERS 


TOM» FINALES ET 


Annonce* cuuieej 


OFFRES 
D’EMPLOIS 

i y / T i tel 


CHERCHEUR 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 




cours 
et leçons 


InsMaurauDEA + 
formation micro fl a c tre n lq u a. 


Ecrire avec C. V. à : 
AONOT-ENSMP 
60. bdSafcn-Mfchal. 
79272 PARIS Cedex 08. 


Si voua a vax la goût das 
contact» è haut mveau. le aana 
des responsabilités et le vo- 
tons* <T entreprendra, effectuez 
en août un stage pour devenir 
r un de nos 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (HJ=J 
TéL pour 78. 92. 93, 95. Paris 
su- 500-24-03, posta 43. et 
pour 97, 94 au 680-62-52, 
posta 22B. 


occasions 


CARAVANE KNAUS 



locations 
non meublees 
demandes 


AMmum 3-4 pièces. 3-000 F 
CC maxfcnunv. ExcvBenrea ga- 
ranti*». Tél. : 544-60-83. 


1982. 920 kg. 5.25 m. salon 

y) r U ~ JLïïrttï. Ch ^? I HOPITAL ST-LOUIS de 


toiletta, ctwuff. air pulsé, frigo, 
pompa Aactridue. coffra aw 
flécha, auvent. Prix : 29.000 F. 
T*, soir: 005-15-01. 


3 p. n c#t raf- rrf. SOLEIL.* 
TéL : 634-13-16. 



Importants Sté «T éle ctrici t é fai- 
sant partie d'un <psnd groupe 
national 




Chercha LOCATION 


8/BD VOLTAIRE 
3 p.» rénover, pose, beau 2 p. 
TéL : 634-13-18. 


12* arrdt 


Env. 2 OOO F co.. prox. bois 
de Wicen naa : Saint-Mandé. 
S eln t Maurice. Charenton. 
Vincannas. Paria (12»J. 

T4L : 948-96-33 après 19 b. 



TRANCHE LOUIS PASTEUR ~P 

TIRAGE DU MERCREDI 31 JUILLET 1985 /RJ 


Bd Diderot. ré»d. neuve, sd 
s tan d.. 2 p. 54 nV. 8- ît 
660.000 F. Matin ou apré* 
17 h : 504-02-62. 


Nord. 

En outre, auvent la valeur du 
candidat. « existe une opportu- 
nité d'une mi— i on kxtgua durée 
è récrangar. 


Rechercha 2 BM 34 ou 38 
d'occasion, équipés 4 contrfl- 
latae. maximum de t erm inau x 
avec logiciel» d'apolicetron. 
Pour prix, délai* et dontfitions. 
contacter LEBTRONIC. BP 134 
OZAOOOZt 37610 Mayon* 


loterie nationale 


USTE OFFICIELLE 


13* arrdt 


RDE TOLBIAC 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


U ré*»ae« Ai TAC-O-TAC ne prévoit — e— ce—* {AO. du 2M3AM) 


Surface è aménager sur cour 
data*, calma, mazantat* finit, 
personnaliaéss. 329-58-65. 


Envoyer C.V. détalM et préten- 
tion* n*M 90889 


don* «PM 90889 
BLHJ. 17.cuaUbaL 
94307 VINCENNES Cedex, 
qté transmettre. 


leeiala et— m* 

niyeiiRAa •, ckrvs qi aSeinWp 

pour votre recherche <ranv*o( 
pendant l'été, maintien daa 
permanence* d'informa ti o n . et 
d'entreida au n i d— m e nt da 
notre ass o ciat ion G.I.E.R. CA- 
DRES ILE-DE-FRANCE, tou» 
la* vendredi* 13 h * 14 h 30. 
au 14. ivanua Duquaa ne. 
Parla <74. M* Ecole MO—ire. 


PORTE DE VERSAILLES 
(ISSY) - tmm. n cft, 3 p, bd* 
parie., 75 m*. PX : 600.000 F. 
TéL : 734-36-17. 


Avis da recnitanwm 
La Dépar t eme nt da r c eaoi m e 


★★★★★★ 


ÜN(EJ 

BIBLIOTHECAIRE 

ADJOINT 


AVENUE MIEL 

2 pi, cuis., bains. w,-o_ pft 


lüzl 


vwours ; bondée 
«a 2 m. et 4 m. 100 % 

- AJM 

«Narol 



EH 

+ Tissus 


g 

P 



Z NIVEAUX. SEL ATELIER, 
loggia. 3 ch_ b el non ». 9- ét. tt 
cft 1.100.000 F. 229-52-98. 



LAPOUS 554-2B-66 


354, rua Laeourb* PARIS- IB*. 


BINARD pr. PLAGE , 

r Locations 


bureaux 


339445 

349445 

359445 

369445 

379445 

389445 


4 chbra* bâtai* w.-c.. sella 


310445 

311445 

312445 

313445 

314445 

315445 

316445 

317445 

318445 


319045 319405 319440 
319145 319415 319441 

319245 319425 319442 

319345 319435 319443 .... 

319545 319455 319444 70 000.00 F 
319645 319465 319446 
319745 319475 319447 
319448 


319845 


6'eeu. garage. A SAISIR. 

Téï. : «94-13-18. 


appartements 

achats 


SIEGE SOCIAL 

bureaux, s ec r ét ari at, télex* 

CONSTITUTION SOCIETE 

Prix compétitif* Oéiai* rapide» ■ 

ASPAC - 293 - 60-50 + 



319945 1 319495 1 319449 


gupient 


5 000,00 F 
1 000,00 F 

200.00 F 

100.00 F 





lsm 


T1RAOX DU MSRCIWDf 
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5e loger 
à petit prix 


Jeunes dans une ville jeune fil 
a vingt-cinq ans, comme elle, ils 
habitent Toulouse}, une bonne 
" formation (elle est pharma- 
cienne, krî (üp/ômé de l'Institut 
français de gestion) et, surtout, 
le dynamisme de ceux- qui ont 
une idée à faire valoir. 

lis utiJisaient Alto-Stop (IJ — 
une façon économique de voya- 
ger et de lier comnaisssnce. 
Mais, pour se loger A petit prix, 
rien. «Ah I si nous avions des 
amis partout pour nous loger I » 
soupiraient-ils. Des amis par- 
tout ? Pourquoi pas si l'on crée 
un réseau de gens qui bougent 
avec; en commun, le désir 
d'échanger ? Utilisant leur nom. 
Christian et Véronique Héry mon- 
tait. tris vite, le Her/s Interna- 
tional Club (HIC). 

Son mode d'emploi est sim- 
ple : un forfait de 500 F per an 
ouvre ün crédit d’hébergement 
de quatre semaines avec obliga- 
tion d'offrir la réciproque. Les 
quatre séjours pourront n'être 
que des week-ends, qu’importe : 
les utilisateurs ne chicanent pas, 

. trop heureux d’être toges pen- 
dant un mois pour le prix de quel- 
ques nuits. L'argent va à ('asso- 
ciation « pour les frais dé 
dossier». 

«Nous avons pris des précau- 
tions. précise Christian Héry, as- 
surances, contrats, visites dos 
Eaux.» La notion de réciprocité 
est. pour lui, capitale : «elle in- 
duit une garantie ». Aussi, si l'on 
peut recevoir sans partir - ils 
ont quelques amis prêts, à Tou- 
louse, è dépanner sans dédom- 
magement, - n'est-il pas possi- 
ble de partir sans recevoir. 

Le couple a mené campagne 
auprès dos écoles de langue, de 
tourisme. d'hdteHerie. auprès des 
offices de tourisme, des comités 
d'entreprise, des universités du 
troisième âge. Depuis sa créa- 
tion, en décembre 1984. HIC a 
recueilli une centaine d'adresses 
en France, mais aussi à Londres. 

A Madrid, è Stockholm. Qu'il 
s'agisse d'aHer à un ooncert une 
manifestation sportive, un pèleri- 
nage, un congrès, un festival ou 
de se rendre au chevet d'un ma- 
lade. HIC dorme « les moyens 
matériels de ta convivialité ». 
Seule limite : la présence ou non 
d'hôtes membres du club dans 
les régions concernées. 

Christian Héry a eu vent de la 
création, en mars 1985, de 
r Agence française pour Hniative 
des jeunes en Europe 12), à la- 
quelle 3 soumettra son projet. 

< Nous voulons faire renaître 
.raaprit d'hospitalité ». affirme 
Véronique Héry. Et, ajoute son 
gestionnaire de mari, « remplacer 
/'amateurisme généreux mais 
souvent inefficaca par uno appro- 
che pragmatique et économi- 
que». 

DANIELLE TRAMARD. 


★ HIC, 8. rue Voha, 31000 Tou- 
tou», t£L : (61) 63-81-36. 


- (1) Ta : (I) 246-00-66. 

(2) 4. rue d’Aboukir. 75001 
Paris, ta : (I) 233-71-31. 
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REPÈRES 


Dollar : légère reprise à 8,5 1 50 F 

L’annonce d'u ne hau ssa de 1 %. en juin, de l'indice composite des 
Indicateur» économique» américain a provoqué, jeudi 1* août, une 
Wflè n reprise du dollar sur tes différents marché» financiers interna- 
tionaux. Cependant, la devise américaine n'a pas réuni à conserver 
toute son avance. Après être remontée à 8.53 F (contre 8,4995 P 
mercredi après-midi). elle cotait 8,51 50 F à Paris un peu avant mlefi. 
De môme, à Francfort, ou la barre des 2,80 DM avait été tefr anc h te 
las échangea *• faisaient aux alentours de 2.7915 DM (contre 
2.7884 DM la veille). 

Les cambistes expliquaient le phénomène par la persistance des incer- 
titudes régnant sur révolution économique aux Etats-Unis, r améliora- 
tion constatée provenant surtout de la comparaison flatteuse faite 
avec les chiffres de mai révisés, eux, A la basse. 

Au sefei du SME. le dautschemaric, qui s* était r a f f ermi le veffle au point 
cfobSger la Banque de France et la Banque i Belgique de procéder A 
quelques achats pour freiner «a haussa, a peu v*rié?3.0S2B F (contra 
3.06 R. 

D'une façon générale, les affaires ont été assez calmes. 

Assurance-maladie : accélération 
du rythme annuel des dépenses 

Selon les statistiques de la Caisse nationale de resauranoe-nuriarM 
des travaitteure salariés (CNAM), la p r ogres s ion des dépenses de 
rascuranceHmaladfe s’est accélérée en juin : 10,7 % an croissance 
annuelle contre 10 % à fin maL Les soins de santé ont augmenté d». 
10,9 % (10, 2 K A fin mat), les honoraires privés de 12, 1 % (10 Jt à. 
fin mai). «Car accroissement résulte en pâme de Je différence dan* le 
nombre de jours ouvrées, note ta CNAM, qui attribue la hausse des 
consultations (+ 16,1 X contre 13,9 X) «i la modHkation de la 
cotation des étoctrocardiogrammas». 

En revanche, le taux de croissance annuel des dépenses d'hospitalisa- 
tion continue A baisser : + 8.4 X A fin juin contre + 8,5 X A fin maL 
Les prescriptions ont augmenté (+ 15.3 X contre + 13,3 X è fin 
mai) ainsi que les pre st a tio n s en espèces (+ 7,6 % contre + 6,9 % A 
fin mat. 

Japon : excédent commercial record 
en juin 

Au lendemain de la publication des mesures destinées A ouvrir davan- 
tage son marché, le Japon a annoncé, la 31 jufltat, un excédant sans 
précédant de sa balance com me rc ia le de jun, de 5,72 milliards de 
dollars. Ce chiffre expliqua pour une large pan t'excédant record 
atteint par ta balance japonaise des comité* courants, qui a atteint 
5,55 miftiards de doftars en juin, contra 4,38 milliards an jum 1984. 

Les exportations nippon®» sa sont élevées & 14,28 milliards de 
dollars, contra 8,56 milliards pour las import a t i ons. On précisa au 
mitrâtèra daa finanças japonais que l'excédent record de juin n'est 
pas dû à une augmentation des importations, mais plutôt i une baisse 
des importations de pétrole. 

Pétrole : « L'Arabie Saoudite va dou- 
bler sa production », déclare 
M. Yamani 

Cheikh Ahmed Zaki Yamani, le marâtre saoudien du pétrole, a 
déclaré, le 31 juillet, que le Royaume devait accroître sa production 
de brut jusqu’à son quota de 4,3 méfions de ba rite/jour, soit la double 
du niveau actuaL Dans une îmarview pubfife par le qufttkfian saoudien 
Al Sharq Al Awsat, le miirâtm saouden estime que la baissa actuelle 
a des* conséquences inacceptables » pour le Royaume. H ne précise 
pas toutefois A partir de quand l'augmentation sera effective. Cette 
déclaration a provoqué une chuta des cours du pétrole sur le marché 
fibre, mercredi 31 juttst. 

Prix : hausses du pain, des timbres, 
du téléphone et de l'assurance 
automobile 

Plusieurs hausses interviennent i partir du l^août. Le prix du pain 
augmente de 2 X. Le pain de 500 grammes, dont le prix varia de 
4,30 francs à 4,40 francs, selon las d é p arte ments, sera 5 centimes 
plus cher, tout comme là pein de 400 grammes (3,75 francs en 
région parisienne). La ficelle, le pain de seigle et le pain de son aug- 
mentent de 2 %. Les prix ds la flûte et de la baguette restent 
inchangés. Le dentier relèvement des tarifs date du mois de février. Il 
avait été de 2,5 X en moyenne. 

Le prix des ti mbres- p o s te augmente, lui de 10 cen tim e». La pfl urgent 
passe de 2,10 francs A 2.20 francs et le pli normal de 1,70 franc A 
1,80 franc. 

La taxe de base tfiéphonique augmente de 2 c enti mes, passant 
75 centimes A 77 centimes. 

Les primes d’assurance automobile augmentent de 2,68 % en raison 
(fri relèvement, le l'août, de la taxe securité social® (+ 3 X). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 



8 3/1 8 1/2 

4 15/16-, 5 1/16 
515/16 6 1/16 
10 1/4 11 1/2 
4 5/8 4 3/4 

13 1/4 . 14 
H 3/16 U 5/16 
13 14 1/2 
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COMPAGNIE DES PHOSPHAT ES DE GAFSA 

Appel d'offres intern a tional NP3759 

Équipements mécaniques de Tusine de fabrication 

de ronleanx de convoyeurs à bande 

La COMPAGNE DES PHOSPHATES DE GAPSA lance un appel d'offres 
international en vue d'acquérir las équipements mécaniques nécessaires A 
(Implantation d’une unité ds fabrication de rouleaux de convoyeurs i 
bande. 

Seuls, les constructeurs de roufaaux ou des ent r eprises en association 
avec des constructeurs pourront participer, las cahiers des charges relatifs 
au présent appel d'offres seront retirés contre la paiement de ta somme 
de cinquante dinars (50 DT) auprès du : 

Service général de la Compagnie des Phosphates da Gafsa 
9, nie du Royaume da l'Arabie Séoudlte - TUNIS. 

Lee offres sou» plis scellé* établies en six exemplaires et en langue 
française doivent être adressées au nom de : 

Monsieur le Directeur des achats 
2130 METLAOUI - TUNISIE ’ 

avant le 11 septembre 1985 

L’ouverture des pVs, non publique, aura t lieu le 11 septembre 1985 A 
9 heures. Toute offre adressés après cette date ou per télex ne sera pas 
prise en considération. ■ 


AFFAIRES 


La CEE autorisé les aides supplémentaires à la sidérurgie 
demandées par différents pays, dont la France 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Commission de, 
BraxoUea a donné mercredi 31 juil- 
let la feu vert pour l'octroi d'aides 
supplémentaire» d’un montent de 
27 miükids de francs, soit a quatre 
milliards d'Eco A la sidérurgie euro- 
péenne. Un feu vert de prindpo car, 
au moins entre la France et la Com- 
mission, le dialogua n’est pas Com- 
plètement achevé. La plus impar- 
tante partie de cette nouvelle 
tranche, soit 13,8 milliards de 
francs, ira aux entreprise* françaises 
(3,8 milliards de franc» qui étaient 
en suspens au titre du prog r a mm e 
de 1983 et dix milliards ont été 
Ah nandés à titre d’aides supplémen- 
taires). Plusieurs pays membres 
avaient fait valoir que les aides auto- 
risées par la Co mmi ss i on en juil- 
let 1983 ne suffisaient pas pour 
mener à terme la nestructurxtkm de 
leur sidérurgie, autrement dit. pour 
rétablir la viabilité de leurs entre- 
prises, et avaient demandé le droit 
d’en accorder davantage. ZI s’agis- 
sait surtout de la France et de l’Ita- 
lie, mai* aussi, accessoirement, de la 
Belgique, du Luxembourg, de 
ndande et de la RFA. . 

Le conseil des ministres du 
26 mais donner avait donné sa béné- 
diction à l'opération, en rappelant 
toutefois que toute aide supplémen- 
taire dorait, en principe, être assor- 
tie de nouvelles réductions des capa- 
cités de production. Ainsi a-t-on 
procédé. A cette nouvelle tranche de 
quatre milliar ds d’ECU, correspon- 
dent des réductions de capacité 
d’adérs laminés A chaud de plus de 
2 miîlînns de tonnes. La réduction 
pour la France devrait porter sur 
750000 trames. L’accord de procé- 
dure conclu entre Paris et Bruxelles 
prévoit que les Français précirerant 
.dans les jours & venir l'exact mon- 
tant des réductions auquel elle 
s’engage à procéder. A ce stade, rien 
n’est dit formdlemèiit sur les instal- 
hifîmig qui devront 8tre fermées. En 
Italie» les réductions de capacité 
maintenant exigées sont de 1 ordre 
du mfllibn de tannes. 

Ainsi prend fin la politique de . 
restructuration de la sidérurgie 


De notre correspondant 


européenne entreprise sou» la super- 
vision de la Commission do 
Bruxelles depuis l'adoption, par les 
Dix, du «code des aides» en juin 
1981. Ou, du mains, la première 
phase de cette politique. Ce*t un 
total de crédita publics de 37,5 mil- 
liards d’ECU, soit 255 milliard» de 
francs, qui auront été injecté» dan 
les en tr epr ise s de la Communauté 
pour ks» modember et permettre 
leur retour à la rentabilité. Parallèle* 
ment à cet effbrt, afin de ramener 


PAS DE NOUVELLES 
FERMETURES 
EN FRANCE 

Les conditions imposées par la 
C o mmi ssi on européenne pour la 
suppression d'une capacité 
de production d’environ 
750 000 tomes d'acier n’entraî- 
neront, an réalité, aucune ferme- 
ture supplémentaire an Franoa. 
La demanda de Bruxelles vise en 
effet las usines de Trith - Sebn- 
Ugsr, de Pompey et de Cocke- 
rifl- Haumont, dont les ferme- 
tures ont déjà été annoncés* ce* 
dernières semaines en France. 
Bruxelles, insatisfait des pians 
scier français tels qu'ils avaient 
été remis A l'automne dernier, 
réclamait de nouvelles ferme- 
tures. Mais la France avait, en 
quelque sorte, pris las devants. 

L’aval donné par ta Comnrâ- 
tion européenne au supplément 
d'aide publique de 10 miffiafds 
de francs donne aatifecdon A 
Paris, qui trouve ainsi l'ensemble 
de son plan acier accepté. Lee 
experts da la CEE confirmant que 
les entreprise» sidérurgiques 
françaises Usiner et Sacilpr 
retrouveront leur équübre avant 
1987. les unités les moins per- 
formantes devant sortir du rouge 
datw Nt courant de 1987.’ 
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IRBID DISTRICT ELECTRlCfTY CO LTD • 

ROYAUME HACHEMITE DE JORDANIE 

Prqjet de développement de rénezgie de Jdrtianifc, prêt IBRD 

. NR 2371 JO ‘ 

.. La société IRBID District Electridty Company Ltd (TDECO) 
lance on appel d’offres pour la fourniture. CIF Aqaba Jordanie, du 
matériel dont la liste, figure ci-dessous. Ce projet sera financé par 
la Banque Internationale pour la Reconstruc t ion et ie Développe- 
ment (IBRD), et les seuls soumissionnaire» qui pourront être 
acceptés seront ceux.de pays membres dTBRD ou des soumisâoa- 
naxrc8 de Suisse, de Taiwan et de Chine. 

Equi pement » pour le réseau de dhwtrfcution éle ct rique. 

I. — Fourniture de boulons A six pan* et d’écrans galvanisés, 
ainsi que de tôles d’acier 25114/01/1. 

Les soumissionnaires sont invités & p r é sen ter leurs Mires pour la 
founnture et la livraison CIF Aqaba des matériels suivants : . 

- 133.600 boulons en acier doux ; 

- 69.000 rondelles en aider doux ; 

- 150 tôles d’acier. 

Le prix du cahier de» charges est de SO dollars US ou de 
r^^unaient « dinars jordaniens, al Jordanie. 

Z — Fourniture de conducteur» et d'accessoires pour figues 
aériennes 25114/03/1. 

Les somnissionnaires sont invités A p rése n te r, leurs offres pour la 
■ fourni tore et la livraison CIF Aqaba des matériels suivants : 

- Z050 km de^ conducteur en aluminiam ; 

- 80 km de con du cteu r en cuivre ; 

— Brides de fixation rainurées et parallèles. 

Le prix du cahier des charges est de 50 dollars US ou de 
Féqitivaient en dinars jordaniens, en Jordanie. 

3. — Fourniture de câbles autoportants souterrains et aériens 
25114/03/Z 

Les soumissionnaires sont invités & présenter leurs offres pour la 
fourniture et la livraison CIF Aqaba des matériels suivants : 

- 39 km de câble s ou t e rrain, basse tension ; 

- Câble antopartant aérien est accessoires ; 

Joint droit pour câble souterrain; 

- Cosses pour câble et protecteurs de câble.. 

Le prix dn cahier des charges est de 50 dollars US ou de 
l’éqnivaîait en. dinars jordaniens, en^ Jordanie. 

4. — Fourniture de transformateur! de distribution 33/0,4 ky, 
25114/04/1. 

Les soumissionnaires sont invités à présenta’ leurs offices pour la 
fourniture et la livraison CIF Aqaba des matériels suivant» : 

- 20 transformateurs 50 kVA 33/0,4 kV; 

- 20 transformateur* 100 kVA 33/0,4 kV ; 

- 20 transformateurs 250 kVA 33/0,4 kV. 

Le prix du cahier des charges est de 50 dollars .US on de 
l'équivalent en dinar* jordaniens, en Jordanie. . . 

On peut obtenir les cahier* des chantes en- les demandant par 
écrit!: 

IRBID DISTRICT ELECTRJCITY CO LTD. 

PO BOX 46. IRBID 

ROYAUME HACHEMITE DE JORDANIE 
et en joignant à la demande un chèque du montant ap p roprié , en 
dinars jordaniens, comme Bons venais de l'indiquer plus haut. Ces 
sommes ne sont pas remboursables. 

Les cahiers des charges co mpr endront trois documente : 

- Fan d’eux contiendra les conditions g é nérales EEE Mecbe 

du contrat (Bl). ’ - 

- Deux exemplaires des offres devront être présentés au 

bureau IDECO à IRBID. avant -midi, le 2 septembre pour . 
25114/01/1 et 25114/03/1, et le 3 septembre pour 251 14/03/2 et 
25114/04/1. ’ - . 

B faudra que les contrats fissent état de prix ferme» et que les 
offres soient valides quatre mais. EUe» devroDt étre aocompagnées 
d’un cautionnement provisoire d’une validité de quatre moi», 
rtmmÊÎ fe spécifient les documents. 


l’offre è tu niveau (du» proche des 
besoins, les réductions de capacités 
par rapport & la situation de 19S0 
ont porté sur 32 aillions de tonne», 
soit T Objectif que s’étaient fixé les 
ministres de nndnstrie de» Dix en 
novembre 1982 i Ebencur. Cela a 
entraîné, durant le même laps de 
temps, deux cent mille suppressions 
d'emplois. Cependant, U Com- 

mission estime qu’il existe encore 
de» excédents de capacité de pro- 
duction de l’onire de 20 à . 25 mil- 
lions de Da» son esprit, la 


restructuration de l’outil de produc- 
tion n'est donc pas achevée. Pour 
Paccélérer, elle propose de mainte- 
nir, au-delà du 1-* janvier 1986, de» 
aides à la fermeture de» installa- 
tions, alors que le code de 1981 indi- 
quait que tonie subvention spécifi- 
que à la sidérurgie devait disparaître 
à compter de cette date. Les Dix ne 
sont pas encore parvenus à un 

accord sur cette pr op o si tion, en rai- 
son principalement de l’opposition 

de l’ADenugnc. Ils doivent repren- 
dre ki dossier en octobre. 

PHILIPPE LEMAITRE 


IBM pourra accéder aux brevets 
développés par le gouvernement jeponais 


IBM va signer un accord de trans- 
fert de technologie avec le M1TL k 
ministère japonais du commerce 
extérieur et de l'industrie. Se km cet 
accord, qui devrait être conclu défi- 
nitivement en septembre, IBM 
serait la première fume- non japo- 
naise à avoir accès à des brevets 
développés da» les domaines infor- 
matiques sur des fonds du M1T1. 
Jusqu’à présent. Os étaient réservés 
aux sociétés utppanes. 

Voilà plusieurs armées que les 
sociétés américaines, soutenues par 
leur gouvmnemcnt, réclament -de 
tels transferts technologiques. Au 
Japon, 1» fruits des recherches (les 
brevets) financé s par Tokyo restent 
posMssion du Min, qui, ensuite, 
licencie les compagnies japonaises. 
Les américaines en sont, de cette 
façon, exclues. Aux Etats-Unis, les 
brevets nés des programmes de 
recherche gouverneme n taux devien- 
nent propriété des sociétés améri- 
caines eDes-mémes, qui- peuvent, en 
toute liberté, licencier des entre- 
prises japonaises. Ce système don- 
nait au Japon un accès aux tochnolo- 

ENTREPRISES 


gîes des Etats-Unis, tandis que 
Traverse était exclu. 

L’ouverture faite à IBM, qui 
paiera, comme il est d'usage, des 
royalties pour ces licences, s’inscrit 
sa» aucun doute da» le contexte 
plus global des décisions annoncées 
par M. Nakasone, en début de 
semaine, sur la libéralisation du 
marché japonais. Mai» le fait que ce 
sent le numéro un mondial de l’infor- 
matique qui obtienne le premier ce 
traitement de faveur est étonnant si 
on se r éfèr e aux déclarations de 
«guerre» faites entre IBM et les 
sociétés japonaises NEC Hitachi et 
Fujitsu. Après l'accord intervenu en 
1983 entre IBM, d’une part, et Hita- 
chi et Fujitsu, de l’autre, qui faisait 
suite au procès d'espionnage gagné 
par le géant américain, et qui lui 
donne un droit de regard sur les 
technologies développé» par s» 
concurr ents nippons, cet accord 
avec le MITI éclaire d’un jour parti- 
culier la fameuse «guerre». Tout se 
passe si un armistice avait 

été signé entre IBM et 1» plus 
hautes antorités de Tokyo. 

EJLB. 


99,4 imffions de dollars de pertes 
an premier semestre pour American Motors 

American Motors (AMO. filiale A 46,5 % de te régie Renaud, a 
perdu 99,4 .mîlfions ’de dollars (846 millions de francs) au cours du 
premier semestre de 1985. Durant la période correspondante de 
1984, AMC avait enregistré un bénéfice net de 9,8 millions de dollars 
(83 miffions de francs). Cette dégradation des résultats est due, selon 
M. José Dedeurwaerdar, président d* AMC, e à la faiblesse de la de- 
mande américaine pour las automobiles de petite cylindrée ». Or AMC 
offre une gamme étroite essentiellement composée des modèles Al- 
liance et Encore, versions américaines de la R-8 et da la R-1 1, dont 
1» ventes ont fortement baissé. M. Dedeurwaerdar a affirmé que tes 
importantes mesuras de réduction d» coûts salariaux déjà prises et 
l'ajustement d» stocks permettraient une amélioration des résultats 
d* AMC d'ici à la fin da l'année 1985. 


Renault :.’ . 

la vente 

des cycle* Gitane 
à Gateau-Yvars 
est confirmée 

La direction . de ■ Renault . e 
confirmé, le 3 1 juillet, A l'occa- 
sion d'un comité central. d'entre- 
prise, la cession de sa filiale A 
98 %. M1CM0 Gitane, qui fabri- 
que . 150 000 vélos par an, au 
holding Yvars-Gateau Oe Monda 
du 26 juiHat). Le prix de venta se- 
rait de 3 mil Bons de francs, et la 
Régie consentirait A payer 
93 millions de francs pour apurer 
tes comptes de MICMO. 

La CGT, la CFDT, FO et 1a 
CGC ont éfirâ un avis défavora- 
- bto à cette transaction. Les orga- 
nisations syndicales- ont estimé 
que r abandon de MICMO, qui a 
perdu, en 1884,-38, 9- mêlions de 
francs, menace tes 330 emplois 
de Tusine de Machecou) (Loire- 
Atlantique). 

D'autre part,- un nouveau 
sponsor vient de proposer da re- 
prendre T équipe professionnelle 
eyeûste Renautt-Ghane-Elf, eUe 
aussi abandonnée par la Régie, il 
s'agit de RMO, entreprise de tra- . 
vail temporaire dirigée par 
M. Marc BraiHan. Les autres can- 
didats A la reprise de t'équipe Gi- 
tane sont M. Guy Merlin, promo- 
teur immobîEer, M. Alain Ayache, 
propriétaire du joumài.ib . Men- 
teur, et ta firme K-Way, spécia- 
liste du vêtement imperméable. 

Restructuration ' 

chez BondueUe : 

300 suppressions 
de postes 

BondueUe, leader européen 
des légumes en conserva et sur-' 

.gelés, prépare pour stopper «fe 
chute de rentabilité» un plaît de 
restructuration qui se traduira 
notamment par 300 suppres- 
sions de postes sir un '.effectif 
global de 2 850.perBomas.dans. 


tes d i ff é rents servie» et usines 
du groupa. 

La d i rection de cette société, 
qui fait la moitié da son chiffre 
d'affaires avec l’étranger, s'in- 
quiète de 1a concurrence êtes pro- 
duits beiges et néerlandais. D'au- 
tre part, elle dénonce en France 
la réglementation d» prix, la 
concurrence des coopératives, ta 
«pression» d» super-centrales 
d'achat qui limitent les possâà- 
Btés tle répercuter la hausse des 
coûts dans les prix de vente». 

Deux cent douze suppressions 
ds postes sur un effectif de 
1 252 salariés sont prévu» è 
t'usine d'Estrées-Mons (Somma), 
48 sur 359 A Wartu» (Oise). 18 
sur 631 à Renescure (Nord). 
L'usine de Labenne, dans tes 
Land» (51 personnes), ne sera 
pas touchée. Dans tas servie» 
administratifs, on comptera 22 
suppressions de postes sur 267 
(dont 130 A Eatrée-Mona). 

La direction précisé que ces 
mesures, qui entreront en vi- 
gueur A ta foi de l'année, seront 
speu génératrices de chômage» 
car il y aura 170 départs en pré- 
retraite dans le cadre d'un 
contrat FNE, auxquels il faudra 
ajouter «tas personnes souhai- 
tant retourner dans leur pays 
d'origine». - (Corr.) 

Informatique : 
Digital Equipaient 
construit une usine 
en Ecosse 

La fome américaine DEC (Digi- 
tal Equipmant Corporation), 
deuxième fabricant mondiaf d* or- 
dinateurs, a annoncé le 31 juillet 
qu'elle allait investir 82 millions 
de livres (980 millions de francs) 
en Ecosse pour créer une usine 
ds nrâro-puçes de a’iiciùnv près 
d'Edimbourg. La construction de 
l’usine devrait commencer au 
printemps prochain. La produc- 
tion démarrerait en 1988 avec 
400 salariés. - (AFP.) 
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LA MISE EN PLACE DE LOMÉ III 


Plus de la moitié de l'aide financière a été répartie 
entre les pays du tiers-monde associés 

De notre correspondant 


ÉTRANGER 


LA PRÉPARATION DU BUDGET AMÉRICAIN 


M. Reagan est en conflit avec sa propre majorité 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) . — Plus de la moitié 
(53 %) de l'aide fmandire suscepti- 
ble d'être mobilisée de 1986 à 1990 
au titre de Lomé III, soit 3 955 mü- 
lions d’ECU (1) (c’est-à-dire envi- 
ron 27 milliards die francs), a été 
de la C 


répartie par les services de la Com- 
mission earopénne entre les 
soixante-six pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique — dits pays 
ACP — signataires de la convention. 
Les moyens réservés aux projets 
régionaux (1 milliard d’ECU), qui 
intéressait coqjomtement plusieurs 
pays ACP, seront répartis plus tard, 
après que la programmation des 
aides «nationales» aura été ache- 
vée. 

Le reste - autrement dit les prêts 
de la Banque européenne d’investis- 
sement (1,1 milliard d'ECU de 
prêts bonifiés et 330 millions d'ECU 
en capitaux à risques), les tranferts 
opérés au titre du «Stabex» et du 
«Sysmin», (soit respectivement 925 
et 415 millions d’ECU pour contri- 
buer an maintien des capacités de 
productions agricoles et minières 
des ACP) - sera attribué au coup 
par coup, pays par pays, durant les 
cinq années que durera la conven- 
tion. 

•Il n'y a pas eu de réactions 
négatives à la répartition que nous 
venons d’opéra 1 . A première vue. les 
ACP sont satisfaits», constate 
M- Lorenzo Natali, le vice-président 
de la Commission européenne, qui a 
la responsabilité de la politique de 
Lomé. 

Comment ces 4 milliards d'ECU 
seront-ils utilisés? Des ■ missions 
de programmation » de la Commis- 
sion commencent à se rendre, depuis 
quelques semaines, dans chacun des 
pays ACP. Préparées en concerta- 
tion par les services bruxellois, les 
délégués de la commission sur place 
et les autorités des pays ACP, elles 
doivent normalement aboutir pour 
chacun des pays visités à l'approba- 
tion d'un programme indicatif. 
Celui-ci, après avoir défini les prio- 
rités, énumère les projets qui seront 
financés grâce à raide communau- 
taire. 

• Cest une méthode lourde, mais 
qui nous permet d’engager un dialo- 
gue sari avec les intéressés. Nous 
mettons l'accent sur la nécessaire 
concentration des efforts, sur la 
coordination des aides, sur la cohé- 
rence des actions entreprises », 
explique M. Natali. La co n cen tr a- 
tiou des aides sera plus nette dons 
Lomé JH que dans les précédentes 
conventions. 


• Le choix prioritaire est celui du 
développement agricole. Il est 
nécessaire de motiver les paysans, 
de réactiva les structures tradition- 
nelles africaines ». note M. Natali, 
qui ajoute: «// faut absolument 
répercuter sur les politiques 
internes le choix que nous faisons 
ainsi en accordant notre concours 
et, en particulier, convaincre les 
gouvernements ACP de pratiqua 
une politique de prix qui permette 
de valorisa la production agricole. 
Nous ne voulons donner aucun 
caractère conditionnel à notre aide, 
mais nous devons faire valoir que la 
réalisation des objectifs poursuivis 
comporte des exigences de politique 
intérieure». 

La coordination des aides pose le' 
problème des relations avec les 
antres donateurs et, en premier lieu, 
s’agissant de l’Afrique, avec les 
Etats membres de la Communauté 
agissant sur le plan bilatéral. Cest 
un vieux problème : l'efficacité sup- 
pose que chacun n'agisse pas dans 
son coin en ignorant ce que fait le 


voisin ou, pire, en voulant rivaliser 
avec luL M, Natali constate qu’à 
l'occasion de la lutte contre la 
famine, des progrès sensibles ont été, 
réalisés en matière de coopération — 
échelon nage des livraisons, mobilisa- 


tion des moyens de transport, — et 
que l'expérience ainsi acquise doit 
pouvoir être transposée à l’aide au 


Washington. - L'interminable 
procédure budgétaire américaine a 
débouché sur un conflit ouvert entre 
le président Reagan et sa propre 
majorité. 

Les dirigeants républicains et. 
démocrates des commissions du 
budget de la Chambre et do Sénat 


qnes et à entacher de façon durable 
les relations entre le président Rea- 
gan et sa majorité an ! 


ont multiplié, ces derniers jours, les 
séances de travail. Ils souhaitent 


Les éjections de 1986 


Des missions de programmation 
se sont dépit rendues en juillet an 
Sénégal, au Mali, au Malawi, en 
RCA, au Burundi, à PAe Maurice, 
en Tanzanie et dans quatre pays des 
Caraïbes. M. Natali estime que la 
plus grande partie des progra 
indicatifs sera adoptée tnci à la fin 
de l’année. La mise eu route progres- 
sive de la coopération financière au 
titre de Lomé m ne signifie nulle- 
ment une interruption des flux 
d'aide. Les crédits de Lomé H n’ont, 
en effet, pas encore été en t i ère m ent 
mobilisés. Le relais entre les deux 
conventions devrait donc s’opérer en 
douceur. 


Ph. L 


(1) 1 ECU = 6,80 F en vir on. 


L'ÉTHIOPE SURTOUT 

(En traHions d'ECU.) 
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arriver à un accord sur le projet de 
budget pour Tannée fiscale 1986 
(commençant au 1» octobre pro- 
chain) avant que le Congrès ne se 
mette en vacances pour un mois à la 
fin de la semaine. Faute de quoi, 
l’ensemble du débat budgétaire sera 
à reprendre en septembre. 

L'objectif du prési d ent et de lé 
majorité répubücaine est d’aboutir à 
un document entamant de façon 
substantielle les dépenses de l’Etat 
afin d’obtenir une réduction de 
Ténorme déficit budgétaire améri- 
cain. Celui-ci est évalué i plus de 
200 milliards de dollars (sur m-"* 
niasse budgétaire totale de près de 
1 000 milliards de dollars). 

Après des semaines de débats, les 
dirigeants de la majorité républi- 
caine au Sénat avaient soumis, au 
début de là sematrifc, un projet de 
compromis à la Maison Bl»rîeh>i Ce 
texte, outre une série de réductions 
de dépenses civiles, suggérait d’enta- 
mer le déficit en imposant égale- 
ment une taxe sur les importations 
de pétrole et en étalant sur deux ans 
l'alignement des pensions de retraite 
fédérales sur la hausse des prix. 
Gain prévu pour le budget de 
l'Etat : 65 milliar d» de dollars. 

Le président Reagan s’y est refusé 
trait net, rejetant brutalement ces 
propositions pourtant formulées par 
les plus hauts responsables républi- 
cains an Congrès. Ces derniers ont 
très vivement réagi, certains n'hési- 
tant pas à accuser la Maison Blan- 
che d’avoir ainsi suscité un climat 
« d" i amertume et de désespoir » au 
sein de la majorité. •Il n’y aura 
dorénavant plus beaucoup de séna- 
teurs pour prêta l’oreille aux 
requêtes de la Maison Blanche ». 
avertissait crûment M. Robert Dole, 
le -chef : de la majorité républicaine 
an Sénat. Four le président de la 
commission budgétaire du 
M. Pete Domiuid, hri aussi républi- 
cain, le refus du prérident Reagan 
aura pour conséquence.-? qv'//-«V 
aura pas de réductions sérieuses du 
déficit cette année ». • 

Au-delà du débat budgétaire, cer- 
tains commentateurs de la presse 
américaine estiment que ce diffé- 
rend est de nature & laisser des mar- 


Bien évidemment, c’est la proposi- 
tion d’un e taxe sur ka importations 
de pétrole qui a motivé le rejet du 
président. ML Reagan ne veut en 
aanctme façon revenir sur la pro- 
messe qui fût au coeur de sa campa- 
gne électorale en 1984 : fl n’y aura 
aucune augmentation de la fiscalité 
durant ce deuxième mandat. La 
Maison Blanche a en tête les élec- 
tions législatives de 1986. Les 
conseillers du président estiment 
que Ica républicains pourraient 
sérieusement pâtir de toute hnnsse 
-du prix -de l'essence consécutive à 
une éventuelle taxe sur les importa- 
tions pétrolières, ou de traite atteinte 
aux pensions de retraite. 

Dans ces conditions, ont fait 
valoir plusieurs dirigeants républi- 
cains, dont M. Dole, fl. y a peu de 
chances pour que l ’urfmniitw it jq ii 


nement souhaité que 

: la défense soit d’un peu 


. . , 'enveloppe du 

ministère de la défense soit d’un 
plus de 302 milliards de doflais. 


{Intérim.) 


Deux signes favorables 
pour l'économie américaine 


Deux chiffres, publiés le 
31 juifiet, ont donné des incfica- 
tions optimistes sur les chances 
de la reprise de la croissance 
américaine. Ahuri les commandes 
de biens manufacturés ont pro- 
gressé de 1,9 % en juin aux 
Etats-Unis, après avoir déjà aug- 
menté de 2,1 % en mal Cet 
accroissement est dû essentielle- 
ment, comme pour le mois de 
mai, i te forte augmentation des 
commandes de matériel militaire, 
de 26,1 % en juin. 


Le département du commerce 


Honnis le matériel mffitaire, 
tes commandes de biens manu- 
facturés ne se sont accrues que 
de 0,9 % en juin, et de 0,7 96 en 
mai. Les commandes de biens 
ckirables ont augmenté en jum de 
3,6% (chiffre révisant .une .esti- 
mation précédente . da 1,8 %). 
Les commander de biens non 
durables n’ont progressé que de 
0,1 % en jirin (0,9 % en mai). 


a également publié l'indice com- 
posite des principaux indfcatravs 
&»nofniques r qui a gagné 1 % 
en jirin. Cette hausse fait suite è 
une progression de 0,1% en 
mai. et A baissé de 0,5% en 
avrij. L'indice, censé préfigurer la 
conjoncture A court et moyen 
tanne aux Etats-Unis, s’est accru 
au total de 2,7% de janvier A 
juin 1985, après avoir décliné de 
1,6% durant les six derniers 
mois de 1984. 

Ce résultat est encourageant, 
même si le gain ne suffît pas 
encore à pleinement conforter les 
Prévisions gouvernementales, de 
6% de croissance au second 
semestre en rythme annuel. On 
n'oublie pas cependant qu'il est 
nécessaire de manier avec pré- 
caution des indices mensuels qui, 
aux ■ Etats-Unis, sont souvent 
sujets à d'importantes révisions, 
une fois la totalité des informa- 
tions rassemblées. 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


• Vins A Fantigel (suite). - Du 
nouveau dans l'affaire des vins 
coupés i l’antigeL Cette fois, c’est 
un vin rouge, hongrois qui a été mis 
en cause en RFA. II s’agit d’un vin 
rouge de 1979 distribué par un négo- 
ciant autrichien et mis en bouteille 
en RFA. Il contenait 0.11 gramme 
de glycol-diétylène par litre. D'autre 
part, cinq nouveaux crus de vins 
allemands frelatés ont été décou- 
verts en RFA. - (AFP.) 


est dans un grès du jurassique infé- 
rieur, contiendrait environ 34 mil- 
lions de tonnes de pétrole léger et 
pourrait produire près de 800 000 
tonnes par an. s’fl est mis en exploi- 
tation. La profondeur d’eau est de 
279 mètres alors que la profondeur 
d'eau des champs de mer du Nord 
actuellement exploités est inférieure 
A 200 mètres. 


Énergie 


• Un nouveau champ de pétrole 

en mer da Nord norvégienne. - Un 
important champ de pétrole vient 
d’étre découvert dans le secteur nor- 
végien de la mer du Nord, au large 
de Trondheim sur le 64* parallèle 
Nord par une association regroupant 
Norsk Shell (opérateur, 30 %), BP 
Petroleum Development of Norway 
(20 %) et StatoU (50 %). Selon la 
presse anglo-saxonne, le nouveau 
champ, Drangen, dont le réservoir 


• Accord de coopération 
nucléaire entre le Japon et h Chine. 
- Le s ministres des affaires étran- 
gères japonais et danois ont signé le 
31 juillet à Tokyo un traité de coopé- 
ration dans le domaine nucléaire. Il 
permettra aux entreprises mppones 
de participer aux appels d'offre 
inter nat ion a ux pour la construction 
d’un parc de centrales nucléaires eu 
Chine. Pékin a déjà signé des 
accords similaires avec la France, 
l’AUemagne fédérale, la Grande- 
Bretagne, la Belgique, r Argentine; 
le Brésil et, plus récemment, les 
Etats-Unis. — (AFP.} 


été conclu entre les deux pays, mer- 
credi 31 juillet. Cette nouvelle ins- 
tallation aura une capacité de 
500 000 barils/jour. Elle déviait 
porter, en 1988, les capacités 
d exportation de l’Irak, limitées 
actuellement an premier oléoduc 
reliant les champs de KirJkouk à la 
côte turque (1 million de. 
barils/jour) à 2,5 millions dé 
barils/ jour environ. Elle s’ajoutera 
aux oléoducs traversant l'Arabie 
Saoudite, pour déboucher sur la mer 
Rouge, qui devraient donner à Bag- 
dad une capacité d’exportation sup- 
plémentaire de 500000 barfls/jaur 
en novembre prochain, puis, dès 
1986, de 1 million de barils /jour. — 
(AFP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


sorrnne de 80 mfllions de francs sera 
affectée aux 67 organismes pari- 
taires agréés, dont 60 milliom de 
francs pour les 36 organismes rele- 
vant du COPACEF. 


compagn e fmasoér e de suez 

Information» «ur dhrerses opérations financières Importantes 


Étranger 


SUISSE 


• Un second oléoduc Irak- 
Turquie sera construit «Hti à la fin 
de 1987. — Un accord en ce sens a 


(Publicité) 


DÉPARTEMENT DE L'EURE 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L’ÉQUIPEMENT 


Arrondissement opérationnel 


PRÉFECTURE DE L'EURE 
RN 138 

Déviation de Brionne 
AVIS D'ENQUÊTE 


Le public ea informé que M. le préfet, commissaire de la R é re fjfrnt r • 
pmtait, pu-anfeé jnêfectaral en date du 17 jmDet 1985, ronveroaetfto 


requête préalable i & déclaration cTutihté publique destinée à recueillir fcvk 
du pu blic, whfani projet de déviation dehaN mp-rhutr 
oo mmcn « de BRIONNE. CALLEVILLE, LE BEC-HELLOUEN. 


t tj SfSSÆPyfï.TS* de BRIONNE, CALLEVILLE. 

1 ™ “*■* ‘ r “ nOT ” * 10 «p- 

les do ssiers seront hw è h disposition du 
«c« obterratk »» b «na Owens à cet effet on lés Adresser è M. le 
Commiswiro-enqufteur 1 h usine de BRIONNE. 

rnnT^T d ffif^ l CT * cre mhwîrê^nqiieteiir. Mooaiear Limon 

ŒOPIN. B usure» une permanence ea mairie de B BRIONNE b don 
derakra « médis de 1 eaqnfite de 10 h à 12 h. en mairie de CALLEVILLE le 

HCUXIUIN le damer mercredi de renqu£te, de 17 fa 30 i 18 b 3a 



• Echec relatif de la vignette. - 
En créant, le I» janvier 1985, une 
vignette autoxoutière et des taxes 
sur les poids lourds, le gouverne- 
ment suisse espérait percevoir, pour 
la totalité de l'armée, respectivement 
280 millions de francs suisses 
(1 mil l iar d de francs français) et 
158 millions .de francs suisses 
(580 mSlicns de francs français). 
Ces objectifs ne seront pas at teint*. 
Pendant les six première mois de 
1985, la vignette a rapporté 110 mil- 
lions de francs suisses (400 trrillîmw 
de fiancs français) et la taxe 17mfl- 
liora de francs suisses (60 millions 
de francs français). Selon le minis- 
tère des finances, tes rentrées infé- 
rantes aux prévisions de la taxe sur 
les poids lourds sont dues aux taux 
moins é levés qui sont appliqués aux 
ca mionn eurs étrangers séjournant 
bnewement sur le territoire helvéti- 
que. - (AFP.) 


■ • LTJGICT conteste r», 

talion dés taux de cotisation de 
retraite des cadres. - L’UGICT- 
CGT (Union générale des ingé- 
nieurs cadres et techniciens) a 
contesté, le 31 juillet, la décision 
d'augmenter de 3 . %, à compter de 
janvier prochain, les taux de cotisa- 
tion & l'AGIRC (Association géné- 
rale des institutions de retraite com- 
plémentaire des cadres). Elle 
proteste de la même façon contre la 
décision d’augmenter ces cotisations 
de 4 % à partir dn 1- janvier 1987. 
Dans un communiqué, fUGICT- 
CGT s’en prend au CNPF, à la 
CGC et a la CFDT, qui ont, 

« ensemble », arrêté cette augmenta- 
tion lors de la réunion de la commis- 
sion paritaire nationale du 3 juillet. 


Le candi de la Compagnie Fïnan- 
aère .de Suez s'est réuni Je 29 juil- 
let 1985 mus la présidence de M. Jean 
reyrefcvade. 

D a oa n staté que rémission et nmro- 
uudtnki en Bourse (fus nriQi on de certi- 

fïcats d’investissement privilégiés 
s’étaiait bien déroulées grécc à l’appui 
ttchmçue de la Banque Inrinan#-^ Cette 
opéra^n a permis à la Compagnie de 
«cueillir près de 600 müHfw de liqui- 
dités. 


• Pas de perturbations «fane fe 

555:/^ Fn ¥* ct - La grève 
«TtH» demi-journée organisée par les 

SÏMSr C t G l' ^^CFDT « 

jiNMbAi (mécaniciens an sol) 
les agents de maîtrise d'Atr 
"ÏÏF?’ 31 jtemM. n’a pas per- 
tnrbé Ica vols de la compagnie na^- 

3w ^"dlœts, le mot 

d ordre darrfit de travail a été * bien 
suivi». D après la direction, 35 % 
des quatre mille agents de maîtrise 
ont lait grève pour améliorer leur 
position dans la grille hiérarchique. 


■ ■ 

Compte tenu d’accords récemment 
caïd» avec rEtat, le conseil a ap- 
prouve : 

- L’acqmsition de SI % dn capital de 
la Banque Sofinoo. 

?***» s ’e« par voie 

«échangé de titrés sans aoulte avec 
l Etat contre remise par la Compar 
Compagnie Financière 
oe irean Industriel et Commettant 

- L'apport par l'Etat de 167 300 ao- 
tuns ordinaire* Roussel-Uclaf. repré- 
sentant 3,75 % des titres de ceue ca- 
tégorie. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire de la Compagnie se tiendra au 
aeout de rantanne pour «« giwnif 
le capital. i l'efTet de rémunérer cet 
apport de rEtat. 


— Dans les affaires d’auxiliaires de 

transport: 

• 25,75 % delà SCAC; 

— • g- 1*“ * Sopadog, 31,01 % de la 

Sj\. de Gérance et d’Armemeni 
(holding), maison mère de Saga 
Transport; 

— Dans les affaires de distribution : 

■ 15,72 % de la Compagnie Opiorg ; 

— Dans les afihirei d’exploitation au de 

n é gtW F : 

• 46,87 % de la Société Financière 
pour la France et les pays d’outre- 
merSOFFO; 

m 93^3 % de la Caisse Générale de 
Participations Foncières et Indus- 
trielles CGPFL 

Une assemblée générale extraordï- 
naïre de Suez Imeraatioua] se tiendra 
an début de ranmnne pour augmenter 
le capital i Teffet de rémunérer ces ap- 
ports. 


Social 


• Signature d*na accordkadre 
Pour les congés rndividneis de for- 
^(fon. - Le ministre dn travaiL 
M. Michel Deleborre, a signé, le 
J* ijôllrt. un accord-cadre avec le 
COPACÏF (Comité paritaire du 
congé individnel de formation), 
chargé de coordonner les organismes 
paritaires qui gèrent les congés indi- 
viduels de formation, dont la mise ea 
œuvre découle de la loi de février 
1984, étendant cette possibilité aux 
salariés des entreprises de m**»»» de 
10 personnes. Pour 1985, . une 


• La CNIL è Usiner- 
pm***qoe : pas de mise on fichier 
Wbraathp» des rrnurtiiarnirais 
PMMMneb snr les salariés. - 
ea mais dentier par k Syndicat de 
lutte des travaflleurs (SLT). la 
Commission nationale informatique 
et libertés (CNIL) a demandé i la 
direction d’Usinor-Dunkerque de ne 
pas mettre « en l’état » en 
■ mémoire informatisée » les infor- 
mations collectées par un question- 
naire auprès des salariés. Ce qnes- 
treanaire comportait notamment des 
questions personnelles (nationalité, 
profession du conjoint, loisirs, atti- 
tude face à un éventuel déménage- 
ment ou changement de profession) . 
hueno&c p ar TAFP, la direction 
«jroOTiaît avoir été avisée de cette 
oecMoo mais n’en a pas reçu la noti- 
fication écrite. 


Dans le cadre du re g ron p e i uciil des 
activités de commerce international du 
: Suez sur Suez International — 
i dont ML Patrick Poasoile. direc- 
teur général adjoint de la compagnie, a 
été récemment nommé président - le 
comefla approuvé rapport i Suez Inter- 
national dei participations de la comp»*- 
gnic: 


Le conseü de la Compagnie a ratifié 
trois acquisitions récentes d’un montant 
global de 250 mUDans de francs : 

• 8 % de fa Compagnie IndustrieBe, 
pour 177,4 millions de francs, qui s 
porté la participation de Suez i 
18%; 

• 9 % de h Co mp a gni e de PenhoB* 
pour 46,4 milliom de francs, qui a 
porté la participation de Sues A 
29%; 

• 5 % de Crou 2 tt pour 26,6 nriffiot» de 

D a enfin été décidé de renforcer la 
participation de 12,44 % que la Compa- 
gnie détient dans la société immo bilière 
Snrènc-Montalivct I.SLM. fi l’occasion 
de l’aiigmentatioa de « pîni en cours. 



H ÉS FIN A 

nà 


Lg revr - 




s’attaque sérieusement au déficit en 
dépit de ce qu’avait pourtant promis 
le président A cet égard. M.. Reagan 
s’était fixé comme objectif d’arriver 
- en trois ans à une réduction de moi- 
tié du déficit, autrement dit de 
tabler sur un déficit annuel de qnçi. 
que 1 00 milliards de dollars. 

Eu attendant, l'opposition démo- 
crate compte les points, assistant 
non sans un certain amus ement à 
cette bataille entre le président et sa 
majorité. Les dirigeants démocrates 
y voient la confirmation éclatante 

n ies paris budgétaires du pres- 
se révèlent difficiles A tenir : 
comment réduire le déficit sans aug^ 
menter les impôts, alors quH y a, de 
toute évidence, nue limite aux 
coupes envisageables dans les 
dépenses de l’Etat 

Les démocrates, majoritaires à la 
Chambre, se bornent, pour Je 
moment, A proposer une réduction 
du budget du Pentagone à 298 mfl- 
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ACnVTTÉS COMMERCIALES AU 30 JUW 198 S 

Lccfaifire i d*aflains> bon taxes conso- 


S5 «5* flevé A 474,4 MF, oomre 

382.8 MF sa 30 juin 1984 (+ 24%). Le 
mon tent bon taxes consolidé des com- 
mandes reçues s’est élevé A 671,3 MF, 
contre 57XLS MF (+29 %). Le carnet 
dp eomuiidci ceiraalidfi est de 
1 030,5 MF. 

Pour Tactirité aérospatial et sys- 
tèmes, le chiffre d'affaires bon taxes 
* 239 MF. contre 

2 2 2. 8 MF (+ 7 %). Le montent bore 


rytnyiKrIX des OOSnDSOdeS reçues 

s’ert élevé A 293 MF. contre 248 MF 
(+ 18 %). Le carnet de co mm a n des 
consolidé est de 668, 1 MF. 

Pour l'activité informatique, le chif- 
fre d’affaires consolidé s'est élevé fi 

235.4 MF. contre 160 MF (+ 47 %). Le 
montant bots taxes consolidé des com- 
mandes reçues s’est élevé A 3783 MF. 
contre 272-5 MF (+ 39 %). Le carnet 
de commandes consolidé est de 

362.4 MF. - - - - 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


31 JUILLET 


PARIS 

31 juillet 

Le ré ve3 de Total 

L'événement mercredi à la Bourse de 
Paris a indiscutablement été le réveil de 
Total. L'action de la compagnie pétro- 


du coupon aeiacne r ncn. s est 
redressée de 3.6 %. Manifestement les 
opérateurs ont Joué le rendement 
( 12.6 % brut ). rien ne motivant en appa- 
rence ce soudain regain d’intérêt. Sur te 
reste du marché, les cours ont continué 
de s'alourdir mais beaucoup moins vue 
que la veille. A la clôture, l’indicateur 
instantané n’enregistrait qu’un repli de 
0,5 % (- 1,26 B mardi l. 

Il reste que nombre de valeurs ont 
encore été éprouvées. Peugeot a failli 

être « assassiné -, mais une discrète 
intervention d’une grande banque lui a 
évité le pire. L'action a quand même 
encore perdu plus de 2%. L’activité est 
restée généralement peu importante. 
Les professionnels confirmaient que les 
munitions commentaient à manquer. 

Les statistiques dressées par le Crédit 
lyonnais sur les émissions de valeurs 
mobilières semblent le prouver. Rien 
que pour le mois de juin, et pour les 
seules valeurs à revenu variable, leur 
montant atteint 9.47 milliards de francs 
f+ J 20.7 % }.J\Je parlons même pas des 
valeurs à revenu fixe : 32.29 milliards de 
francs t + 381 % t. On sait désormais où 
sont passés les capitaux disponibles, et 
puis, rue l'i vienne, on évoquait la possi- 
bilité d’élections anticipées, un facteur 
de baisse non négligeable. • La Bourse a 
horreur du vide » disait un spécialiste. 

A la baisse du dollar a correspondu 
uen hausse du prix de l’or à Londres : 
323.10 dollars l’once contre 325.25 dol- 
lars. 

A Paris, le lingot a encore gagné 100 F 
à 90 000 F et le napoléon 3Fà 558 F. 

La devise-titre a faibli pour s'échan- 
ger entre 8.65 F et 8.70 F (contre 8.77 F 
et 9 F). I 

Nouvelle baisse des mines d'or (entre ' 
2%et6%). 1 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NE W-YO RK 

Raffermissement 

Amorcé vingt-quaire heures auparavant 
su r les s eules ■ Bluc Chips », le mouvement 
de reprise s’esi étendu, mercredi, à une plus 
large gamine de valeurs. Toutefois, en 
raison d’une tendance persistante à l'irrégu- 
larité, il a manqué d'ampleur. Parvenu un 
instant à 1 357.41. l'indice des Industrielles 
s'établissait, en clôture. A ! 347,44 
{+ ! .34 point). Le bilan de b journée était 
cependant U pour témoigner des progrès 
accomplis. Sur 1 980 valeur» traitées, 964 
ont monté, 602 ont baissé et 414 n’ont pas 
varié. 

L'encouragemcm tu principalement 
venu des dernières informations sur révolu- 
tion de r éc on o mi e en juin. L’indicateur 
composite a progressé de l % (plus forte 
hausse depuis janvier ; + 13%) et Ica com- 
mandes i l'industrie de 1,9%. Beaucoup, 
autour du Big Boord. y ont vu le signal 

d'une reprise de la croissance, Cependant 
Je piétinement des discussions budgétaire!, 
entre le Congrès et la Maison Blanche, ont 

incité à la prudence et freiné les initiatives 

d'achats. D'autre paru tous Ici regards sont 
braqués sur le front monétaire. La semaine 
prochaine, le Trésor américain doit lancer 
une vaste opération de refinance ment 
(20 milliards de dollars), et certains crai- 
gnent que celle-ci n'cntralne une remontée 
des taux d’intéréL 

L'activité s’esi accélérée et 124,17 mil- 
lions de titres ont changé de mains, contre 
10237 millions. 
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LE SUEZ ENTRE DANS LE CAPI- 
TAL DE ROUSSEL- LICLAF. - Roussel- 
Uclaf, troisième groupe pharmaceutique 
français (10.84 milliards de francs de chif- 
fre d’afTaires), dont le contrôle (54.5%) 
appartient au géant aQemand de la chimie 
Hoechst, ma» qui a aussi l’Etat (40%) 
pour parrain, aura bientôt ua tnriaième 
actionnaire : la Compagnie financière de 
Suez. 

Le conseil d'administration de cet éta- 
blissement vient d’approuver le rachat & 
l'Etat d'une petite partie de sa participa- 
tion, soit 3,75 % du capital 
(167 300 actions ordinaires! (1). Aux 
cours de Bourse actuels (1 510 F), k coût 
de cette opération k monte à 253 millions 
de francs environ. Pour financer cet achat. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, Iran 100 : » déc. 1984) 

30 juillet 

Valons françaises 114,6 

Valons étrangères 94fi 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue IM : 31 4éc. 1931) 

JOraubr Jljailk t 

loto général 213J 212,4 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets ptfré» de l* aoflt 9 7/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
131 juillet I l"soBt 
1 dollar (en yen) | 236,65 | 23630 


Suez émettra des actions nouvelles i 
l’automne, dont la souscription sera réser- 
vée à l’Eta L. La répartition du capital de 
Rousse l-Uclaf est désonnois la suivante ; 
Hoechst 54,5 % (sans changement). Etat 
français 36.25 %, Suez 3,75 %. 

Ainsi prend fin une bataille toute ami- 
cale, qui avait opposé le Suez A Rhôoe- 
Poulenc, au printemps 1984, pour obtenir 
un strapontin chez Roussel-Uclaf 
(le Monde d es 20-21 mai 1984). 

(1) 3,13 % du capital intégral, compre- 
nant 891 110 actions à dividende prioritaire 
sans droit de vote. 

LA FAMILLE ROCKEFELLER 
LANCE UN EMPRUNT DE 1,1 MIL- 
LIARD DE DOLLARS. - U famille Roc- 
kefeller annonce la lancement d’un emprunt 
de 1,1 milliard de doUars garanti pair son 
célèbre • Rockefeller Centcr ». 
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UN JOUR 
DANS LB MONDE 

■ 

ÉTRANGER 


2. AFRIQUE 

- OUGANDA : KL PmJo Muwanpa 
nommé pnomr iismstia. 


M EUROPE 

- La métamorphose « spontanée > des 
Turcs de Bulgarie. 


LE VOYAGE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PCF A MOSCOU 


M. Marchais ne veut pas être démenti par M. Gorbatchev... 


IFS NOUVELLES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


-:i! h:iSi . a il 


LIBAN : la rêcontifiation des «frères 
«menas» chrétiens. 

4. ASIE 


POLITIQUE 


5-6. U mouvement préfectoral 


SOCIÉTÉ 


7. LES INC0UMES DE FORÊT : cinq 
ponÿnrs hrttôs vifs dans les Alpes- 
Maritimes. 

- DÉFENSE : le remplacement de 
M. Yves Bonnet & la tête delà DST. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


9. Le fisuBeton de Bertrand Poirot- 
Ddpacft : Desnos h désoaseut. Bris, 
cote; « Étoga du dépaysement », par 
Claude Roy. 

10. A LA VITRINE DU UBRARL 

- LA VIE LITTÉRAIRE 

12. NOUVELLES : ks vertiges de Hden- 
tité. 

13. ROMAN D’AVENTURES : légende et 
mystère d'Alexandre K 


CULTURE 


13. COMMUNICATION : ta création de 
dauv nouvelles chastes. 

14. Le Wan du Festival d'Avignon. 


ÉCONOMIE 


17. AFFAIRES: tas aides i ta aidàurgta. 
18.. CEE : ta mise an ptoœ de Lomé HL 
- ÉTRANGER : la préparation du bud- 
get américain. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (16): 

, « Journal officiel » ; Loterie 

nationale; Loto; Météorolo- 
gie ; Mots croisés ;Tac-o-tac. 

Annonces classées (16); 
Carnet (8) ; Jeu (8) ; Pro- 
grammes des spectacles (14- 
15) ; Marchés financiers (19). 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baille (94,8) 


JEUDI 1 W AOUT 

« le Monde » 
reçoit 

THIERRY MAUNIAK 

correspondant du Monda 
è Madrid 
Avec 

CLAUDE LAMOTTE 



VENDREDI 2 AOUT 
« le Monde » en musique 
avec 

MATHILDE LA BARDONNIE 


TENNIS 
A PARIS 
CET ÉTÉ 


Ptes cf Orléans, hnry 
AubvvflBen. la Défense. 
Fomsnay-s/Bots. Meudon 


STAGES INTB4SIFS 

3 * » pm tous dMSüt y H IN— H 


734-36-36 


le nnalra da « Monde » 
daté l'aeât 19*5 
a été tiré à 416672 exemplaires 


A B C D E F G 


Airîvé te àtflrifi soir 30 juillet 
en URSS, M- Georges Mar- 
chais devait rencontrer, à Mos- 
cou, M. MBthail Gorbatchev, 
alors qne les relations firaaco- 
soviétfajara s'améliorent. mais 
que la politique étrangère de 
M. François Mitterrand est 
jugée plus sévèrement que 

jamais par les communistes 
français. 

Le numéro de juillet-août des 
Cahiers du communisme comporte 
un article de M. Maxime Gremetz, 

responsable de h politique exté- 
rieure au secrétariat du comité cen- 
tral du PCF, qui ne voit dans les 
positions prises par le chef de l’Etat 


.France. Un tri voyage pouvant 
apparaître comme un démenti aux 
accusations formulées par les com- 


munistes à l’encontre de la politique 
étrangère de M. Mitterrand, le PCF 


étrangère de M. Mitterrand, le PCF 
tient A réaffirmer que son opposition 
au chef.de l'Etat n’épargne aucun 
domaine, surtout pas celui que le 
président de la République paraît 
vouloir se .* réserver » dans l'hypo- 
thèse d’une victoire de la droite aux 
élections législatives de l’an pro- 
chain. 


U participation 


- LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DES 
ACCORDS OmStMO : rencontre 
entra M, State et M. Chavardnadza. 


que •complaisance à l’égard des 
thèses bellicistes de Reagan ». tcd- 


Les communistes français réaffir- 
ment constamment et ont montré, 
dans une période récente, que leurs 


thèses bellicistes de Reagan ». ren- 
forcement de la • politique de blocs 
et de guerre froide ». • abandon de 
souveraineté et d’indéperidance ». 

Pour M. Gremetz, les orientations 
de M. Mitterrand représentent non 
seulem e nt un • abandon notoire des 
engagements pris au début du sep- 
tennat ». mais une • rupture » avec 
la politique gaulliste, par rapport à 
laquelle M. Valéry Giscard 
d’Estaing avait opéré déjà, mais seu- 
lement, un •glissement ». 

Pour ce qui est des pays socia- 
listes, M. Gremetz écrit que la poli- 
tique suivie par le gouvernement 
dans les premières années du septen- 
nat s’est • retournée contre lui au 
détriment de l’intérêt national » et 
que la France « se trouve 
aujourd'hui en position de • deman- 
deur • vïs-à-vis de ces pays. M. Gre- 
metz rite, pour illustrer cette affir- 
mation, le récent voyage de 
M. Laurent Fabius en Allemagne de 
I’Esl 

La synthèse produite par le titu- 
laire de la section politique exté- 
rieure du PCF constitue, avec la 
visite de M. Marchais à Moscou, un 


choix de politique intérieure ne 
dépendent pas de considérations 
internationales. * Nous n’allons pas 
quitter le gouvernement à cause de 
cette affaire d'euromissiles », avait 
dit M. Charles Fiterman, ministre 
des transports, en juin 1983, alors 
que 1e désaccord des communistes 
avec M. Mitterrand, sur ce dossier, 
était total et que M. Marchais 
c’avait pas hésité à aller, un mas 
plus tard, le proclamer & Moscou. 

Le secrétaire général avait eu à 
subir, d’ailleurs, quelques désagré- 
ments de la part de ses bâtes, avant 
que Moscou ne consente, à 
l’automne suivant, par ta voix de 
M. Vadim Zagladine, chef adjoint 
de la section de politique étrangère 
du PC soviétique, à déclarer « posi- 
tive» la participation du PCF au 
gouvernement. 

Cette participation n’en demeu- 
rait pas moins, fondamentalement, 
contraire aux conceptions des res- 
ponsables soviétiques, qui ne 
s’étaient pas privés de le mamfestgr 
publiquement dans leur presse. 


contrepoint aux préparatifs du 
voyage de M. Gorbatchev en 


Depuis la rupture de juillet 1984 
entre le PCF et le PS, la presse 


soviétique met de nouveau en relief, 
& propos de la situation intérieure 


SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 


Technip pourrait avoir recours 
aux congés de conversion 


La direction de MBK-Iadustric 
(Motobécane) a confirmé, le 
30 juillet, & Saint-Quentin, au cours 
de la réunion du comité central 
d’entreprise, la suppression pro- 
chaine de 220 emplois sur uneneo 
tif total de 2 000 personnes. La date 
d’effet de ces suppressions d’emplois 
n’est pas cocore comme, mais le plan 
prévoit 73 départs en préretraite 
FNE {Fends national de remploi), 
80 embauches avec complément de 
salaire dans une entreprise textile 
locale et 10 mutations à Paris chez 
Motobécane. Des propositions de 
travail à mi-temps seraient faites 
aux autres salariés concernés. 

• A Brest (Finistère), les 
70 salariés de Tentreprise La Pein- 
ture brestoise ont appris leur ticen- 
dement & quelques jours de leur 
départ en vacances, A la suite de la 
mise en liquidation des biens de la 
société, déridée le 26 juillet par le 
tribunal (te commerce. 

• A Clamecy (Nièvre), 25 
emplois vont être supprimés dans un 
établissement de Rhône-Poulenc qui 


emploie 300 personnes, le groupe 
nationalisé ayant décidé d’arrêter la 
fabrication de certaines matières 
chimiques. 

• Par ailleurs, la CGT a 
demandé le 30 juillet aux pouvoirs 
publics de réfuter les 430 suppres- 
sions d’emplois — dont 377 licencie- 
ments - envisagés par la direction 
de Technip, le numéro un français 
de l'ingénierie, qui doit déposer sa 
demande auprès de l'inspection du 
travail en octobre prochain. 

Parmi les 377 licenciements, 284 
interviendraient au siège social de la 
Défense (Hauts-de-Seine), 42 A 
Lyon et 51 & Saint-Nazaire. Mais il 
est possible, a indiqué le 30 juillet le 
ministère de l'industrie, que les 
entrepris» d'ingénierie en difficulté 
— Technip et Sofresid dont la 
demande de 156 licenciements a été 
refusée — puissent placer certains de 
leurs salariés en congé de conversion 
à l'automne prochain par l'intermé- 
diaire d’une « structure de reclasse- 
ment». 


SANS INTRODUIRE D'INTÉRÊTS ÉTRANGERS 


Michelin va au moins doubler son capital 


Le groupe français Michelin, 
deuxième fabricant mondial de 
pragmatiques (43,2 milliards de 
francs de chiffre d’affaires), 
confirme l'intention que la rumeur 
lui prêtait d'augmenter son capital 
— la décision de principe a été arrê- 
tée,' — mais dénient rent r ée d'inté- 
rêts étrangers dans sa maison. 

A combien se montera cette aug- 
mentation de capital, la première 
depuis quinze ans 1 D'après les éva- 


luations faites en juin dernier par 
M. François Michelin, lors de la der- 
nière assemblée générale, sur les 
besoins financiers du groupe, elle se 
situerait entre 500 millions et 1 mfl- 
fiard de francs, ce qui carréspoo- 
drait à an moins un doublement 
dudit capital actuellement de 
496/19 millions de francs. 

Au siège de Michelin, an précise 
que cette' émission d'actions non- . 
vclles «ara réservée à tous les action- 
naires sans exception, et à eux seuls, 
à des conditions jugées très favora- 
bles 1 GknnontrFerrand. 

Quand aura-t-elle Ses ? A le ren- 
trée peut-être, ou plus tard. Tout 
dépendra de renvironneme nt , de la 
situation économique, de l’état de 
santé de la Bourse, bref des diffé- 
rents paramètres susceptibles 
d’assurer la réussite de l'opération. 


En début d’année, Michelin avait 
déjà lancé un emprunt de 120 mil- 
lions de francs suisses (437 millions 
de francs français) à 5,5 % et en 
juin dernier émis pour 500 millions 
d’obligations sur le marché de 
reurofranc. Dans les deux cas, ks 
titres émis étaient à terme converti- 
bles eu actions. D’où, peut-être, la 
confusion sur une prise de participa- 
tion étrangère. 

Le but de ces sollicitations finan- 
cières est dé combler le ut» creusé 
par le dernier déficit (2 242 millions 
de francs consolidés eu 1984), dû 
pour une part aux activités indus- 
trielles (1 232 raillions), pour une 
autre aux coûts sociaux (entière- 
ment provisionnés par anticipation 
mais non répétitifs) liés aux réduc- 
tions d'effectifs en Grande-Bretagne 
(quatre . mille personnes) et en 
France (près de cinq mille per- 
sonnes en 1985). Avec l'économie 
des salaires des personnels licenciés 
(1 milliard de francs environ), 
Michelin disposera de l'argent 
nécess a ire pour investir. la 

mesure où, selon les dernières prévi- 
sions, les comptes pour 1985 
devraient se solder sans, gain* ni 
pertes, an mieux avec un très léger 
profit. 

A. D. 



française, les analyses et 1 es initia- 
tives des communistes. 

Le retour des communistes dans 
roppôsitx» n’avait pas empêché, 
toutefois, sons le règne de Constan- 
tin Tcheruenloo, une froideur évi- 
dente dans les relations entre les 
deux partis. Les amis du PCF ne se 
si tuaient. pas dans le dan alors domi- 
nant à Moscou. STI pouvait y avoir 
des doutes à ce sujet, M. Marchais 
les avaient levés en s’abstenant- de 
paraître aux obsèques de Tcher- 
nçnko, le 13 mars dernier. Le FGF 
né peut qu’être sensible, à rînverse, 
au fait que M. Gorbatchev, moins 
de cinq mais après sou accession; au 
pouvoir, ait tenu à recevoir le secré- 
taire général français. Cette entre- 
vue était envisagée, au demeurant, 
depuis le mois de juin au moins, ks 
responsables communistes français, 
indiquant . alors, en Drivé, qu’elle 
aurait Heu & coup sûr, ul date restant 
à fixer. 


Aucun motif 
de désaccord 


Aucune indication n’a filtré, en 
revanche, sur la négociation préala- 
ble. H est vrai qu'on ne voit aucun 
motif de désaccord que les deux 
partis auraient : eu à réduire. Lés 
positions du PCF en matière interna- 
tionale, présentées par M. Gremetz, 
sont en parfaite conformité avec les 
thèses soviétiques. Le responsable 
français fait observer, au passage. 


que son parti se montre actif dans la 
dénonciation de la politique améri- 


dênoodatiou de la politique améri- 
caine et qu'il avait remporté un cer- 
tain succès dam ses attaques contre 
rémission de télévision « La guerre 
en face », aû printemps dernier, ce' 
qui vise & tempérer l'échec évident 
du PCF à susciter, en France, un 
mouvement de paix comparable à 
ceux qui existent dam d'autres pays 
européens. 

PATRICK JARREAU. 


SELON UN SONDAGE BVA 


50% des Français 
font confiance à M. Barre 


Dans son numéro de jeudi 1" août 
Paris-Match publié un sondage de 
BVA réalisé dû 15 an 28 juillet, 
auprès de 3 733 personnes, sur les 
intentions de vote des Français aux 
Sections législatives. Selon cette 
enquête d’opinion, si les électeurs se 
prononçaient aujourd'hui, la droite 
remporterait largement en recueil- 
lant 59 % des suffrages. La droite 
' gagne ainsi 3,5 points d'intentions de 
vote par rapport au mois de juin. Le 
RPR recueillerait 24 % des suf- 
frages, FUDF 17 %, le Front natio- 
nal 7,5 % et les autres candidats de 
droite 10,5%. 


La gauche, elle, est créditée, au 
total de 36 % d’intentiods de vote,, 
soit 2J5 points de moins qu’en juin. 
Le PS obtiendrait 20,5 % des süf- 
f rages, le PC 10,5 %, l'extrême gau- 
che 1,5 % et les antres candidats de 
gauche3,5%. 


Selon ce même sondage, la 
confiance de Poptoioa & l’égard du 


D’autre part, MM. Raymond 
Barre et Michel Rocard sont, en juil- 
let, les deux seuls leaders politiques 
i bénéficier d'une cote de confiance 
positive : 50 % des personnes interro- 
gées (contre 37 %) font confiance i 
l’ancien premier, ministre qui est le 
seul à 'atteindre ce seuil ; 41 % (con- 
tre 39. %) font confiance i l'ancien 
ministre de l’agriculture. Ponr les 
autres personnalités citées 
(MM^ Jacques Chirac, Valéry Gis- 
card d’Es tain g, François Mitterrand 
et Laurent Fabius) la défiance 
l’emporte sur la confiance. 


En Israël 


En Syrie 


VIOLENTS INCIDENTS AUX 
OBSÈQUES DES VICTIMES 
DU TERRORISME 

{De notre correspondant.) 


DANS LE CENTRE DE DAMAS 
AURAIT FAIT 

DE NOMBREUSES VKTMES 


Jérusalem. - Apis avoir enterré 
ks deux eoseignants assassinés la 
semaine dernière, quelque trois 
mille habitants d’Afoula ont assisté, 
mercredi 3L juillet, aux obsèques 
d’Albert Aboukhris, tué la veille, A 
bout portant, i Naploose, dan» les 
territoires occupés de Cisjordanie. 
La police avait renforcé ses effec- 


tif : quelque cinq cents membres 
des forces de sécuné protégeaient Je 
cortège funèbre, mais Us û’out pas 
pu empêcher de graves incidents. 


LT est la présence des journalistes 
au cimetière qui a provoqué soudain 
le déchaînement des passions. La 
famille de la victime accuse la 
presse d’être responsable du crime. 
La photo d’Albert Aboukhris avait 
paru dans les journaux oh il figurait 
dans la foule qui avait' manifesté 
après l'enterre m ent .à Afoula des 
deux enseignants. A Naplouse, où fl 
travaillait, Albert Aboukhris aurait 
été identifié grâce à cette photo, et 
tué par vengeance. 


Dm; violente explosion, qui aurait 
fait de nombreuses victimes, s’est 
produite mercredi 31 juillet an cen- 
tre de Damas, dans le quartier où est 
située l'agence nationale d’informa- 
tions syrienne SANA. 

Selon une dépêche, datée de 
Damas, de l'agence iranienne 
IRNA, une bombe avait été placée 
devant une boutique stuée dans un 
immeuble de dix étages, i proximité 
des locaux de SANA. Une impor- 
tante colonne' de fumée a été aper- 


çue dans ce quartier commerçant 
très animé de la capitale syrienne. 


Les journalistes, au cimetière 
d’Afoula, étaient protégés par des 


c Afoula, étaient protégés par des 
barrières. Cependant, la foule en 
colère a franchi celles-ci et s'est 

mire â jeter des pierres et â attaquer 


ques centaines de jeunes se sont à 
nouveau rassemblés devant la 
caméra aux cris de - Kahane. 
Kahane », et de «• Mort aux 
Arabes ». Iis ont été dispersés par 
in forces de la police. — (bttérim.) 


très animé de la capitale syrienne. 
L’agence iranienne indique par ail- 
leurs que l’attentat a fait des vic- 
times et des dégâts, sans autres pré- 
cisions. 

Radio-Damas n’a fait aucune al- 
lusion à cet incident dans ses princi- 
panx journaux d’information. Un 
pente-parole de l’agence SANA a 
cependant confirmé 1*« accident ». 1 
affirmant qu'il avait été provoqué 
par l' explosion d'une bonbonne de 
gaz- H a affirmé qu’on ne déplorait 
aucune victime. 

La capitale syrienne a été secouée 
par une série d’attentats spectacu- 
laire au cours des années 1981 et 
198Z La plupart de ces attentats, 
dont plusieurs- provoqués par des 
voitures piégées, avaient été organi- 
sée par le mouvement clandestin des 
Frères musulmans qui a été depuis 
sévèrement réprimé. - {AFP- 





gou v ernement reste particulière- 
ment faible (29 %), mais les Fran- 
çais demeurent, sceptiques sur les 
capacités de l'opposition, à faire 
mieux que Factuel gouvernement si 
elle était au pouvoir (24 % seule- 
ment des personnes interrogées pen- 
sent qu’elle ferait mieux, contre 
22% en décembre 1984): 



NOUVELLES BRÈVES 


• Les reconnaissances de la 
RASD. — Le Liberia vient de deve- 
nir le soixante-deuxième pays et le 
trente et unième Etat africain A 
reconnaître officiellement la Répu- 
blique arabe sahraouie démocrati- 


Î ue (RASD) proclamée par le 
Iront poUsario, a annoncé, ce der- 


Front potisario, a annoncé ce der- 
nier, le mercredi 31 juillet, A Alger. 
- (Reuter.) 

• Pakistan : La loi martiale res- 
terait en vigueur jusqu’en 1986. — 
Le gouvernement a décidé, mardi 
30 juillet, de prolonger le régime de 
la loi martiale, jusqu’en 1986, an 
lieu de le lever, comme prévu, cette 
année. 

• Une protestation du syndicat 
des commissaires. - La section du 
syndicat des commissaires de la pré- 
fecture de police proteste contre les 
critiques adressées par M. Bernard 
Deleplace, secrétaire général de la 
FASP (Fédération autonome des 
syndicats de police) A M. Guy Fou- 
gier, préfet de police de Paris après 
r arrestation de trois policiers au- 
teurs d’un braquage manqué 
(le Monde du 1* août) : « Cest une 
malhonnêteté intellectuelle de vou- 
loir lier Préfecture de police ri 
gangstérisme Ce cheminement 
dépensée n’est . en fait, qu’un écran 
de fumée destiné à voiler une ittimfr 
tii personnelle de M. Deleplace. vis- 
à-vis d’un préfri de police de carac- 
tère. 

• Nomination au ministère de 
l'éducation nationale. — M. Ber- 
nard CïeutM, administrateur civil 
hors classe, est nommé directeur 
général des finances et de la moder- 
nisation au ministère de l’éduc ation 
nationale par le conseil des ministres 
du mercredi 31 juillet. Il remptaee 
M Pierre Dasté, qui sera prochaine- 
ment nommé chef du .service de 
l’inspection générale de radmims- 
tration de l'éducation .nationale. 
Outre les affaires financières, 
M. Cieutat sera chargé de renforcer 
les dispositifs de contrôle de gestion 
interne et Ira programmes «le moder- 
nisation du ministère. 

[Né le 8 octobre 1940 à Tarbes 
(Haut es- Pyrénées) , M. Cieotat est 
diplOmé de Himitûi d'étude* politsqoes 
de Pari*, licencié en droit et ancien 
élève de rENA. B a fait wwe sa car- 
rière an mioistirc de l'économie, des 
finances et du budget, où fl occupait, 
depuis août 1981, le poste de chef de 
servira du budget.] 
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